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La relance Je la négociation au Proche-Orient
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Demain
à Camp David
A son départ de Washington,

vendredi 4 août, on ne dotiTma
pas cher de la de
M. Tance an Proche-Orient. On
7 voyait une mesure pour rien,
une sorte de porte-4-porte diplo-
matique destinée h .rappeler que
les bons offices américains étalait
toujours disponibles h qnî les
soOiciterait. Pour mie fois, le
secret avait été bien gardé. Xe
message manuscrit adressé par
M. Carter an président Sadate
constitue une Initiative specta-
culaire. Le simple fait' «ne les
deux hommes d'Etat, entre les-
qnels le contact était rompu,
aient accepté Fhxvitation du pré-
sident américain- ouvre nu nou-
veau chapitre dm™ le «wnrfm.
israélo-arabe.
Sans doute la diplomatie amé-

ricaine s’est-elle avancée avec'
-prudence. Elle a conscience d'en-
gager plus que la bonne volonté
des Etats-Unis. Car si les divers
porte-parole mettent .en garde
l’opinion, dans le merilenr style
des chancelleries, contré tout
«optimisme exagéré» et assurait
que les entretiens de Camp
David auront dêjk bien mérité.de
la paix s’ils relancent' le dialogue
entre Le Caire et Jérusalem, H
est évident que ces précautions
oratoires ne sauraient wtwimjgff
l’importance dn rôle de la puis-
sance invitante.

La Maison Blanche se . défend
d’avoir dan» ses tiroirs un «plan
de règlement » qui servirait de
base de discussion & ses hôtes.
Mais ceux-ci en attendent

.

pins
que le vivre et le couvert» SI .le

président' Sadate ne afost pas
'ait prier pasnr ^rcadre
David, c’est qifil -compte sur
M. Carter — et 11 F» fait, savoir— pour ne pas se conientefe de
prêcher la conciliation.H souhaite
son «assistance», autrement dit
son intervention, pour obtenir de
M. Begin qnH se prononce clai-

rement sur Favenir des territoires

occupés. Avec toute la subtilité

dont Q est capable, le président
égyptien entend bien mettre
M. Carter face à ses responsa-
bilités.

Le président Carter est-il en
position non, certes, .d’imposer
une solution mais de tracer un
« cadre de négociation » qui
reçoive l'agrément de ses deux
interlocuteurs et réduise au mini-
mum la marge laissée à leurs
arrière-pensées? C'est le moins
que l’on puisse espères.- NI
M. Sadate ni surtout AL Begin
ne pourraient faire admettre que
ces confrontations h hnia clos se
soldent par un communiqué éva-
sif, suivi de nouveaux ajourne-
ments.
Le fond du problème, c'est donc

la capacité ' .de M. Carter de
couper court aux faux-fuyants
qui ont trop longtemps servi 4 la

politique israélienne
.

pour perpé-
tuer le « statu quo a. Certains
experts de l'entourage présiden-
tiel sont convaincus qu'il n'y a
pas d’autres moyens d'amener
Israël à composer avec l'Egypte
que de lui faire une violence

raisonnable, assortie, ü va de soL
de garanties détaillées. Un long
article de M. Stanley Hoffmann
dans le dernier numéro de la

« New York Review of JBodbs » —
très répandue dans l'Intelligent-

sia juive américaine — plaidait

pour une médiation dans ce sens.

Ces perspectives n’en conti-

nuent pas moins à horrifier une
bonne partie des milieux juifs'

américains, pour qui « forcer la

main » à M. Begin briserait

l’énergie nationale israélienne et

présagerait tm.« abandon » par
étapes, ou par défaillances suc-
cessives, de l’Etat hébreu. Quoi-
que au plus bas de sa popularité,

il appartient à HL Carter de
trouver en lui-même' l'autorité

nécessaire pour rassurer sur ce

point le premier ministre israé-

lien. seul capable, à son tour, de
calmer les appréhensions de son.

audience américaine.
On voit d«.n« quel champ de

tensions et d'incertitudes s’ins-

crit le rendex-vons historique du
5 septembre. S’il est toujours

futile de parier de « dernière

chance », il est digne des circons-

tances d’évoquer cette « seconde

chance » que la persévérance

américaine accorde k tout destin

humain. Peut-on déjà 'dire :

« hier à Jérusalem » et'* demain
à Camp David » ?

^e Président Carter participera comme < partenaire
à part entière > à ia rencontre Begin-Sadate

Aa terme de sa mission au Procke-Orûmt, le
secrétaire dTEtat américain, M. Cj/nu Tance; a
quitté Le Caire ce mercredi 9 août, après aooir
obtenu, ^acceptation du président Sadate et deM. Begin de participer à un sommet avec le

1

prt-
««CTt Ctoter, le 5 septembre, à Camp-David, près
OÂt WG&tnJlfftOJlm

7. f.entourage de VL Vaace. on affirme que
vacceptatum immédiate du chef de TBtat égyp

-

***”» gto s'était engagé, publiquement à ne pha
.revoir M. Begin si c&ui-cï n'assouplissait pas sa
position, a surpris le elief de la diplomatie amé-
ricaine. St. Sadate a cependant obtenu taie couce*-'mon de poids, dont ü avait fait tous condition
préalable à sa présence au sommet de Camp-™w/ M- Vanœ a en effet affirmé que les Btats-
onts joueraient désormais le rôle de «partenaire
a. part entière » dans les négociations.

A Beyrouth, le lever du jour a été marqué
mercredi par des tin syriens à rarme lourde sur
Beyrouth-Est et. sur sa banlieue après un répit
de pris de quarante-huit heures. Les bombarde-
ments avaient cessé hindi après-midi. Par ailleurs,
ïes Etats-Unis ont, pour la première fois mardi,
dénoncé publiquement le «comportement aventu-
reux» de* müices chrétiennes qui s’opposent tou-
jours à la progression (Tune unité gouvernementale
Mîwntosç dons le Sud. Selon le Quotidien de Bey-
routh Al Nahar, Israël aurait posé des «conditions
très dures, ünon irréalisables» à l'arrivée des
troupes libanaises dans la région frontalière. Jéru-»M«n aurait notamment exigé formulation de la
décision officielle de rappeler à Beyrouth les com-
mandants Saad Baddad et Sami ChUiac, qui diri-
gent les milices chrétienne* ou Sud-Liban. (Lirenos informations page 3.)

Surmonter ta malédiction
Déchirement du Liban, qnarre

cMIe entra Palestiniens, r«at d’ato-
misation dans lequel s’enfonce de
ph» en plus le Proche-Orient et qol
Justifie la tentative de relança
diplomatique de M. "Carter, rap-
pelle celui des Balkans au siècle
dernier, lorsque commençait de s’ef-
fondrer rempira ottoman. En atten-
dant que les candidats à sa succes-
sion, Romanov, Habsbourg, dynas-
ties locales, fussent en mesure d’im-
poser leur hégémonie», les diverses
communautés ethniques, religieuses,
linguistiques, pour ne pas dire sim-
plement tribale*, que l’histoire avait
implantées dans la région, sa
livraient des combats saris merci,
dont le seul but était leur survie, ce
qui Justifiait; à l’occasion, les ren-
versements -d'alliances les plus Inat-
tendua.

Ce «ont le» Tunes aussi jqtfi, au

dès
-
siècles: on ordre ésseo&èDeniqnt

policier et milAalié^ sans guère aider

les" populations h se ' développer
économiquement; è se' donner des
structures politiques, à surmonter
leurs antagonismes de clocher ou de
mimufeL X'emplre était plus que ver-
moulu lorsqu'il commit la faute, en
1914, de; choisir, le camp de FAHe-
magne; La Grande-Bretagne, qui eop-
geaft au

.

pétrole et * la. route des
Indes, étahr candidate à la relève

«Ha . encouragea le nationalisme
arabe, promit aux Juifs un foyer en
Palestine, multiplia aux uns et aux
autres les^promesses Iss plus contra-
dictoires; ah .conformité avec l'adage
hérité de l'antiquité, mais dûment tra-

duit en anglais, selon lequel II faut
diviser pour régner : • dinde and
iule

Ca France, alors tout aussi Impé-
rialiste, réclamait sa part du gétaau.
L'Angleterre lui laissa les mandata

- de la Société des nations sur.la Syrie
et je Liban pour garder ceux sur
l'Irak, la Palestine et la Jordanie.
Dire que ca partage n'avait pas suffi

ô apaiser fa rivalité- das deux grands
vainqueurs de la guerre de 14-18

serait une litote. « Nos doux pays
n'ont /sonda cessé do se taira la

guerre, saut lorsqults étalent alliée

contre une tierce puissance », a pu
dire de Gaulle A un ambassadeur de
fa reine Elizabeth. A l'un de ses
prédécesseurs U avait dit davantage
encore, le jour même de la capitula-

tion -du Reich : « SU Je pouvais. Je
voua déclarerais la guerre. » Il -ne
plaisantait pas :

'
r-ertillerfe britan-

nique venait d’ouvrir le feu sur
Damas, pour obliger tes troupes fran-

çaises à s'en retirer. Petit Mer»-
El-Kébîr, en comparaison dé l'autre,

mais encore plus difficile à justifier.

L’année suivante, une résolution

du Conseil de sécurité obligeait Iss

par ANDRÉ FONTAINE

deux pays à évacuer Syrie et Liban,
auxquels l'Indépendance avait été
pronriae par la France- dès 1930. m»î«
les travaillistes, alors .au pouvoir A
Londres, ne pensaient pas avoir dit
leur dernier mot Contraints d’aban-
donner les Indes, Hs entendaient
établir au Proche-Orient une position
de repli destinée & assurer la régula-
rité des importations de pétrole du
Royaume : on l’appela Ironiquement
le Bevfntetan, du nom d’Ernest Bevfn,
alors secrétaire au Fprelgn Office.

Entreprise éphémère. La naissance
d’Israél, que Londres a tout fait pour
empêcher, celle, corrélative, du pro-
blème palestinien, tes tentatives amé-
ricaines pour enrôler la monda arabe
dans, fa croisade antisovidtjque, ren-
trée de l’UJL&SL, en 1 955. par te
moyen de» vçntes rTarnwa A l’Egwrta.
dette

-
ié; Têii " des’’, pufesabces au.

Proche-Orient, ont vite- fait, détruis.'
former cette région en poudrière. En
1966, l’Intervention de fa France et
de fa. Grande-Bretagne aux côtés
d’faraèl dans fa guerre de Suez,
si elle a pour effet de consolider
l'Etat juif, sonne te, glas 1 de leur

propre Influence dans fa région. Les
Anglais avalent déjà dû évacuer,
en 1955, sous la pression américaine,
te canal de Suez. En 1958, le coup
d'Etat de Bagdad les prive de tour
principal soutien dans fa région,
Noury Sald. te régent d'Irak. Ne
reste, de leur côté, que Hussein de
Jordanie, dont ta tréne, à l’époque,
paraît condamné à brève échéance!
Quant à fa France, jadis protectrice
des chrétiens du Lavant, le général
de GauKe doit constater, la mort
dans Pâme, à peine revenu su pou-
voir. que c’est aux Etats-Unis et non
A site que ta Liban fait appel, en
1968, pour essayer de mettre un
terme à fa guerre civile qui te déchira
depuis des semaines.

Cette guerre dvlte, comme fa
chute de ta monarchie. Irakienne,
attestent ('acharnement de ta' lutte
qui s’est engagée pour établir sur
fa Proche-Orient ene nouveJle hégé-
moqte. Gaina! Abdel Masser a'est
mis en téta de rassembler, de l’Eu-

phrate à l'Atlantique, I*Oumma, fa
nation arabe, et de lui faire Jouer un
rôle à la mesura de son Importance
numérique et de eon glorieux passé.

(Lire la suite page 3J

Les renions monétnires
Le dollar tombe à Francfort et à Zurich

à son plus bas niveau historique

u
o
bol2* ** *lhr *W P*»*?M* «f «a*a accélérée ce resreredf»ahn, 9 ooôt, par rapport aux denses empétmes forts* : frase suisse.

deutschanarK.

d*extrt«a«mt Dstvenx par Ira spérfa-me*, et eleii que circulent avec insistane» des rameurs faisant état«Tune pmetene hanse dra prix du pétrole, le cours «fa la devisa
f0-“M a «oa plu* ba* niveau hbtoriqaa à Zurich

iï'S
2
?

fTa
?
C *B?" co",r* M*«S la veille), et à Francfort

(1,97 «feutschemarlc contra 1,9890).

d. rtSS£l4Ja ha““ d“ ‘*«‘***«w* provoqua
da

î
erpwt omepien et entrame -ne

baiero do franc frangau m-o-ra de la devise allemande. A Pari»,
te dMtacb^rk * fchansramt aan’ mardi à 2^2075 franc* françaisamtre 2,1925. La Banque de France serait intervenue pour freiner lemouvement.

Conséquence du nouvel accès de faiblesse «lu dollar : Ira cours
"f* "J*

1 «wvoan progressé à Londres, où la prix da l'once a été

SjuIIÏÏS i *2* Bîv““ j««teÏÏteint auparavant.
"* **“*' qm eoatrôla 85 * «*» «»«bé mondialara diamant*, vient «ranaoacer une maieratioa do 30 % de « hrih

Le piège déflationniste
par PAUL FABRA

L’OPEP vx-t-eUe réagir à la
nouvelle chute du dollar en
convoquant une réunion minis-
térielle extraordinaire dès la
rentrée pour décider un relè-
vement des prix du pétante ?
La question est Importante
elle n'est paa la plus Importante
de toutes celtes que pose à l’éco-
nomie capitaliste la faiblesse per-
sistante, malgré les déclarations
dn sommet de Bonn (on A
cause d’elles?) de la monnaie
universelle.
Les pressions à la baisse qui

continuent de s’exercer sur tel
v.u tel marché vont-elles prolon-
ger, voir» accentuer ce que l’on
pourrait appeler la distribution
géflszuftitaiie de irtnflatfan et de
la déflation, phénomène 1e plus
marquant de la conjoncture pré-
sente? Voilà l’interrogation fon-
damentale. .

A leur manière, qui n'est pas
toujours la meilleure; tes hommes
politiques de l’Occident et du
Japon ainsi que tes institutions
qui leur fournissent chiffres et

recommandations (telles l’O.CXlJS.
et la BRI) ont fait de ce phé-
nomène, depuis voilà près de deux
ans un de leurs thèmes princi-
paux de discussion, sans toutefois,
ce qui fait une grande différence,
rappeler par son nam t~1k se sont
contentés de relever le contraste
entre, d'une part, l’économie
des Etats-Unis en forte expansion
et, d’autre part, celles de l’En-
rope occidentale et de Tarchlpel
nippon où depuis le printemps
1977 la croissance industrielle a
pratiquement été stoppée (avec
des zones de recul en voie d’ex-

. tension). Cette façon de présenter
tes choses n’était pas forcément
mauvaise : grâce A Paméltoratton
(aujourd’hui en train d’être
compromise) du rapport coflt-
prft. tes entreprises privées d’ou-
tre -Atlantique ont sensiblement
augmenté leurs investissements.
Ce facteur est Indispensable pour
* anto-aümenter » la reprise :
partout aOtems 11 a fait défaut

(Lire la suite page WJ

Un entretien avec M. J.-J. Servan-Schreiber
« Refaire la France en sacrifiant les Français à l'économie

n aurait pas de sens »

A rappel de M. Clerbont CP-SJ, maire de
Neuves-Maisons, les autres maires de la région
nancéenne et les représentants des syndicats
sont invités & participer jeucB 10 août h

. assemblée pour débattre de la situation de la
uldArersle lorraine, après l’anr&t de la cons-
truction de l’aciérie' dans cette commune. Le
parti communiste ne participera pas & cette
réunion, mais la CJJ3.T. ainsi que MM. Coû-
tais, député UIUL maire de Nancy, Bigeard,
député UJDJ. de la cinquième circonscription

s Depuis les dernières élec-
tions, vous n’êtes pratiquement
pas internerai en pubUc.— Je suis intervenu au premier

débat de politique générale, à
l'Assemblée. Pour dire ce qui . me
paraissait l’essentiel : avant que
lé gouvernement applique sa poli-
tique d’austérité économique
(hausse des prix, h«n^ du chô-
mage, réduction du pouvoir
d’achat), il faut dabord. Je dis
bien d’abord, prendre tes mesures
«impies, de Justice, d’égalité, de
responsabilité qui puissent «nifw
la société française. La solidarité
entre tes Français est te préala-
ble à toute politique de redresse-
ment. Or die reste à forger.

(Toul), et Servan-Schreiber, *.wnf«n président
dn conseil régional qui se représente don? fa
première circonscription (Pont -à -Mousson),
après Finvalidation du scrutin de mars Qa
date de rélection n’est pas encore fixée), ont
annoncé leur présence.

Le président dn parti radical indiqué ci-des-
sous comment, à partir de l'exemple lorrain,
il entrevoit ta possibilité de relancer la rapa-
cité d’innovation économique de la France.

»Zks>uis, tout autre discours
eux. été 1e même que celui-là.

— Et le nouveau a défi
américain»?
— Le défi n’est plus seulement

américain
; O est sur cinq conti-

nents & la fois.

» Deux pays l’ont relevé : le
Japon, rAllemagne. La France'
a tes moyens d’en faire autant
Reste à les mettre en oeuvre.

» Le verrou, jusqu'à présent, à
notre reconstruction, & notre
essor, c’est Pétatisme, la confis-
cation du pouvoir. On volt les
étapes parcourues dans notre
combat constant, depuis 197a

» 1) de 1970 à 1974 : desserrer

Tétau de
i l'ex-Etat UJDJL, hyper-

oentraUsé et anttréglonaL
» 2) de 1974 & 1978 : écarter,

a tout prix; la menace fatale du
programme commun qui aurait
stérilisé notre pays.

(Lire la suite page 8.)

L’ETE C’EST FAIT POUR LIRE.

FLAMMARION

AUJOUR LEJOUR

Hier, c’est demain
M. Robert Fabre est-û

traître au Mouvement des
radicaux de gauche, au parti
socialiste et à tvnion de la
gauche T M. François Mitter-
rand est-Ü traître au parti
communiste et à Tvnion delà
gauche ? M. Georges Marchais
est-Ü traître au Zf congrès
et à Fanion de la gauche ?

Nid ne sait plus au juste
ce que trahissent toutes ces
trahisons, mais, pour autant
qu'on puisse en juger, il

semble que la gauche fran-
çaise n’est pas encore tout à
fait prête pour affronter les
élections législatives de mars
1978.

BERNARD CHAPUIS.

LA CRÉATION CHORiGBAPHIQEE EN FRANCK

£èô champ* de la datiAe
Le pédagogue et chorégraphe

américain AJwin NikoJaïs, qui ani-
me actuellement un stage à la
Chartreuse de VHIeneuve-lès-Avl-
flnon, dirigera, on le- sait, à partir
d'octobre, un centre chorégraphique
à Angers. Ca centra comportera
une école, où la danse moderne
sera enseignée de. manière inten-
sive et continue, et une compagnie,
où les créateurs français pourront
s'initier à la chorégraphie.

L’événement est important pour
l'avenir de la danse eh France,

à son essor. Aujourd'hui, elle n'est
plus considérée comme un art de
divertissement mais com.-.ie l'un des
moyens d'expression privilégiés de
toute une génération, le plus apte
à traduire sa vision du monde et
sa façon de s'y situer.

Symptôme de cette évolution, on
ne parie plus de ballet, mais de
danse. Danse-langage, danse-signe,
danse-ritud, non-danse, ses fermes
sont multiples, ses publics divers.

Paradoxalement, alors que de nom-
breux danseurs sont au chômage etmp -.i 1

« • oraux danseurs soni au cnomage eta’BaiffMSK '3“= I. boltet traditions
faute d'encadrement et de maîtres,
en sont restés à une technique
artisanale ou au stade de ta per-
formance individuelle, qui tes em-
pêche de donner la qualité requise
à- leur mouvement.

En dix ans, la danse a connu en
France une véritable mutation. Une
conjonction de circonstances (prise
de conscience d'un besoin de
communication directe, remire en
cause des codes classiques, redé-
couverte du corps..J a contribué

de chorégraphes, chaque jour de
nouveaux groupes se constituent ;

ils travaillent dans la fièvre et
l'anarchie. Malgré l'inexistence de
structures adaptées à leu. s besoins
et la carence de l'enseignement
officiel, une nouvelle danse tente

‘de s'affirmer. Elfe est, aujourd'hui,

le seul ferment de ia création
chorégraphique dans notre pays.

MARCELLE MICHEL.

(Lire pages 11 et 12J
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PROSPECTIVE

A l'heure même où Nora et
Mine publiaient leur rap-
port sur L’informatisation

de la société, une centaine de
scientifiques francophones se
réunissaient à Brive pour réflé-
chir, sur l'invitation du CJ»-RS-,
à la « Quantification en sciences
humaines ».

H s'agit là des deux volets
d'une meme médaille. L'informa-
tique, clé de voûte de la révo-
lution technique et culturelle
que nous commençons de vivre,
c'est à la fols des ordinateurs
(et des réseaux de transmission)
et des données. (H a même été
convenu à Brive d'appeler don-
née « tout ce qui est susceptible
de rentrer dans le mémoire d’un
système informatique »J

par J.-L. RIGAL (*)

Mais quelles données? Quelle
quantification? Pour quoi,' par
qui et pour qui? Question &
laquelle il est aussi essentiel de
répondre qu'à celte que pose te
rapport Nora;
Pourquoi cette volonté de tout

ramener à des chiffres ? Pour-'
quoi, par exemple, tout ramener
à des prix ou à des productions/
consommations, sous prétexte
que c’est mesurable, alois que
le pouvoir, le savoir, les lnéga--
lités, les conflits, le bonheur, la
liberté, la santé, ne le sont pas ?

(ou ne te sont précisément qu’en
termes qui biaisent te problème).

« ... Et créez ainsi l’histoire

On reconnaît d'abord Ici le

dernier avatar du déterminisme
laplacien; lui-même fns et de
la pensée judéo-chrétienne
(* Soyez maîtres de l'untoers,

' nommez et comptez. Et criez
ainsi l'histoire »J et de la pensée
platonicienne. Cette volonté de
façonner l'unlvezs — à force de
législation et de calcul — pour
nier tout oe qu'il peut avoir
d'incertain et pour nier tout ce
qu’il peut y avoir d’irrationnel
dan, les decisions humaines, a
réussi dans le double domaine
qu'elle se proposait : maîtrise
pratiquement parfaite du monde
physique (Apollo. vingt et nn
siècles après Apollonios, alunit et
Superphénix diverge), multipli-
cation énorme — au moins en
Occident — des biens marchands

* fc'est-à-dire maîtrisables — car
quantifiables — en quantité et

• en prix).

Mais l'admirable réverbère qui
a illuminé le xm* siècle et
conforté réoonamétrïsme — donc
le capitalisme — peut-n éclairer

les problèmes humains et résou-
dre les problèmes bois de son
domaine ?
La réponse est évidemment

non. Et ce n’est pas un hasard
si certains problèmes ne sont
ni résolus ni susceptibles d'être

ainsi résolus, car k indicibles ».

Et ici le paradigme mécaniste
ne peut qu'échouer: U ne peut

. que marginaliser certaines va-
leurs s indicibles », certaines
aspirations c indicibles », cer-

tains hommes refusant ou réfu-

tant 1e modèle sous-jacent H
y a là — au sens de Foucault— double « enfermement » par
un terrorisme qui pour n'ôtre

que verbal n'en est pas moins
intense. (Ce qu’un conférencier
appelait « sémlocratie », sut
d’imposer ses valeurs en impo-
sant son vocabulaire. Nous
retrouvons ici ht fable d’orwell,

t9M, où « Big Brotber » pre-
nait 1e pouvoir en Inventant
Novlang, langage réservé au do-
minant, car rendant indicibles
certaines aspirations.)

C’est donc tout naturellement
que 1e colloque a abordé pen-
dant toute une matinée te thème
de la violence. La violence n'est
pas seulement l'art d’obliger les
autres à parler notre langage
(PN3, P.D.G_), et c’est plus
encore celui de ne pas les écou-
ter et d’avoir détroit plusieurs
centaines • de civilisations qui
auraient été si -complémentaires
des nôtres ; notamment en équi-
librant notre concept du temps
linéaire de l'histoire par celui
de l’Afrique ; toute jouissance
est ainsi rejetée aux lendemains
qui seuls ont le droit de chan-
ter : oet « orgasme Indéfiniment
coüêtô » qu’est ainsi 1e pouvoir
sécurise contre l’angoisse de la
mort.
Un exempte : la nomenclature

.actuelle refuse la- catégorie
« mort dé faim » car très peu
Importante. Elle refuse encore
plus la catégorie e mort guillo-
tiné ». Feu Importante signifie à
la fois peu nombreuse et non
susceptible d’être améliorée par
toute action de type R.C.B. Bel
aveu. Mais ce faisant, ne négli-
geons pas ni certaines aspira-
tions ni certains problèmes, bien
entendu « politiques », ni sur-
tout les marges et les marginaux.
Alors qu’une action par tes mar-
ges et par les marginaux semble
de plus en plus digne de consi-
dération. Et 'risque même d’être
dans les années à venir -une
approche des plus fructueuses,
mais précisément des plus dif-
ficiles, de la science;
De même quant 'fier la valeur

d’un scientifique par le nombre
de ses publications cumule les
Inconvénients : incitation à ac-
cumuler les publications (et donc
à ravager tes forêts équato-
riales), acceptation servile fu
modèle dominai t — donc en
dernière analyse du conformisme
et de la culture anglo-saxonne.
Ceci suppose surtout qu’il existe
un classement universel des

(*) Fioltucvi à nsnlTentt*
Parla XX Dauphine.

scientifiques. Indépendamment
des objectifs qu'on se propose.
Ne vaudrait-il pas mieux, par
exemple, demander à chaque
scientifique quel est, des papiers
qu'il a écrit celui qu'il propose
à l'appui de sa candidature : ce
papier pour lui a optimal» dé-
postule.

Tout cela, parce que — au
nom de oe wfaw scientisme
que pourtant les scientifiques
ont rejeté dès 1928, même s'agis-
sant des sciences physique
au nom de ce scientisme qu’on
a vu incapable d'analyser le

mande d’après 68, et ses aspira-
tions (voir aussi l’échec des pro-
grammes politiques trop stricte-
ment économiques), an confond
développement scientifique (ap-
porter use pierre de plus à un
édifice bien, défini) et recherche
scientifique qui est curiosité,

éveil nouveau regard, nouvel
Instrument porté sur le monde.
Et l'an tue la seconde, si on
la Juge au nom de attires uni-
quement destinés à la premiè
Avec des conséquences déjà per-
ceptibles dans la recherche fran-
çaise et -son aliénation an mo-
dèle américain.

Quels remèdes ? Equilibrer le

culte exclusif et trompeur de la

pensée rationnelle par la redé-
couverte de la Métis; à la fois
intelligence souple et rusée du
réel et science de l'artisan per-
mettant d'analyser an mieux
notre monde, si étrangement
nouveau.

Rééquilibrer aussi- une pensée
trop strictement qoanüflcatrice,
par une réflexion en profondeur
sur tes relations à privilégier
dans l'étude d’un système. (En
ce sens, l'analyse-système n'est
qu’un retour à la plus stricte et
à la plus admirable pensée
scientifique) ; et plus encore,
une réflexion ai profondeur su-
ie type des données que noos
privilégions avant de prendre
nos décisions. La pensée «mé-
tasdentiflque » plus générale-
ment est l’art de l’adaptation
des données et modèles aux
objectifs, et l’humilité est utile
pou dire que qu nd on n’a pas
les données exactement eonson-
naqtes à un problème, on ne
peut que résoudre au mieux le
problème d’à côté.
Far exemple; sftglss&nt.de

l'absentéisme salarial, qu'on, te

considère par rapport à. une
de production ou comme

ifceur du climat social, un
orateur a pu démontrer combien
étaient dffli -ents les résultats
auxquels an arrivait..
Finalement même, sH faut

bien partir des données et des
modèles que l’on a il importe
plu? encore d’acquérir le sens
de l’humour, et le respect des
limites de son analyse.

L’essentiel de ce congrès, c’est
d'avoir concrétisé et un certain
nombre de questionnements et
surtout d'avoir donné en quelque
aorte crédit officiel (celui du
CNJLS.) à ces questionnements.

LE DIPLODOCUS H LE TYRANNOSAURE

L ES fables et contes, philoso-

phiques ont presque disparu

de la panoplie des sciences

sociales. Il leur est préféré , un
langage ésotérique, propre A ravir

les cuistres et A masquer la pau-
vreté des thèses et la minceur des
Idées nouvelles. C’est regrettable.

Outre que certains ÿ exprimaient
leur génie littéraire, tout -un chacun
pouvait en retirer enseignement et

matière à réflexion. Chacun com-
prenait ce que lui permettaient

culture et connaissance, sans avoir

i franchir, au préalable, la barrière

d'un langage réservé aux Initiés.

Sans prétentions littéraires parti-

culières, en prenant le risque du
elmpUsme, je -propose Ici, aux éco-

nomistes et sociologues du tempe,
une fable prospective sur leur ob-

jet d'étude.

Elle se déroule quelques millions

d'années en arrière, vers la tin de
l'Are secondaire. Les diplodocus

s'ébattaient alors dans les forêts et

savanes, bien avant qu'elles devien-

nent des' champs de pétrole.

Résultats d'une longue évolution,

.

herbivores et stupides, ces lézards

géants devaient consommer tout ce
qui tombait sous . leur téta réduite.

par V. BOURGUE (*)

Chacun d'eux, ayant éliminé de son

voisinage la plupart des herbivores

concurrents et plus petits, contrô-

lait sans partage un territoire bien

défini dont H sortait peu. Leur orga-

nisme, énorme, employait à sa

seule, lente et laborieuse gestion,

è peu près l'Bnaemble des facultés

Intellectuelles dont la nature las

avait dotés; Les plus chanceux

s'étalent vu attribuer des centres

nerveux décentralisés et tel diplo-

docus avait, A mi-chemin do son

Immense corps, un cerveau destiné

à contrôler l'action de sa queue.

La préhistoire ne dit pas quels
- conflits ont pu éclater entre ces di-

vers centres de décision, ni com-
ment se réalisait l’allocation opti-

male de l'Influx nerveux entre les

centres d'exécution, ni, enfin, com-
ment la communication s'effectuait

entre mastodontes;

Toujours est-H que, paresseux et

puissants, après de longues et

vaines querelles avec leurs voisins,

tes diplodocus géraient, tant bien

que mal, les divers secteurs de leur

territoire.

(ta antre type de lézard séant

ils en eussent été satisfaits, s’il

c’avait existé un autre typé de' lé-

zard géant cousin des premiers,

mais autrement' redoutable. Carni-

vore '
et doté par la nature' d’une

puissance de destruction - qu'elle

e'eat bien gardée, depuis, de repro-

duire, le iyrannoaaure faussait ' le

Jeu.

Ses quinze métras de haut et la

grande' diversité de ses moyens
d’attaque le rendaient Insatiable

tout autant qu'invulnérable. Chas-

seur per nécessité, mutant par
hasard, il écumalt les troupeaux de
diplodocus, les fusionnait dans sa
chair après les avoir absorbés,

abandonnant : les membres qtil lui

étalent. Inutiles. Aucun Trou :
précis

ne- pouvait lut être assigné. Se dé-

plaçant au hasard des opportunités,

il laissait sur chaque territoire toute

une filiation de nouveaux tyranno-

saures qui s'empressaient de le

mettre en coupe réglée.

Les zones les plus pauvres
~ n'étalent pas épargnées. Il s'y trou-

vait toujours quelque petit diplo-

docus qui, pour squelettique qu'il

fût, n'en constituait pas moins une
aubaine. Bref, les tyrarmosaures

multl-tarritoriallsés dominaient' la

planète en se nourrissant de prises

à is mesure de leur taille et de leur

appétit.

Qu’eussent pu faire les diplo-

docus ? Grossir, c'était attirer plus

eOrément les monstres. Muter n’étalt

pa. donné è beaucoup et, affaiblis

par les efforts' de conversion, ceutf
IA mêmes qui y parvinrent ne furent

pas à la hauteur de leurs adver-
saires. Beaucoup, enfin, s'essayèrent

au même régime qui en moururent
empoisonnée.

Dédaigneux dg l’herbe..

eurent cassé de pouvoir se repro-

duira faute de territoires encore
adaptés, le damier diplodocus fut

dévoré par le dernier tyrannosaure.

Na pouvant désormais trouver de
nourriture à sa mesure, dédaigneux

d'une herbe devenue rare, le dernier

tyrannosaura, ù son tour, mourut,

de faim.

L’homme

parasite de ces sanriens

Le préhistoire est avare de don-

nées
. analysables. On sait seule-

ment que l’Are des lézards géants,

don' le secondaire marqua l'apogée,

s’acheva par une série de crises

cycliques où les' modifications éco-

logiques eurent leur part. Ces modi-
fications furent-elles la cause ou la

conséquence des conflits entre sau-
riens ? Nuf ne le saura jamais. L'Im-

portant est qu’H vint un jour où,

.
après que l'une et l'autre espèce

Alors les petits animaux qui!

n’avait pu attraper ,et dont II rie

put 08ns doute jamais concevoir

l'existence, firent leur tanière de

son Immense carcasse. L'anoAtra

de l'homme, mammifère simplifié

déjà vieux de quelque dix millé-

naires, était parmi eux. Apparu dans

l'indifférence générale des espèces

qui avalent dominé la planète. N

précipita leur chute en demeurant

Insaisissable. H allait maintenant,

pour son propre compte, reprendre

le même jeu.

Les temps se sont accélérés, les

' mutations se succèdent et se bous-

culent, ce qui demandait des millé-

naires s’achève en quelques

années. Et l'homme, petit symbfote

ou parasite de ces sauriens gigan-

tesques que sont devenus les Insti-

tutions, économiques ou politiques,

nationales ou transnationales, leur

reste Insaisissable. Il continue A

vivre de leurs miettes, tentant pour-

tant de comprendra la dynamique
dea forces à l’œuvre, essayant de
prévoir quel tyrannosaure frappera

quel diplodocus, croyant parfois,

de façon dérisoire, diriger quelque

chose.

Noua, intellectuels et chercheurs. .

ne voyons rien. Nous ne savons pas

regarder. Identifier ce qui fera

l’avenir de la planète. Nous ne

parvenons pas à discerner les for-

mes mutantes dans l'InBnltô dea

espèces négligées par les pulssan-

; cas Sbmlnanies. Ce sont elles,

encore confondues avec le passé

des monstres froids, qui, cependant,

portent l'espérance du futur.

Il faut è toute fable une moral*

qui l'ancre dans la réalité du
.

tempe

et en étende le sens. Puissent donc

tous ceux qui, è un titre ou & un

autre, pour leur propre compte ou

celui de quelque saurfen, a’fntarro-

gant sur le devenir méditer

ceile-d : è tant espérer un futur

qui naisse de l'actuel, on la rata

dans ce que, d'ores et déjà, produit

le passé.

(*} Chercheur.
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par ABstair
MacLean

Le sergent Oe police Ryder, aidé

de son flls Jeft et do FJLL, enqnéta

sur les écrivîtes du terroriste Mono,
qui a commis un vol de combustible
nucléaire avec prise d'otage», dont
la femme de Ryder, è la centrale

Oe San-Rofflno. La culpabilité du
chef de la police locale, Donabnre,
ainsi que celle du Juge ' LeWlntez,

se précise.

L
E dossier du F-BX à propos'
de LeWinter ? voua manifes-
tez toujours certaines réti-

cences à m'en parler ? demanda Ryder
à Diurne.
— Non, plus maintenant, n n’y a

rien de précis. Rien de tirés bon non
plus. On ne sache pas qu'il ait jamais
été Ué avec des criminels ; et sa liste

de numéros de téléphone ne révèle

non plus rien de ce genre. Mais elle

semble révéler qu’il connaît tous les

politiciens et les gras bonnets de cet

Etat.— Et vous prétendez qu'n n’est lié

avec aucun criminel ? De quoi d'autre
s’agit-il ?

— Nous sommes très mécontents, et

la police l'est également, de certaines

sentences qu'il a prononcées durant les

dernières années, reprit Dusse en
consultant un papier. Il a condamné
à de lourdes peines des ennemis de
ses vieux copains et à des peines légè-
res. voire dérisoires, des criminels amis
de ces mêmes compères; mais lui-

même, je vous le répète, n’a aucun
lien direct avec aucun repris de jus-
tice.

— H a été acheté ?— Aucune preuve, mais que peut-on
penser d'autre? En tout cas, H est
moins naïf que son protégé Donahore :

il n'a pas de compte dans des banques
locales sous de faux noms, du moins
pas que nous te sachions. Mais nous
surveillons de temps en temps sa cor-
respondance, sans l’ouvrir.— Vous ne valez pas mieux que le

KLGJ3.

— 11 reçoit parfois des lettres de
Zurich, dit Diurne en Ignorant l'Inter-
ruption. Mais 11 n’en envoie jamais
là-bas. Autrement dit, U surveille
extrêmement bien tes pistes qui partent
de chez lui. notre ami te juge.— H fait probablement versa ses_
commissions par des Intermédiaires
sur un compte numéroté.— Comment pourralt-fl en .être
autrement ? Aucun espoir de rien
trouver de oe oôté-là. Les banques
suisses ne lèvent le secret que dans 1e

cas d’un criminel convaincu.— Et l’exemplaire tHIvanhoè qu’il
avait dans son coffre ? Le carnet de
notes en code?— il semble, à première vue, que
oe soit nn mélange d’adresses et de
numéros de téléphone, principalement
en Californie et au Texas, et de quel-
que chose qui ressemble à des bulle-
tins météorologiques. On avance ii»rw
le décodage. Enfln. pas nous, Wash-
ington. En Californie, nous n'avons
aucun spécialiste de la cryptographie
russe.— Russe?— Apparemment n semble que
LeWinter ait usé d’une simple variante— enfln, simple pour eux — d’un code
bien connu des Busses. Cela veut-il
dire- qu'il y a des rouges dans tes para-
ges ? Ce n'est pas sûr, mate c'est sans
doute l'une des raisons pour lesquelles
la C..LA. s’intéresse tellement à cette
affaire : elle a dû en être informée,
car. sans en être certain. J’imagine
quo le gros des cryptographes de
Washington sont payés par la C.T.À.

,

d’une manière ou dflme autre.— N’oubliez pas que la secrétaire de

.

LeWin ter est Russe, ou en tout cas
d’ascendance russe. Ne serait-ce pas
elle, la responsable du chiffre ?
—» S! nous nous trouvions dans un'

des douze pays du monde auxquels je
pense. la blonde Bettina serait déjà
ici, et j’en surate tiré la vérité en
dix minutes. Mate nous ne sommes
dans aucun de ces pays-Ià_ Et dire,

reprit- Il après une pause, que Dona-

huxé a, ou plutôt avait, des fusils
d’origine russe 1— Ah ! Justement ! Les Kalachni-
kov. Le permis d’importation ?— Il n'y en. a jamais eu. Donc,
officiellement, il n’existe aucun exem-
plaire de cette arme- aux Etats-Unis.
A la vérité, le Pentagone en a quel-
ques-uns. mate 11 ne dît pas comment
il se tes est procurés. Les Britanniques,
jImagine, doivent en avoir ~ découvert
dans tes cachettes de ITRA en Irlande
du Nord—— Et Donabnre est d’origine irlan-
daise, à la seconde génération.— Mon Dieu 1 Comme si je n'arate

- pas assez mal à la tête comme cala 1

Vous avez des suggestions à me faire ?— Branchez une table d'écoute sur
la ligne de LeWinter.— Cest inégal Le Congrès est
extrêmement à cheval sur ces prati-
ques en ce . moment : probablement,
suppose-t-on/ 'parce que tes représen-
tants sont terrifiés à ridée qu’on pour-
rait brancher des tables d'écoute eux
leurs propres -lignes. Enfln, Je vais
essayer. Cela va prendre une heure ou
deux.— Je pense que vous vous rendez
compte que ce sera la secondé table
d'écoute branchée sur la ligne de
LeWInten,— La seconde ?—— Oui Pourquoi pensez-vous que le
Shérif Hartman soit mort ?— Farce qu'on voulait l'empêcher de
parier? C’était une nouvelle Tecrue.
pas encore trop emberlificotée dan*
leurs histoires, qui aurait essayé de
s'en tirer avant que ce ne soit trop

'

• tard?— Probable. Mate comment a-t-on
fait pour te descendre si vite ? Je vais
vous l’expliquât, C’est que Morro a

• une table d'écoute branchée sur la
ligne de LeWlnter. J'ai .appelé le ser-
vice téléphonique de nuit, de chez
LeWlnter, pour avoir l'adresse de

- Hartman, qui. ne se trouvait pas dans
l'annuaire, probablement parce qu’û

'

n'est installe,que récemment daxuy je „

secteur. Quelqu'un a intercepté mon

appel- et s’est rendu chez Hartman
avant que Jeff et mol nous y aillons.
Soit dit en passant. Inutile d’essayer
de récupérer la balle qui l'a tué. C’est

brique,
nlr méconnaissable. Les experts en
balistique ne sont pas des sorciers :
an ne peut pas leur demander dflden-
tlfier. avec ce qu'il reste de cette balle,
l'arme dont elle est sortie.— Vous avez dit :• « quelqu’un » s’est
rendu Chez Ha.rt-mnn

. 2
• — Ce pourrait être Donahore ; fl

était err train de reprendre connais-
sance quand nous l'avons quitté.
plus probablement, une de ses rela-
tions clandestines. Raminoff n'étalt
pas seul de son espèce.

;
— Est-ce que vous avez donné votre

nom. au téléphone ?— Ha bien fallu, sans cela Jè n'au-
rais pas eu le renseignement que je
voulais, l’adresse de Hwrt.mnn— Alors» Donabnre sait que vous
vous trouviez chez LeWinter. et Le-
Winter te saura également.

_ — Jb m» risque pu grand-chose.
Four que. Danahure 1e dis» à LeWlnter,
n devrait lui avouer qu’il surveillait sa
ligne de . téléphone,

, ou, du moins,
quelqu'un d'autre la surveillait. et que
luL Danahure, en était informé.— En un mot, dit Danse d'un air

' curieux et même presque respectueux,
vous avez pensé à tout.— J'aimerais bien. Mais-tel n’est pas
le CSS, maJhanrrowwtmt »
. L’Un des téléphones qui se trouvaient
sur le bureau sonna. Dunue souleva
le récepteur et écouta en silence; -fas'
lèvres serrées, sans qua son visage
reflétât la moindre expression, u ho-
cha plusieurs rois la tête, dit : e OoJL-
Je vais m’en oeeuper ». et' reposante

'

combiné, puis fl dévisagea Ryder en'
silence. Sans aucune inflexion par--
ticullèxe. celui-ci reprit la parole :« Je' viens de vous te dire : je u’ai
pas pensé , à tout, ils ont pris Peggy?
—: Oui il .

La chaise de' Jeff bascula en arrière.

n s’était mis debout avec violence; I

visage complètement blanc.
“ I Qu’est- 11 arrivé à Peggy ’

— Us l'ont prise.
.
Comme otage.~* Comme otage l Mais vous nou

avez promis- Allez vous faire foutre
vous et votre sacré PBJ. I

Deux hommes de mon sacré FJELZ.“““a*0?8 dites, ont été abattus i

oe feu et sont & l'hôpital, dlDunne dîme voix calme. L’un d’en:-«g*-® état, critique. Peggy. di
moins, n’a pas été atteinte.— Assieds-toi, Jeff, dit Ryder, tou-

X^D^^ Ia
J
rMlridre ïafleadon. Otme demande de me tenir tranquille

n’est-ce pas ?
1

. .
Oui» répondit. Diurne. Reconnal-

S^~!SÎL
1,

ïnéi

a:,:?ste 9u‘elte porte ai.peut aoigs de la main gauche? Sur-

SLïïffft * teKS
remis sa chaise sur ses

gS» SSîUrte V°S£
81 "f.**11

g n'S'pïï;

nwmMLme intonation un peu froid* à

. ne feras Jamais un vrai nnti-

Tredàit de l'anglais par Paul Alexandre.
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LA RENCONTRE DU 5 SEPTEMBRE A CAMP DAVID
M. Sadate : une nouvelle page

dans la recherche de la paix

M. Jîoruny Cartar. te présidant

Sadate, at te premier ironlstre tereé*

lien, M. Menahem Begln, es rencon-

treront te 5 septembre à Camp David
près de Washington, a annoncé mardi
8 août te porte-parole de te Maison
Blanche, M. Jody PoweQ.
Ce sommet sur te Proche-Orient.

!b premier du genre, a été décidé k
l'initiative du président Carter, a pré-

cisé ML PowelL il sera consacré à
ta recherche « tTm cadre pour J»

ps/x « dans la région.

M. Jody Powell a ajouté qu'aucune
durée n’a encore été fixée, pour le

sommet II a Indiqué que te président
Sadate et M. Begln avalent accepté
1a proposition de M. Carter .parce
qu'lie estiment qu'il « n’y a pas de
tûchB plus Importante que la recher-
cha de la paix ».

Un haut fonctionnaire américain a.

de son cété. Indiqué que l'initiative

américaine a été prise parce que les

Etats-Unis - s’InqiMtent du ralen-

tissement du mouvement- vers le pair
au ProcAe-Orfertf ». Face i cette

.

situation marquée per une aggra-
vation des polémiques. M. Carter a
estimé qu'il était souhaitable de réu-

nir les deux parties. • -
. .

Selon te haut fonctionnaire, Wash-
ington espère que te sammet per-

mettra de rétablir te contact person-

nel entre MM. Sadate et Begln et

contribuera è éliminer les obstacles

qui se dressent «ur le chante de ta

paix. Las participants au sommet
seront accompagnés chacun d'une
petite délégation.

A Alexandrie^ lors d’une confé-

rence de presse qu'il a donnée en
compagnie de M. Cynis Vance. à

l'issue d'un dernier tête-à-tête mardi

& Alexandrie avec le secrétaire

d'Etat américain, le président Sadate
a qualifié ta réunion du Camp David,

du 5 septembre, de « nouvelle page
dans la recherche de la paix au
Proche-Orient ». .

Répondant à une question «ur ce
qui l'avait amenée changer d'attitude

après son refus de reprendre les

contacts directs avec terefii A rien

do nouveau ne venait de Jérusalem.

M. Sadate a déclaré : » Après avoir

lu le message du président Carter,

fat décidé traiter t Camp David
pour Je mime but que celui . men-
tionné aujourd'hui dans te déclara-

tion du président américain: cher-

cher un cadre pour la paix. »

Le chef de TEtat égyptien s pré-

cisé: que tout ce qu*ll allait deman-
der au président Carter, c'est que
lés Etats-Unis « louent le rôle d’un
partenaire à part entière *-

• M. Vance a déclaré, pour sa part,

que les Bata-Unis étalent * disposés
à louer ce rite de panensBre à part

entière et afattorçèlent d’éliminer

tous les obstacles et de préparer la

vole è le paix ». « La tisse à partir

de laquelle noua procéderons pour
parvenir è la paix se situe dans le

cadre de la résolution 242 (du
-Conseil de sécurité} », a-t-fl ajouté.

Interrogé sur ses sentiments quant
aux chances de succès de celte

relance des négociations, te prési-

dent Sadate a rappelé qu*L était

toujours « optimiste de nature ».

Mais n a conclu an disant qu*» Il

ne tenait pas vendre la peau de
-fours avant de favoir tué ».

--.Dans les milieux proches de la

délégation, égyptienne A Alexandrie
on précise que Le Cslre attend main-
tenant des Etats-Unis qu'ils s'en-

gagent publiquement à défendre au-

près d'israél les cinq principes énon-
cés par te président Carter fora de la

précédente visite du président Sadate
à Camp David te 26 lévrier :— Application de U résolution 242
de l*O.N.U. « sur tous les fronts

y compris 1a Cisjordanie et Gaza.
— Refus des points de peuplement

Israélien dans les territoires occupés.
— Reconnaissance das droits des

Palestiniens.

— Règlement do problème pales-

tinien sous tous ses aspects.
— Mise en place de relations nor-

males entre . Israël et aes voisina.

—

[AJFJ3.) .

-

M. Bégin: je suis prêta oublier toutes les insultes

. "... venues du Caire
.v. iJiîvKii; ;• * i- ur: ' ï -

*

: Dea notre correspondant

Jérusalem. — Le premier ministre,
'

M. Begln, a Interrompu, mardi 8 août,

la semaine de -vacances qu’il venait

de commencer là veille pour préparer

sans tarder la rencontre du 5 sep-

tembre. L'un des adjointe du secré-

taire d’Etat américain. M. William -

Quant, était attendu ce mercredi à
Jérusalem, pote faire le compte

rendu détaillé des entretiens Sadats-

Vance d'Alexandrie. Un conseil de
cabinet extraordinaire redéfinira

jeudi 1a position d'israél face à ce

nouveau développement

Le moment choisi par M. Begln

pour partir en congé sembla Indiquer

qu'il ne s'attendait pas ë une aocep-

.tatlon aussi, rapide par le président

Sadate de la proposition 0a chef

de 1a Maison Blanche. - Noua avons

accepté sans hésiter rinvltmion du

président Carter », a . déclaré te chef

du gouvernement Israélien au cours

d'une conférence .de pressa.

- Qu'en est-U des attaques per-

sonnelles dont vota avez' été foblet »,

<ui a demandé un Journaliste.

• Je suis prêt à oublier toutes /es

Insultes contre ma personne, venues

du Caire, et aux pires moment»,- fü
conservé ' de bons sentiments è

fégard du chef de fEtet égyptien.

qui- a fait le voyage de Jérusalem

et qui m’a appelé son amL »

Dès l’annonce de l'accord du
-Cake à .te -rencontre bipartite au
sommet; des représentants tait de
te majorité que de l'opposition, ont

exprimé leur satisfaction. « L’Impasse

est ' levée et tous les ' espoirs sont

permis », a déclaré le chef de file

des travalHIstea. M. Shimon Pérès.

.Pour l'andon premier ministre.

M. ftshaJf Rabin, l’Initiative du pré-

sident Carter est très positive et

ouvre 'de nouveaux 'horizons, mais

tes résultats ne sont pas assurés.

Seule une modification dé le posi-

tion des deux partie* peut permettre

des progrès vers te paix.

. En raison d’une grève qui louche

la. plupart des organes de la presse

écrite, les réactions sont peu nom-
breuses. Tout en se félicitant de
te reprise du contact direct Israélo-

égyptien. on constate à Jérusalem

qu’en organisant le sommet bipar-

tite, le président Carter met tout son
prestige dans la balance. H ne peut

donc se permettre un échec, et un
commentateur de radio s'est demandé
« quel prix Israël devra encore payer

la bonne volonté du président

Sadate ». — (Intérim.)

^ Un été

de qualité

çll i lôi .

v -r%&/ ,*f

*• M*.#

avec

Jacques’Chancel
LE TEMPS

D’UN REGARD
Hachette
Uiïènihuv -

Surmonter la malédiction
(Suit* de Ta première pagej

Marchant de succès en succès :

Bandoung, Ja décolonisation, réchec
franco-englale à Suez, le barrage

d’Àssoosn, U croit un moment pou-

voir aller plus loin encore et taire

de l'Egypte, le plus peuplé des pays
arabes. Taxe commun da l'arabisme,

de nstam. de rAfrique et du tiere-

mondBL
La fusion de TEgypte et da la

.Syrie au sein d*une « République

arabe unie », en 1958, marque l'apo-

gée de ce rêve. Mais le pays est

trop pauvre et, à tous égards. Insuf-

fisamment développé, pour supporter

une paretite ambition. (1 va de soi

qu'teraël fera tout pour empêcher te

succès d’une entreprise qui, al eHe
aboutit; a 'toutes chances de mer
à son élimination. Les Etats-Uni» ns
peuvent, de leur côté, laisser une
puissance hostile établir son contrôle

sur une région d'oé Ils tirant une
grande partie de leurs approvision-

nements an pétrole. Quant à
rUASÀ. si elle appuie te rais,

sacré par Khrouchtchev en personne
« héros de fUnion soviétique », elle

ne peut faire la guerre à sa plaça

ou fc ses côtés sens se heurter eux
Etats-Unis eux-mêmes, ce qui est

hors de question-

Son Intervention malheureuse dans
ia guerre civile do Yémen, en 1885,

fut è Nasser oe que la guerre d’Es-

pagne avait été à Napoléon. La
guerre de six Jours, sn 1867, quH
n’avait pas voulue, mais que la vio-

lence de ses propos et de ses gestes
contribua largement à provoquer, fut

bien près d’être sa campagne de
Russie. SU fut maintenu au pouvoir

per un peuple sentimental et que te

détresse du rate' après la défaite

avait ému, ses Jours étalent comptés.
Le panarabisme est mort avec Nas-
ser, même si Kadhafi continue d'en-

tretenir le vision d'un monde récon-

.

cillé arraché au matériaHsme par
Itstam et par la révolution. Quelle

que soit sa popularité auprès de
beaucoup de jeunes arabes, quelle

que soit l'autorité que lui procurent

(es revenus de son pétrole. Il n’a

pas pria la place de Nasser. Les
candidats actuels à l’hégémonie sont

plus modestes et lui doraient une
base, plue réglooala.

titen va ainsi du,président Bpnme-
dlèafte et du rai Hassan, pour te

Maghreb, ce qui ne contribue pas
'

peu & expliquer le conflit du SHhara.

Au Proche-Orient, Sadate : hil-méme

se " sent beaucoup plus Egyptien

qu'Arabe et son but essentiel est de
parvenir i une paix avec Israël, tout

en sachant que ceNe-ci
,
n'a de

chances d'étre durable que si elle

apporte uns solution à l'ensemble

dss problèmes de la région, et pour

commencer au problème palestinien;

Le principal candidat à l’hégémo-

nie. dans cette région, c'est le pré-

sident Assad de Syrie. Son but

ultime est peut-être bien, dans son
cas aussi, encore"que ce ne'soit pas
prouvé, la paix avec Israël^ mais il

entend, avant de fa négocier.' mettre

dans ses mains les autouts qui man-
quent b Sadate. Et si', celui-ci

demeure son rival souvent dénoncé,

c'est parce qu'une paix séparée

entre Le Caire et Jérusalem affaibli-

rait considérablement la capacité da
négociation de Damas;
Ce que cherche avant tout Assad,

avec une détermination cynlquo et

implacable qui rappelle Bismarck.

c’est è être complètement maître du
Jeu. Cest pour cette raison qd'après
avoir mis complètement eous sa
coupé, par l'intermédiaire de te

Saïka. les Palestiniens de Syrie. Il

est Intervenu et Intervient encore
au Liban avec une telle brutalité.

Il s'est sgi d’abord pour lui, en
aidant la gauche et les Palestiniens,

d'empêcher tes dirigeants chrétiens

de soutenir la position de Sadate— et des Etats-Unis — sur te négo-
ciation avec Israël ; ensuite, sn sé
retournant contre le» Palestiniens,

d’empêcher ceux-d de mettre te

main, par gauche interposée, sur
l'Etat libanais, ce qui leur aurait

donné les moyens de déclencher

sur les banques, suisses en pétro-

dollars. les Russes n’hésitent jamais

A les suspendre du jour au lende-

main quand ils jugent ce moyen de
pression utile è leur stratégie géné-

rale. Le président Assad doit aussi

compter avec Israël, qui tient mainte-

nant las chrétiens du Liban pour des
aillés, et entend le montrer, de même
qu'il a clairement manifesté qu’il ne
laisserait pas l'armée syrienne fran-

chir le Lrtani : or TsshaJ. Tannée
Juive, est actuellement Infiniment plus

forte que n’importe quelle armée
arabe, la syrienne comprise.

Enfin, politiquement Assad a
contre lui, bien entendu. Sadate et

les autres chefs d’Etat arabes qui ont
soutenu l'initiative de paix de ce der-
nier : NImeiry. Hassan II et Bour-
guiba, mais aussi et surtout te gou-
vernement de Bagdad.
La schisme aino-eoriétlque mon-

tre, après tant d'autres, qu’il n'y a
pas pire rivalité en politique que
celle des frères ennemi». Un même

(Dassin de PLANTUJ

contre l'Etat juif une guerre dans
laquelle Damas aurait pu se trou-

ver forcé d'intervenir contra aon gré ;

enfin, en écrasant les phalangistes

eous les bombes, de faire perdre A
ceux-ci toute Illusion quant à leur

autonomie de manesuvreu La compor-

tement du président Sarids tend i
montrer qu'il parvenu & ses fins.

Le président Assad n'est pas pour

autant entièrement maître de son Jeu.

Financièrement. Il n'est rien sans

l'Arabie Saoudite et les émirats pétro-

liers : leur ~ anticommunisme les

pousse i ménager autant que faire

se peut les Intérêts américains de
peur «rébranler un système de puis-

sance Indispensable à leur sécurité,

mais lie restent en môme temps très

réticents devant l'idée de voir conso-

lider rexistence d'Israël, surtout si

oelto-cl Impliqua te consécration da

sa mainmise sur Jérusalem.

Militairement, Damas dépend entiè-

rement des livraisons de matériel

soviétique. Or on sait que, quai que
soit l'intérêt pour leur commerce
extérieur de ventes d’armes réglées

f!ML

parti, le Baas. part) socialiste de la

renaissance arabe, Inspiré à Tori-

gine par te personnalisme d'Emma-
nuel Mounler et de te revue Esprit,

est au pouvoir à Dames et A Bagdad.

Mais'chacun des deux gouvernements
tient J'autre pour an usurpateur, el

Us ea divisent profondément sur te

problème- Israélien. L’Irak, qui avait

participé è la; guerre de 1948. n'a

jamais signé d’armistloe avec l'Etat

Juif et II en réclame toujours l'éli-

mination pure et simple : c’est aussi

la position du Front du refus pales-

tinien, que Bagdad soutient par

tous les moyens. La Syrie e’sst ral-

liée à lldée de l’existence d’un Etat

Israélien dans tes frontières de 1987.

Ezzedlne Kalak ne serait pas mort

sous les balles des tueurs du Front

du refus, s’il n’avait pas représenté

uns Oi_P. au sein de laquelle pré-

domine maintenant une tendance qui

a pris son parti -de te coexistence,

pendant une longue période, d'un

Etat Israélien et d’un petit Etat pales-

tinien. .

Ce meurtre en suit bien d’autres.

A propos des conditions de détention administrative en Israël

A la suite de la publication
dans le Monde du 26 mai ^ex-
traits d’un communiQui de - la
section française tTAmnesty In-
ternational dénonçant les condi-
tions de détention administrative
en Israël et dans les territoires

occupés, nous avons reçu une
lettre de U. André Decocq, pro-
fesseur à la faculté de droit de
Paris, mandaté comme enquêteur
avec un magistrat et un avocat
français, par Pax Romana et par
là Ligue internationale des droits

de l’homme. La mission qui s’est

rendue en Israël, en fonder 1978,

a rencontré, précise VL. Decocq,
des magistrats et des fonction-
naires de tous rangs, des avocats
arabes et israéliens, a assisté à
Vaudience d’une cour müitedre,
visité deux prisons et rencontré
sans témoin de nombreux détenus
arabes. .

1

La primeur des conclusions de
la mission est réservée aux orga-
nismes mandants et au gouver-
nement dnsraëL Mais M. Decocq
assure qu'elles infirment les

thèses (FAmnexty. Après avoir

cité les Defense Régulations et

la Convention de Genève de
1949; 3 indique que toutes ses
dispositions étaient v réalisées»
en Israël, oS a rfy avait, cor mo-
ment de la visite de la missionr
que vingt-trois personnes déte-
nues administrativement. Quant
à fusage de la torture, la mission
rfa pas trouvé «Je moindre élé-

ment de preuve d’une politique

délibérée & cet égard».
Les déclarations des prisonniers

n’ont vas davantage établi la

réalité tpxcne telle politique. La
plupart des -prisonniers interrogés
librement et sans témoin par la

mission ont dit qtthls n’avaient

pas personnellement été victimes
de sévices et qu’ils ne pouvaient
donner le nom d’autres détenus
ayant été frappés ou torturés.

Certains ont néanmoins affirmé,
alors qifüs étaient en groupe, à
la prison de Ramla. aæ tous les

détenus politiques faisaient sys-

tématiquement robfet.de sèmes.

Mais üs n’ont donné aucune indi-
cation précise, ni sur l’identité
de tel ou tel qui aurait été torturé

ni sur les procédés de torture qui
auraient été employés.

Amnesty International, à qui
nous avons communiqué cette

correspondance, regrette de
rt’avoir «obtenu aucune réponse
du gouvernement israélien à ses
demandes réitérées d'autoriser

une mission Internationale indé-
pendante è enquêter sur les allé-

gations de torture» et poursuit

Avant 1878. les personnes sus-
pectées de délits contre la sécurité
pouvaient être maintenues au
secret pendant sept jouis. Le
C-LCJR. ne pouvait voir les Pri-
sonniers qu’apzès leur transfert
en prison. C'est au. cours de oette
période de leur Interrogatoire,
qui pouvait durer plusieurs se-
maines, que des prisonniers disent
avoir été torturés.

Depuis l’accord de 1978 avec
les autorités israéliennes, le

CJ.CJL peut rencontrer les déte-
nus dans un délai de quatorze
jours à compter de l’arrestation,

même si l’interrogatoire est en
cours.

L’assertion citée par le Sunday
Times selon laquelle Israël c mène
une politique délibérée ou tolère

des pratiques de torture pendant
les interrogatoires » est extraite
du rapport 502 B du département
d’Etat des Etats-Unis, où fort
trouve cette phrase : « D existe
cependant des renseignements
documentés sur l’uttllsaaoin,. au
coure de l’interrogatoire, de pres-
sions physiques et psychologiques
extrêmes et les bnrtaSté* de cer-

tains Interrogateurs ne p eu v en t
être exclues. »

Les détenus ne sont pas in-

formés des charges pesant sur eux
et, lors de leur comparution de-
vant la commission d'appel, ne
peuvent que plaider non coupable
sur des charges non précisées.

L’article 111 des « Defence Ré-
gulations » de 1945 permet ^ar-
restation et la détention sans
inculpation ni jugement.

L’ordre de détention n’est vala-

ble qu’un an, mais peut être

renouvelé en pratique jusqu'à près
de quatre ans.
La détention sans jugement

n'est autorisée par la ZV* Con-
vention de Genève que dans un
délai d’un an A partir de Varrêt
général des opérations militaires.

De son côté, le professeur De-
cocq, après avoir pris connais-
sance de la mise au point d’Am-
nesty, fait remarquer que .*

Les faits allégués sont anté-
rieurs de plusieurs mois, sinon
de plusieurs années, à sa mission
en Israël. Après avoir souhaité
la communication du texte in-
tégral du rapport américain dont
Amnesty fait état, Ü rappelle que
« la période de maintien des
prisonniers au secret, qui ««* d’ail-

leurs supérieure à sept jours, ré-
sulte du droit commun israélien
et anglais. Si ce maintien au
secret, comme toutes les gardes
à vue, rend théoriquement pos-
sible l’usage de la torture, il ne
suffit pas de l’afftrmer pour en
rapporter la preuve », ècrtt-ti.

Ce qui est précisé dans le pas-
sage cité par. Amnesty de ce rap-
port (possibilité de brutalités de
certains interrogateurs, a fait
l’objet des préoccupations de la

mission de M. Decocq, qui. sur
place, n'a pu en établir la réa-

lité. Pour le reste, Amnesty ne
reprend qu’un article du Sunday
Times vieux de plus d’un an. »

M. Decocq conclut : c Mandatés
par deux organisations interna-
tionales fort connues, nous avons,
selon le vœu d’Amnesty, accompli
librement et en toute indépen-
dance notre mission et pouvons
affirmer de façon formelle qu’

8

n’extete pas en Israël une « poli-

figue délibérée de la torture. »

et notamment celui cfun autre repré-

sentant officieux de i'O.LP.. Raid

Haimnanl, le 4 Janvier dernier. Le
Ut que Fauteur de Tatteraa! contre

rambassade d’Irak è Paris, qui porte

la même nom. se présente comme
te « frère spirituel - de Sald Ham-
manL et que las étranges «.diplo-
mates * de la ma du Général-Apport

aient cherché A le tuer alors qu’il

était déJA aux mains de la police

française, «n dit long sur raxacer-

bation de Tantagonisme entre les

deux tendances rivales de l’organi-

sation palestinienne, soutenues cha-

cuns par rune des deux capitales

bassistes. Et las camps de réfugiés

du Liban sont eux aussi, pour les

mêmes raisons, le théâtre de liquider

tfons en série.

Ni d’un côté ni de rautre ta terreur

n’aura raison de ta conviction de
militants qui ont le courage du
désespoir. H ns manqua Jamais da
votontalrea, sachant A quai sort Ils

s’exposent pour remplacer tes

témoins qui aa sont fait ëgorger-

Peut-on laisser se poursuivra cette

tuerie, dont les éclats atteignant de
plus sn Plus d'innocents, y compris
malmenant tm policier français, sans
manquer à un devoir élémentaire
d’humanité 7 Aucune hégémonie ne
paraît en mesura d’imposer au Pro-

che-Orient une paix musclée, quand
ce ne serait que parce que Russes
et Américains, comme Syriens et ira-

kiens. ea neutralisant mutuellement,

ei que les intérêts des grandes puis-

sances sont trop profonds pour tenir

compte de considérations sentimen-

tales. En veut-on un exempte 7 L’Irak

est un grand fournisseur de pétrole,

entre autres, de la France, et 11 est

en train de prendre ses distances

avec l’Union soviétique. Qui va

courir le risque de se brouiller avec
lui?

En réalité. Il rfy a pas cinquante

solutions concevables : ou bien les

grandes puissances se concertent

pour Imposer. A toutes les parties en
cause, une solution au problème
palestinien : A supposer que cala

soit possible, 1e risque serait grand

que 1a solution en question ne soit

un partage de zone» d’influence, dif-

ficile A foire admettra A des popula-

tions Justement jalouses de leur Indé-

pendance ; ou bien, à la lumière du
duel fratricide qui oppose les Pales-

tiniens. tes israéliens comprennent

qu’il est pv trop simpliste de tenir

TO.LP. pour un simple ramassis
d’assassins avec lesquels H n’est pas
question de traiter, et que le moment
est venu d’aider ce peuple trauma-

tisé, ma) aimé, maudit, à surmonter

la malédiction qui le conduit au
crime.

SI Menahem Begln qui s’apprête

A rencontrer, en présence de M. Car-

ter, le président Sadate, annonçait

qu’il accepte enfin le principe d'un

Etat palestinien, toutes les données
du problème du Proche-Orient se
trouveraient du jour au lendemain

changées. Un espoir da paix renaî-

trait enfin parmi ces populations qui.

musulmanes, juives -ou chrétiennes,

ont tant souffert de leur Incapacité è
s’accepter mutuellement

ANDRÉ FONTAINE.

Liban

WASHINGTON DÉNONCE UE

COMPORTEMENT DES MILICES

CHRÉTIENNES DANS LE SUD.

Les Etats-Unis ont lancé mardi
8 août on nouvel appel aux par-
ties concernées au Liban pourque
îe cesses-le-fra soit « scrupuleu-
sement respecté ». Dans un
communiqué la par le porte-
parolç du département d'Etat,

ML Tom Boston. Washington sou-
ligne que « la situation reste très

dangereuse » et demande & toutes
les parties « de faire preuve de
retenue » _pour que « le calme et

la stabilité soient restaurés ». Le
communiqué critique par aUleois,

pour la première fols, le compor-
tement « aventureux » des milices
chrétiennes qui, par leurs « bom-
bardements insensés ». empêchent
la progression d’une unité de l’ar-

mée régulière dans le sud du pays.

A Ebden, dans le nord du
Liban, l’ancien président Solel-
mnn Prangiê s’est entretenu mardi
avec M. Abdel Halim Khaddam,
vice-président da conseil et mi-
nistre syrien des affaires étran-
gères, arrivé dans la journée aa
Liban en compagnie dn général
TTTtrmat. Chehflb, chef d’état-

major de l’année syrienne, et du
général Mohamed El KholL chef
des services de renseignements de
l’armée de l’air. Le chef de la

diplomatie syrienne a déclaré &
l’issue de son entretien avec
M. pranglé que la Force arabe de
dissuasion « ne quittera pas le

Liban tant que la mission qu'elle

s’est fixée ne sera pas remplie ».

• « L’armée israélienne est

prête i toute intervention éven-
tuelle au Liban que pourrait

décider le gouvernement », a
déclaré mercredi 9 août Je chef
d'état-major de l’armée. le géné-
ral Raphaël Eytan devant la

commission parlementaire des
affaires étrangères et de la

défense. — fCferratpJ

(
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ASIE AFRIQUE
LES LIVRES D'ALAIN BOUC BT DB FRANÇOIS JULUBN Rhodésïe

Regards sur la Chine
Trop d'ouvrages sur la Chine

sont empreints cTun simplisme
désespérant. Tel brûle ce qu’il
avait hier adoré et décrit comme
le plus sombre des goulags ran-
cien paradis de ses illusions per-
dues. Tel autre suit avec une
inaltérable béatitude les débours
les plus abrupts de la politique
chinoise. Pour ne rien dire des
ouvrages rédigés après des séjours
de deux ou trois semaines en
Chine, aussi définitifs que super-
ficiels, mais qui continuent à
trouver éditeur.

à l'époque de la révolution cultu-
relle et. qui prennent possession
de positions-clés. Alain Bouc
avalt-n prévu que le balancier
politique, après avoir été si loin
a gauche, liait si loin & droite?
Pourquoi enfin parler d’« absence
d'exécution* politiques » alors que
toutes les preuves existent désar-
mais de peines capitales appli-
quées à des individus coupables de
crimes de nature clairement
politique?

Chine depuis la Révolution cul-
turelle.

Deux livres récents ont, outre
leur modestie, le mérite de ne
tomber dans aucune de ces caté-
gories et d’offrir au contraire
matière à une réelle réflexion.

Us données de la crise

Alain Bouc, qui fut correspon-
dant du Monde à Pékin, a une
langue connaissance du pays. S’il

n’a jamais «mh* sa sympathie
profonde pour la révolution chi-
noise, U a su l’observer avec luci-
dité. La Rectification fait suite
à deux livres antérieurs et traite
de cette rupture essentielle qu’a
représentée la mort de Mao. suivie
de la chute, un mais plus tard,
de «la bande des Quatre». Le
propos du livre, comme le sug-
gère sa postface, est de «susciter
l’analyse critique pour éclairer ta
réalité contradictoire de là
Chine ». On y trouvera une docu-
mentation de base sur la longue
crise qu’a été pour la société
comme pour les dirigeante chinni*
ce que l’auteur appelle leur
«interrogation sur la Révolution
culturelle », et d’intéressantes
analyses sur les couches sodal»
et le pluralisme politique en
République populaire.

Malgré ces défaillances, la Rec-
tification Invite à une réflexion
Indépendante. Loin de se confor-
mer au courant dominant — pas
seulement à Pékin — qui refuse
de voir dans c les Quatre » autre
chose que de sinistres saboteurs,
ce livre offre une description
positive de l’effort d’temo'-ation
idéologique entrepris par « le
groupe de Changeai » et parti-
culiérement par M. Cbang Chnn-
chiao. B est rafraîchissant —
compte tenu de la propagande et
de la littérature ambiantes — de
voir accueillis avec le même
scepticisme la thèse officielle du
« complot des Quatre pour Fusur-
pation du pouvoir » et la caution
prétendnement donnée plusieurs
mois avant sa ment par Mao à
l'arrestation de sa veuve et
d'hommes qui avaient été pen-
dant des années les interprètes
privilégiés' de sa pensée.

Le propos de François JoUien
est tout différent Son étude.
Encre de Chine, a été conçue lors
d’un séjour universitaire en Répu-
blique populaire et n'est autre
qu'une tentative d’analyse sémio-
logique du c discours chinois »,

politique ou littéraire: C’est une
approche nouvelle qui veut
s’abstenir de tout jugement et,

selon l’auteur, souhaiterait sur-
tout se présenter comme une
Interrogation. Entraîné peut-être
par son propos, François JoUien
donne en fut, à l'occasion, l’im-
pression de trancher plutôt que
d’interroger.

le plan de l’analyse sémiologique.
11 ne s'agit pas de relever les dif-
férences de contenu en tre' les
propos de MM. Rua Kuo-fcng et
Teng Hsiao-plng, qui. tous deux
s'expriment a peu. près dans lé

même « système » sémiotique.
Encore faudrait- Il peut-être y
voir de plus prés. Mais peut-on
Ignorer le langage de ces dazlbaos
sauvages qui apparaissent pério-
diquement sur lés murs de Chine
et qui, tout en sortant des
conventions officielles, font eux
aussi partie du- discours poli-
tique?

Salisbury annonce des mesures mineures

de «déségrégation raciale»

le (tours

comme pratique sociale

Ce travail n’est pas sans
défauts. Sur plusieurs points, où
l’auteur faisait crédit a l’avance
& la nouvelle direction, il est
déjà dépassé. D’évidentes diver-
gences de vues entre tendances
différentes sont sous-estimées.
De même, l’ouvrage ne tient pas
suffisamment compte du retour
en force de personnages éliminés

Un point encore : l’identifica-
tion des sources manque de
rigueur. Citer un discours daté
de 1975 d’un personnage aussi
difficile à cerner que le nouveau
vice-président du parti, M. Wang
Tong-bsing en l'attribuant seule-
ment a à des sources étrangères »
ne saurait satisfaire les lecteurs
un peu exigeants.

péché mineur et qui n’affecte
pas l’ensemble d’une étude dont
le grand mérite est de mettre
quelques notions à leur place;
parfois d’en dégager de nouvelles.
Voici, en particulier, une excel-
lente méthode pour essayer de
comprendre oe qu'est Pcaltérité»
chinoise, pour entrevoir aussi
comment le signe écrit fait par-
tie d'un « rituel » paradoxale-
ment, mais inséparablement lié à
la notion de révolution. On ne
saurait mieux expliquer comment
a pu naître un mot d’ordre aussi
contradictoire que celui proclamé
par la nouvelle direction chinoise
après la mort de Mao : « Tout
axer sur ta bette de classe pour
établir l’ordre— » Mate, comme le
souligne François JoUien, x ü faut
envisager ici l’effet structurant,
tout a fait essentiel

, que peut
avoir—comme pratique sociale—
le discours gui se fait rituel,*.
Quiconque a tant soit peu tra-
vaillé sur des textes chinois
appréciera cette interprétation
d’un discours qui procède « à la
répétition des mêmes faraudes au
moment où on s'y attend », non
pas pour convaincre, mais comme
le signe d’une adhésion à
un énoncé c rigoureusement
convenu ».

Un fourmiHemcnf

«fidées

H reste que, pour la première
fols à notre connaissance, sont
présentées avec un louable efffort
d’équilibre les données de la crise
la plus grave qu’ait traversée la

Deux réserves principales nous
viennent à l’esprit. Le « discours
chinois », d’abord, est présenté
comme plus monolithique, homo-
gène qu’il ne l’est en réalité. Sur

Il va de soL d’autre part, que
l’étudie entreprise par. François
Julllen ne porte pas seulement
sur le «discours» lui-même mais
sur l'ensemble de son «circuit»,
c’est-à-dire sur la manière dont
il est perçu par ceux qui le reçoi-
vent. Or le destinataire chinois
de ce discours dispose d’un cer-
tain nombre de «clés» que ne.
possède pas toujours le lecteur
occidental : mémoire politique,
savoir populaire ou Implicite, in-
formations internes parfois qui
permettent une lecture plus ser-
rée de formules apparemment
gratuites et une interprétation
plus éclairée du message trans-
mis. Aurait-Il été possible, dans
un cadre aurai Concis, de faire
une place plus luge A «et
«usage» du discours?
Tel qu'il est, ce petit livre

fourmille d’idées — y compris
sur « la liberté par indépendance
et la liberté par participation»— sur une soc'.été chinoise dont,
depuis Segalen, nous avons du
mal à cerner la réalité. H offre
l'exemple de’ la contribution
qu’un effort de rigueur et une
approche originale peuvent , ap-
porter à la compréhension de
cette réalité.

ALAIN JACOB.

Salisbury (AfX^
UJ3J.J. — Le gouvernement Inté-

rimaire rhodésien a annoncé,
mardi 8 août, une série de mesu-
res destinées à éliminer la ségré-

gation raciale, sans toutefois

s'attaquer aux Inégalités entre
Noire et Blancs existant dans des
domaines essentiels, ceux de la

répartition des terrés, de l’habi-

tat et de l’éducation.

Ces mesures prévoient notam-
ment l’ouverture à toutes les races
«tec lieux publics (hôtels, restau-

rants, cafés, cinémas, piscines,
toilettes), l’autorisation aux hom-
mes d'affaires de toutes races de
s’établir à l’endroit de leur choix,
nirwi que l'élimination des cri-

tères raciaux en matière d'élec-

tions locales (les Notes pourront
désormais voter dans des « zones
blanches»).

Cependant, cette «déségréga-
tion» reste mineure dans la

mesure où la législation discrimi-
natoire demeure en vigueur dans
les quartiers d’habitation, dans
les écoles, les hôpitaux et sur-
tout en ce qui concerne la pro-
priété des terres. Celle-ci reste

en effet régie par le Land Tenure.
Act, qui réserve les meilleures

terres de Rhodésïe à quelques
milliers de fermiers blancs.

A l’annonce de ces mesurés,
l’évèque Abel Muzorewa, l’un des
dirigeants noirs modérés membres
du conseil exécutif provisoire,

s’est déclaré «frés, très heureux».
« Une des plus grandes choses
qui se soient produites dans le

pays est arrivée aujourd’hui »,

a-t-il ajouté.

L’initiative du gouvernement
de Salisbury semble surtout des-
tinée à apaiser les nombreuses
critiquas dont tl est l’objet, tant

à l’intérieur qu’à l’extérieur.

Ouganda

D’autre part, un porte-parole
de la branche modérée de la

?Antt iUnion nationale afri-

caine du Zimbabwe), que dirige

le Révérend Slthole, a donné
quelques précisions sur les chan-
gements de dénomination qu’en-
traînera l’avènement de la majo-
rité noire. Ainsi, Salisbury sera
rebaptisée Marare, tandis que les

chutes Victoria (sur le Zambèze)
s’appelleront chutes Moslaotunya.
« Nous réutiliserons que les nom
retraçant Fhistozre de notre,
pays», a précisé 2e porte-parole.
Ainsi ]&. deuxième ville du Zlm-

.

babwe, Bulawayo, ne sera pas
rebaptisée, puisqu’elle porte déjà
un nom africain qui signifie « le

lieu du massacre».

LE MARÉCHAL IM AMIN

ENYfND

cUfiftg lis COMORES»

Tchad

UN JAGUAR FRANÇAIS

S’ÉCRASE PRÈS D’AU

-§r Main Bouc, la Seottfiaatùm.
1

FédSrop, 268 p, 45 F-

* François JoUien, Encre de Chine.
Alfred BbaL 322 p_ 30 F.
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Politique-fiction à Pékin

OQ'JEÎTE
C'cljIliCrn,!

MOQUETTE

WJ

Une partie de Viqutpe diri-

geante chinoise a quitté Pékin
pour une petite vttte du SopeL
Pendant ce temps, d'autres hauts
responsables appartenant au dan
de Chiang Ching mobilisaient

ta mûice ouvrière, qui est & la

dévotion de ta veuve du prési-

dent_ Dans rtmmédiat, VUnton
soviétique renforce sa poussée
contre le nord de ta Chine —
poussée qui pourrait parvenir
au point d’explosion.» Ainsi, un
responsable américain expose-t-

H la situation en Chine en
février 1977, telle que l’a ima-
ginée l'auteur de Un hiver
froid à Pékin, Hsla Chlh-yen,
dont l’éditeur affirme

.
qu'il « a

une quarantaine (Formées », qaH
«a fui ta Chine où Ü était mem-
bre de FAcadémie des sciences »

et qu'il vit maintenant au
Japon.

« J’avais terminé le manuscrit
en août 1976. explique Hsla
Chlh-yen dans une préface. La
mort du président Mao Tsé~
toung, en septembre, a néces-
sité de nombreux aménagements.
ZI s’est trouvé que ce qui n’était.

Sri-Lanka

UNE HOUVfilf CONSTITUTION

A fit ADOPlft

PAS L'ASSMBLè NATIONALE

SUR PLACE,

POSE ASSUREE APPORTEZ VOS DIMENSIONS

AlllfEDT> LUNDI -MARDI.JEUDI..SAMEDI 9H 20H
UUVCK I . MERCREDI.VENDREDI.Nocturne 9H 22R

L'Assemblée nationale du Sri-
Lanka a adapté mardi 8 août
une Constitution qui remplace
celle promulguée Ü y a cinq ans
par le gouvernement de Mime Bàn-
daranalte. Ce texte Incorpore les
amendements entrés en vigueur
le 4 février et Instituant un
régime présidentiel à la place du
système parlementaire.

La nouvelle Constitution sera
appliquée en septembre. Le parti
de la liberté (S. L. F. P.) de
Mme Bandaranaike a voté contre
le texte, et le parti nationaliste
tamoul TULF s'est abstenu. La
SJCjJFF. est opposé au régime
présidentiel, qui réduit le rôle du

S
arlement, et au' remplacement
u système de scrutin uninominal

& un tour parmi scrutin de lata
au niveau du district. Le TULF,
qui demande la formation d’un
Etat tamoul séparé, trouve pour
sa port insuffisants les compro-
mis proposés par le gouverne-
ment, dont l’adoption du tamoul
comme une des langues offi-
cielles.

La nouvelle Loi fondamentale,
fortement influencée par les Idées
du chef de l'Etat, M. Jayawar-
dene, prévoit aussi la possibilité
d'organiser des référendums et la
création d’un poste de médiateur.
Le gouvernement, cédant aux cri-

tiques de l'opposition, a supprimé
un article qui prévoyait que toute
personne critiquant la Constitua
tkm en dehors de rAssemblée
nationale serait passible de dix
ans de prison. - :

-
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su départ, quton roman d’anti-

cipation poUtiqùe
.
est devenu,

en fùison du isours soudaine-
ment pris par les, événements,
un romùn ' actuel. Je souhaite
qtFÜ fasse entrevoir au lecteur

tout le poids de l’oppression que
subissent les. Chinois.» L’auteur
a-t-il réussi son entreprise? Il

est tout à fait abusif de pré-
senter, comme cela a été fait.

Un hiver froid à Pékin comme
la révélation littéraire d'un
dissident chinois. NI par le

style ni par l’Inspiration, ce
livre ne peut être placé sur le

même plan que les œuvres des
grands dissidente russes.

Néanmoins, les anecdotes et
les rappels historiques qui ser-
vent à nourrir une' lnblgue
somme toute plausible peuvent
Intéresser les passionnés de la
Chine. Même si

' la gageure
consistant à. faire dialoguer sur
le vif MM. Hua Kuo-feng ou
Yeh Ctyen-ying est contestable,
la description du cadre dans
lequel Ils se meuvent pique la
curiosité : le siège souterrain
du comité centré!, les galeries
creusées sous les rues en pré-
vision d’une guerre atomique —
et qui servent de quartier géné-
ral à des contestataires sous les
décombres des mwiiwng détruites
par le tremblement de terre —
correspondent à ce qu'ils est
possible d’imaginer à partir de
faits connus.

L’auteur-; paraît bien Informé
quand ‘11 décrit les rouages de
l’administration chinoise, la men-
talité des petits chefs, leurs
combines. L’étonnant est; que
Hsla Chlh-yen, qui évoque
la vie quotidienne du Chinois
moyen en Se fondant, semble-t-
il. sur une- solide

1

expérience
personnelle, n’hésite pas non
plus à se «mettre dans la peau»
d’étrangers — diplomate» ou
journalistes — en usant, U est
vrai, de clichés et de stéréo-
types de la littérature d’espion-
nage.
«Je ne pouvais exposer à des

représailles politiques ma mère

,

qui a plus de soixante-dix ans,
et le teste de ma famtUe vivant
m Chine — et c'est pourquoi

Nairobi [AJJ.). — Le maré-
chal ldi Amin, chef de ratât
Ouganda!», a déclaré qu’il prépa-
rait une «opération de secoursa
pour délivrer la peuple des Co-
mores de «l’occupation des mer-
cenaires », m rapporté mardi
8 août Radio-Kampala. Le pré-
sident a Indiqué que cette opé-
ration serait montée' avee les

forces 'des paya membres de
1'O.UA et de l'organisation des

pays non alignés et qu'elle visait

à mettre On à ce qu’il appelle

a l'occupation des. mercenaires
Impérialistes s dans l’archipel des
Comores. «81 les mercenaires ne
quittent pas les Comoxes dés que
possible, ihMI ajouté. Us se
retrouveront dans une. sale situa-
tion, ear l’opération de secours
sera menée h la fois per ruer et,

par air et U ne leur sera pas. pos-
sible de s’échapper. » • •

NDjamena (A. F. P.). — Un
Jaguar s'est écrasé, mardi 8 août,
alors qu'il effectuait une mission
de reconnaissance au-dessus de
la région d’Atl (centre du Tchad),
ont annoncé les autorités mili-

taires françaises à NDjamena.
Le pilote, dont l’identité n'a pas
été révélée, a été tué. L'appareil
a percuté le sol pour une raison
encore indéterminée.

C'est la seconde fols qu’un
Jaguar s'écrase au Tchad. Le
31 mai dernier, un appareil de ce

type avait été abattu par des tirs

du Frollnat à proximité de
Djeddah, à 45 kilométrés au nord-
est d’Ati, où s'étaient déroulés
de violents combats entre les

forces gouvernementales tcha-
diennes. appuyées par des soldats
français <$fc des 'maqtdsante. Huit
Jaguar de l’année de l’air fran-
çaise sont basés à NDjamena de-
puis le 27 avril dernier.

EUROPE

Portugal

Les relations retient tendues

entre M. Soares et le général Eanes
De notre correspondant

Lisbonne. — Le président de 1&
République devait désigner ce
mercredi 9 août le nouveau pre-
mier ministre après avoir reçu
à Belem les délégations des partis
représentés au Parlement. ,

listes qui, « avec -les travailleurs
et avec tous les démocrates, doi-
vent défendre fermement les va-
leurs adoptées par notre parti ».'— J» R-

Le général Eanes souhaite un
gouvernement de technocrates
dirigé par un indépendant ou par
un militaire, contre ravis d’une
partie du Conseil de la révolution
qui s'est réuni mardi. Les com-
mandante Mgin Antunes, Victor
Alves, Vasco Lourenço et Victor
Crespo, ainsi que' les généraux
Fezarat Corréla et Franco Cba-
rate restent opposée à la désigna-
tion d’an premier ministre un»
socialiste. Us pensent qu'un gou-
vernement de technocrates risque
de ne pas disposer du soutien du
PH_ Ces mêmes officiers ont déjà
exprimé leur désaccord en ce qui
concerne la décision prise par le
chef die l'Etat de renvoyer
M. Soares. Dépote, Us ont moin-
temi des contacts avec le secré-
taire général du PJS. qui, mwimli,
a reçu le commandant Victor
Alves.

>qgno

RUPTURE DU CONSfflHK

BLIK M. SUAREZ

ÏILÎPAST1 SOCUUM
MMrtd (AJ-JPJ. — La poittLæ

que de .consensus entre le partie;
gouvernemental espagnol dA

' M. Soares GUnion du centrât
démocratique) et le parti soda#
Mate ouvrier ( PJB.OJ5.) en vm®
de l'adoption rapide par le JPlusii
tenait du projet de Constitution'?
a eto rompue lundi 7 «not

üi
ül '

‘•:în v -. -î v

“•S .v.

La recherche d’un compromis
entre le présidait de la Républi-
que et le FR. n'a pas été, * du
moins jusqu'à, présent, couronnée
de succès. Les relations demeu-
rent tendues. Le communiqué fi-
nal de la réunion du comité di-
recteur et de la . commission

{

nationale du FJ3. diffusé mardi

Au coma d’une réunion de W-"-
vafl entre les deux principales
formations espagnoles pour ar-
rêter une attitude commune lors

«f®
débats qui débuteront le

38 août prochain devant le Sénat,
les deux

, partis se sont séparés
sur un constat d’échec.

Lea socialistes, après quelques
minutes à peine de discussion ont
quitté la salle des dAubératioos
en accusant le parti de M. Adolfo
suares de vouloir modifier sensl-
“fcraspt le texte récemment

je dois me dissimuler derrière iShyafîîime me «hïS1 ' te congrès et partlcn-mm M. mgü J*Chlh-yen. qui remercie par
ailleurs aies traducteurs et les
réviseurs» de son livre.

Le moins qu'on puisse dire,
A la lecture notamment des
pages décrivant les amours et
les affres professionnelles ..des

Journalistes japonais en poste
à Pékin, est que l'apport des
«Téctfseurs » a dû être important.

JEAN DE LA GUËRMERE.

ment ae m connance vrésiden- la litortA

ÎSS
8* aune 6aw POÜtûrue Ainsi, wmtSfSSüm? va ,

.

, . «

triaefan et «m «wraf aawré
au Parlement, serait un gouver-
nement de tnmsttfon. Le

.ttu gouvernement
doit renforcer le prestige du Por-
fttpaï comm «pays démocratique
et pluraliste, n ne doit .pas
contribuer, en revanche, comme
ce serait le cas s’il s’agissait d’un

Mœr froid, i. PtWo, deSW* cnm-yen. Traduit 'du
rt dj Vvaswa per Llaug iao-d»
et Mauû flïagirwy Mittam Alt*.
350 p, 49

ficultés
tugal t

que. »

ata crierait des dif-
Ftntégration dit Por-
FSumpe démocratie

;
L* communiqué du pfl. se

termine,par un appei aux soda-

qjti avait été conclu entre îea deux
mouvements avant la^isSSS
îet 9U0 te P10*

un Ær3BlstItaB®1 doive subir

S de la part

ît Sf??^,ïlhre
.
h4ïrte : k P-S-OJE.

à décidé,

némrSJKL**..
1* J?»W de IfiUT

négociation, de déposer séraré-
gSJfaw»;toSSS dSK-oementa au texte inltiaL

Lundi soir à minuit, date S-
Ç^^de 1 300 amendements

par fesdJJTé-
P*ricmentairas dont

toimUM-

Sr

: • rv
~ v-*i

• •t’ih

m*
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L'annonce laite, par. les autori-

tés (Je police de Buenos-Aires que
deux cent une personnes, portées
v disparues » avaient été * re-
trouvées ». sans fTafflems que
d'antres précisions soient four-
nies, snsette déjà le. plus grand
scepticisme, et aussi, la plus
grande inquiétude dans les mi-
lieux intéressés, où l’on parie de
< supercherie » (le Monde dn
9 août). Aucun nam 4c personne
rédlemfents disparue » et signa-
lée per les famines et les organi-
sations internationales ne figure
dans les listes publiées à Buenos-
Aires par la police.

Un pointage effectué auprès
d'une de ces organisations, qui
détient une liste de plus de trois
mille cas de disparitions réper-
toriées et ayant fait l’objet dé
dépôts dniabeaz corpus, a donné
un résultat négatif : aucun Ay

• L’Association des parents de
Français détenus ou disparus en
Argentine nous signale que neuf
ressortissants français, dont dans
religieuses, figurent encore parmi
les personnes « disparues», et que
sept autres Français sont d'autre
part toujours détenus par les
autorités Ue Monde du » août).

• Mme Adrtenne Boroath, dé-
puté communiste du Gard..,de-
mande dans mu» question écrite
à propos de l’Argentine, «quelles
mesures urgentes compte prendre
le premier ministre afin que le
gouvernement français apporte sa
contribution positive au rétablis-
sement des principes de la décla-
ration universelle dès droits de
Vhamme dans ce -page s." Elle
exprime également le souhait
d’une intervention « énergique
auprès des autorités argentines
pour que celles-ci reconnaissent
enfin que tout être humain, sans
distinction de race, de religion ou
de croyance, possède des droits
inaliénables et, sacrés».

• Une bombe de forte puis-
sance a 'éclaté mardi soir 8 août
devant le domicile du directeur
général de.la General Motors 4
Buenos-Aires. L'attentat a été
revendiqué par les Momtoneroe.
General Motors a annoncé la
semaine dernière sa décision de
cesser la production d’automobiles
dans' le pays, mesure qui risque

1

d’affecter quelque vingt mille
emplois. — (ASS

J

deux cent un noms. n*y figure.

La police fédérale, pour sa
port, ee refuse 4 donner tout
autre renseignement qap le nom
et le .-numéro 'de carte ffidenfitê
des deux cent' une personnes. La
wârm» attitude avait - été obser-
vée lors de la publication d*une
précédente Hâte de deux cent
trente-deux personnes, le 12 avril
dernier.

Aucune précision n’a pu. être
obtenue quant aux conditions de
leur découverte et à leur situa-
tion actuelle. « tes ordres, a
répondu la poüee, sont de se limi-
ter A communiquer les noms des
intéressés, sans aucun commen-
taire. ».

Gamme en avril dernier, fi

s’agirait en majorité de- fuguons,
d'accidentés, dont certains frap-'
pés d'amnésie on de personnes
coupables de délits mineurs
(alcoolisme ou usage te stupé-
fiants) incarcérées sans avoir été
immédiatement identifiées.

Les autres disparus — réclamés
par .les organisations humani-
taires. sékm lesquelles la plupart
ont été enlevés lors d'opérations
menées par des personnes - se
réclamant des services te' sécu-
rité — n’existent officiellement
pas. ...
Lors de la publication, le

1

17 mai, dans une annonce
payante dn quotidien la
(Tune liste de 2811 noms de
parus, le ministère de l’intérieur
avait répliqué par un communi-
qué indiquant que 87 des per-
sonnes citées dans larllste étaient
en liberté. Depuis, la liste s’est
allongée. A la suite . de cette
pabUcaticox, d’autres parents de
disparus se .sont fait connaître, et
les organisations de dispsrus ont
reçu plus de 600 autres dossiers.
Pour le seul mott de juillet.

82 cas ont été dénoncés, dont 68
concernent des enlèvements
antérieurs et 14 du mois
de juillet. Pour août, il y en a
déjà plus de 30. et dans près de
70 % des cas fl s’agit de- -per-
sonnes de moins de trente ans.

.On nous signale de très bonne
source plusieurs arrestation» 4
'Buenos-Aires en juillet une
institutrice, Mlle Kanje et une
employée de banque. Mme Cecüia
Vasques de Lut* ky, le lAJufUet;
un étudiant, IL Martin 'Vasques,
le 19 ; M. Poltarak, ancien secré-
taire du .centre d'étudiants de

et anden membre de
PUA (Fédération universitaire

argentine), lê 22 ; le même jour,
toujours à. Buenos-Aires. M. Jorge
Watts, M. £uaso, M. Falcone de
Orane. avocat. Le SS Juillet, trois'
nouvelles arrestations : un ou-
vrier M. Victor KoUoch. M. AMô
SerenelU '•

. M. Guillermo Mo-
ral!], ancien membre de la PUA,
Tontes oes personnes ont « dis-
paru » et ne figurent officielle-
mgwfc en (fflmn lien de détention
du pays.
On nous signale encore , les

démarches values entreprises de-
puis un mois par le mari de
Mme Ana Maria PifareUi, en-
levée pas' des agents en uniforme
& Buenos-Aires le SB Juin & son
lieu de travail. Les autorités ont
Jusqu’à présent refusé toute
nofrmation aux diverses deman-
des présentées- par tes avocats
ou des organismes Internatio-
naux. Le mari de Bfihe PlfsxellL
qui a lui-même quitté l'Argen-
tine en' avril dernier, -vit en exil
& Londres. -

- - Brésil

-M. MAGAIHAES PINTO RENONCE

i SI UNMDÀTUJIE A 1À PR-

UDENCE DE U RÉPUBLIQUE

Braeiüa (ASSJ. — Le sénateur
Magalbaes Pinto, dissident du
parti gouvernemental Arena, a
annoncé, mardi 8 août qu’il

renonçait à présenter sa candi-
dature 4 la présidence te la

République. M. Magalhaes Pinto
devait, représenter le Mouvement
démocratique brésilien (MJXB,),
seul parti d'opposition -légal au

Mardi matin, le sénateur, qui
appartient officiellement au parti
gouvernemental Arena, avait dé-
claré qu’il attendait le^^ésultats
d’un sondage effectué parmi les
dissidents âe son parti pour par-
ticiper. le 17 août, à Ja conven-
tion du paru d'opposition MDA
qui doit élire son capdidat 4 la
présidence de la RépabUone.
. Dans une lettre envoyée mardi
soir, au président ' du Mil.
M- misses Guimar&es, le sénateur
souligne que les conditions qu'il

s'étale fixées pour sa--candidature
n’étalent pas réunies.

Honduras

Le chef de l’État destltné par l’année

serait impliqué dans an trafic de drogue

Plusieurs ministres du gouver-
nement de Tegudgalpa ont offert

leur démission le mardi 8 août
au lendemain du coup d'Etat
éclair qui a renversé le général
Juan Alberto Melxar. chef de
l’Etat, et installé M pouvoir une
Junte- militaire de trois 'membres
(le Mande du 9 août).

Deux fois en trois ans

Selon des informations concor-
dantes. le renversement du gé-
néral Melgar, au pouvoir depuis
avril 1975, s’expliquerait par une
affaire de trafic de drogue dans
laquelle le chef de l’Etat destitué
aurait été Impliqué. C’est donc 'la

seconde fois en Crois ans que le

chef d’Etat du Honduras tombe
pour « cause te corruption ».

En avril 1975. le président Mel-
g&r. alors colonel, avait Iul-mème
renversé le général Lopez Arellano
accusé d'avoir aocepté tes pots

de vin de la United Brands Co
ex United Fruit Co) qui souhaitait
une réduction des taxes 4 l'ex-

portation de la banane, principal
produit de cette République
d’Amérique centrale. Le général
Lopez Arellano était arrivé au
pouvoir 4 la suite d’un coup
d'Etat en Z96S. Retiré dans la
coulisse de 1971 4 1972, fi avait
repris la dlrec don de l'Etat
après un nouveau putsch.

La nouvelle Junte militaire a
présenté le départ du général
Melgar comme une < démission »
volontaire. En fait, les collabora-
teurs dn président destitué dé-
mentent cette version et affirment
ue le limogeage du général « est
juste et injustifié ». La popu-

lation ne semble pas avoir parti-
cipé de très près 4 ces événe-
ments. La situation est calme 4
Tegudgalpa et les patrouilles de
l’année se sont faites discrètes.— (AFP- UFJ. Reuter, APJ
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Les avocats et le Tégime

1 tendues
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Nous - avons reçu la lettre sui-
vante de M. Ordodee. président
du Collège des avocats de Ruer
nos-Aires :

Le Collège des avocats de
Buenos-Aires que Je piéride et
qui comprend quelque deux mille
avocats a lu vôtre article du
19 avril 1978. dans lequel vous
affirmiez qir l'Association pro-
fessionnelle des avocats, avait
cessé d’exister A cause 'de la pres-
sion exercée su* ses membres- *>ax

le gouvernement. Cette affirma-
tion est absolument fausse.. "Elle

viendrait d’un Centré pour l'In-

dépendance des magistrats et des
avocats, créé, selon ' vos sources,

en janvier dernier 4 Genève. De
oet organisme, nous - ignorons
tout : sa structure, ses membres,
son siège, ses publications.

.

La République argentine a
cinquante-deux collèges d'avo-
cats. répartis entre .presque tou-
tes ses provinces et composée te
vingt-sept . mi je membres qui
se regroupent, au niveau na-
tional, dans la Fédération, argen-
tine des collèges d’avocats. Ces

collèges «formés exclusivement
d’avocats fonctionnent sans pu-
cune pression, de la part du gou-
vernement.

. Aucun de ces collègues n’a cessé
d’exister sous le-régime actuel. Au
contraire; plusieurs nouveaux col-
lèges as sont constitués, et ils

s’expriment en toute liberté— -

Nôus avons lutté fermement
pour maintenir l’état, de droit,

menacé par la subversion. . depuis
lamort du général Arambum, an-
cien président de la République
et ^citoyen exemplaire, qui fut
assassiné en 1970 par des -terro-
ristes. Ce fait, les assassins, qui
vivent libres en Europe,. Tant
reconnu.

[Le Centre d’études de droit de
Buenos-Air», dont le président est
U. lteton» Cueno tAbarona, et la
Fédération argentine des collèges
d'avocate, dont le -.présidant -est

M. aeynelio M. BenuL pt. o»l
compte plus de ringt-oept mille
membres, -nous ont adrenâ des
mises an point . qui vont . dans le

même unis que la lettre. -adressés
par la président dn Collège des
avocats de Buenos-Aires.) *

A TRAVERS LE MONDE
Angola

IL DE aLMEEDA, ambassadeur
d’Angola 4 Bruxelles, a dé*
menti — 4 soo tour; — mardi
8 août, la mise en résidence
surveillée - au Zaïre de
M. savimbi, chef de ÎTUSUTA
(le Monde du 8.août). De son
côté, M. Chitunda, représen-
tant -en Europe de. ÎTJNITA, a
Indiqué, 4 EVuds, que M. Sa-
vlmbl se trouvait, ces derniers
Jours, près de la ville de Serpa
Pinto, dans le sud du pays,
alors du déclenchement d'une
nouvelle offensive

»

contre ses
maqnia lieux mille soldats
cubains, commandés per un
général soviétique, participent,
selon M. Chitunda, 4 cette
offensive. — (Reuter, ASJPJ-

durée te douze mois, 4 partir
de l’&ge de dix-huit ana Elles
pourront l'accomplir dais des
jardins d’enfants, des hôpi-
taux. et tout autre secteur
compatible avec la « condition
féminine », vient d’anhonoer la
junte chilienne.- — (ASS.

J

Chine'

Bolivie
T.RR ETATS-UNIS pourraient
suspendre leur aide militaire,

4 la suite de l'annulation de
l’élection présidentielle, te JuU-
léti .a*- 1 - on àpnzM,

.
mardi

8 -'août
4' ‘Washington, de

sôtirce proche du département
d’Etat. Les 25 millions - de dol-
lars d’aide économique ne se-
raient pas affectés. — (ASSJ

Brésil

• UNE INTERDICTION'DE LA
GREVE a été -décidée pour te
nombreux secteurs publics 'et
privés, d’ w intérêt essentielpour
iMicurtté nationale». Les ser-
vices des eaux.- de l'électricité,

des combustibles, des trans-
ports, des communications, et

les secteurs bancaire, hospl-
' taüer, pharmaceutique, ' etc,

sont- affectés par cette mesure
Le décret présidentiel répond
aux nombreuse* grèves récem-
ment 'déclenchées en vue d’ob-
tenir . des augmentations.' te
salaires dans la banlieue indus-
trielle te SM) Ptrnlo et dans les
hôpitaux de plusieurs villes du
Brésil. — (AUPJ*J

-r Chili
• LES JEUNES FILLES SE-
RONT. ASTREINTES A UN
SERVICE CIVIQUE, «Tune

g T«R m -H

l’une des plus hautes person-
- wa lîtAg - militaires rhlwniBM

,

revenu sur le devant de la
scène politique, après avoir été
m» des premières victimes de
la révolution culturelle, est
mort le 3 août, a annoncé
la télévision, cmnoteê, mardi
8 août. *

.

Réhabilité en 1975, le géné-
ral, âgé de soixante-douze ans,
était, depuis octobre dernier,
qualifié par la prawe officielle

te «Membre dirigeant» de
la tarés -puissante
militaire du P.C.— (ASS

J

* lü uoteur
• IEB DEUX MTT.T.W TRAVAIL-
LEURS de la sucrerie Aztra,
de Guayaquil. où des affron-
tements sanglants avec .la

police ont eu lieu .en octobre
1977, se sont mis en- grève le

.
mardi 8 août pour une durée
inimitée. Us exigent la recon-

* naissance de leurs représen-
tants syndicaux par les
autorités: La Centrale des tra-
vailleurs d’Equateur (C.TJ3L,

dominée par le P.C.) soutient
les grévistes..— (ASSJ

Espagne

bert Boadélia, la Toma, qui
relate l'exécution sous Franco
du Polonais Heinz Chez, accusé
du meurtre d’un policier.

États-Unis
LES FAMILLES d'Orlando
Letelier et de sa collaboratrice
Honnie Mofflt, assassinés 4
Washington en septembre
1976, ont intenté mardi 8 août
un procès contre le gouverne-
ment chilien et les personnes
inculpées pour ce crime,
annonce un tribunal de Was-
hington. la plainte a été
déposée devant la cour du
District de Columbia par
l’avocat, M* Michael Tlgar, au
nom de la' veuve et des quatre
fils de l’ancien ministre chi-
lien des af# ' es étrangères et
des parents de Ronnie MofflL
.Ce procès est le. premier
intenté contre un gouverne-
ment étranger dans le cadre
d’une nouvelle loi américaine
én ttfgueur depuis 1977. —
(ASS

J

Inde
• LES INONDATIONS qui se

.
poursuivent es Inde menacent

• désormais la. vieille ville de
. Delhi ; le fleuve J&munà est

sorti -dè son lit et l’armée a été
mobilisée pour calmater les

brèches ouvertes par les eaux.
D’autre part, le célèbre temple
du soleil de Kon&rak. 4 550
kilomètres au sud de Calcutta,
a été sérieusement endommagé
par les pluies. Le nombre des
victimes de ces inondations
dans toute. .l’Inde s’élève 4
deux cent soixante morts. —
(ASSJ

• L'UN DES QUATRE COME-
- DIENS de la troupe .;

Ela
Joglars condamnés le-»6 mors

.. dernier' 4 deux ans de prison
par le tribunal de guerre ^de

Barcelone, Mlle Mlriam de
Maeztu. a obtenu un permis
spécial (Tune semaine de
vocançes, lndlquahr-on lundi
7 août, de source pénitentiaire.

te'Maeztu purge actuel-
lement sa peine 4 la prison

.. modèle de Barcelone. Comme
ses• camarades, elle.-avait été
condamnée pour avoir jou&en-

. Catalogne une pièce,de 54/ Al-

N ala ib S e

• PLUSIEURS -CENTAINES DE
SYMPATHISANTS DE LA

• SWAPO'se sont rassemblés
mardi 8 août 4 Wïndhoek pour
accuefilir les dirigeants du

. mouvement avant leur premier
entretien avec le représentants
spécialjje l'ONU. M- Ahtisaari.
Au terme de cette première
prise de comnet, les leaders de
la SWAPO' ont exprimé leur

: satisfaction, « M. Ahüsaari est
’ rhomme. rétHement capable

d’appliquer les propositions
occidentales », a déclaré un
porte-parole. (ASS.)

Paraguay
• UN DIRIGEANT DE L’OP-

POSITION, AL DOMINGO
L&INO. a dénoncé mardi
8 août. 4 Washington les

« pressions politiques » du gou-
vernement sur le pouvoir judi-
ciaire. M. Lalno a comparu
lundi devant un juge te pre-
mière instance. Il est accusé
d’avoir eu des relations avec
l’extrême pynphf nord-améri-
caine et européenne. Le
marxisme et le communisme
sont hors la lcd au Paraguay.
M. Lalno affirme qu'il luttait
seulement pour «une dêmcP
crade authentiqué». U avait
été arrêté le mois dernier 4
la suite (Ton voyage aux Etats-
Unis, au cours duquel il avait
préconisé la suspension de
l'aide économique au Para-
guay en raison des atteintes
aux droits te l’homme. —

' (ASSJ

Pérou
• LA GREVE GENERALE ILLI-
MITEE commencée vendredi
dernier par les quarante mille
mineurs péruviens est « illé-

gale * a déclaré mardi 8 août
4 Lima le gouvernement. Les
dirigeants te la Fédération
nationale des travailleurs des
mines et te la Métallurgie du
Pérou (FN.TJOAP.) ont. pour
leur part, demandé audience
an président de la République,
le général Morales Bermudez.
afin de résoudre le conflit. —
(ASSJ

Yougoslavie
• M. VJENCESLAY CIZEK a

été condamné mardi 8 août
par nn tribunal de Sarajevo
pour activités contre la sécu-
rité de l'Etat 4 quinze ans te
prison. Selon l’agence you-
goslave officielle Tanyoug,
M. Cizek, qui avait émigré en
Allemagne occidentale en 1973,
aurait été arrêté «lors d’un

.
séjour clandestin en Ycugo-
slavie » et appartiendrait à
un « parti républicain croate ».— fUJJJ

«KJ
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L’ETE C’EST FAIT
POUR PRENDRE
DU RECUL.

. * ,v-
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Louis Leptine» Muguet
Le grand merdier.

.

eu l’espoirpour
demabt?
256page$r35 F.

Un livre militant à la

recherche du bonheur.

Mais un .bonheur 'autre!..

Yves Florenne-Le Monde _

diplomatique.

FLAMMARION
L’ETECESTïWrPOUR URE.

L’ETE C’EST FAIT
POUR DECOUVRIR

KOSINSKI.

Jerry Koslndd.
Le partenaire
inconnu.
304 pages, 45 F.

Vie et mort d*un ‘

homme à la recherche

du hasard.

FLAMMARION
L’ETE CEST BUT POUR UK.

L’ETE C’EST FAIT
POUR VIVRE UNE

AUTRE VIE.

ï’

Henri Troyat*
Catherine la Çrande.
558poges,
broché 68 K
Le talent du bbgraphe.

Le style du romandes
La majesté du modèle. '

'r-f'î-V^t-v r

! hK !

1*Vgr

I If l l

r
FLAMMARION

L’ETE CEST BUT POUR LIRE.
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LA MORT DU PAPE ET SA SUCCESSION
L.E NOUVEAU REGLEMENT PU CONCLAVE

Un grand luxe de précautions
Cité du Vatican. — Quinze à vingt »

jours séparent la mort du pape de l'ou-

verture du conclave. Ce délai assez long
doit permettre & tous les cardinaux -d’ar-

.

river à Rome avant la traditionnelle -

procession vers la chapelle Sixtlne. En
1914 et 1922, quand le délai n’était que

de dix jours, les Américains trouvèrent '

deux fois porte close, au Vatican. Mais

Les trois derniers papes ont,

l'un après l’autre, modifié les

normes de leur prédécesseur en
matière d'élection pontificale.

C'est dire l'importance qu'on
attache à cette réglementation,
réformée pins de trente-deux fois

depuis le treizième siècle. Elle a
deux objectifs essentiels :

1) Faire en sorte que l'élection

soit incontestable, même si on
n’en est plus à l'époque (1044)
où trois papes élus se disputaient

la tiare. D'oû le luxe de détails
qui encombrent la constitution
apostolique établie par Paul VL
On y précise, par exemple, que
le ' pliage des bulletins de vote
« se fait par le milieu de ma-
nière Que le bulletin lui-même
soit réduit à peu pria à la lar-

geur d'un pouce».

avec les transports aériens, ce genre
d'accident ne survient plus.

Même si le 'conclave a commencé .sans

lui; on cardinal peut y entrer, comnie le

précise la constitution. Romano Pontffid
Eiigendo qui réglemente l’élection du
pape depuis le l

(r octobre 1975. Les deux
où trois semaines de . battement permet-
tent aussi d'aménager les chambres des
électeurs dans le palais apostolique.

De notre correspondant

2) Assurer le maximum de
liberté . aux . électeurs. L'Eglise
catholique a' trop souffert jadis

des veto opposés par les princes
chrétiens pour se permettre d’au-
toriser la moindre Ingérence du
pouvoir dvü. Un cardinal qui
aurait reçu un conseil quelcon-
que, est tenu d'en faire part pu-
bliquement & tous ses pairs. C'est

le genre ', d’article inapplicable,

d'autant quH concerne aussi .les

c simples désirs s exprimés par ÿujHpUar.âB * perforer

Le compte rendu du conclave
rédigé par le camerlingue sera
mis.sous enveloppe scellée. Nul
lie pourra Jamais l’ouvrir, à moins
que le pape ne le permette expli-
citement. - •

Très rigide en matière d'isole-
ment et de. secret, la réglemen-
tation se montre assez souple, en’
revanche, pour, le mode de scru-
tin, quoiqu'elle le définisse en
détail. Le . dernier - scrutateur ne

_,_t ___ chaque bulletin, après ravoir lu,an importe quel groupe ou par
.avec~ une aiguille munie d’un /fi, - réfléchit pendant trois Jours en

autour de la - cour Saint-Damase. Elles

laissent surtout aux cardinaux la possi-

bilité de se voir, d’échanger des Idées, de
déblayer le terrain' avant l'élection. Si

- toute espèce de pactes, d'accords, de
promesses et antres engagements» font
encourir l'excommunication, « les pour-
parlers», en revanche, ne sont pas .inter-

dits. Et chacun sait qu'ils sont intenses
& la veille du conclave.

des voix plus une, où encore une
élection entre les deux candidats
ayant obtenu le plus de suffrages
an scrutin précédent.
Un aussi grand choix ne peut

qu'augmenter l'importance du
cardinal camerlingue et de ses
trois assistants. Tout catholique
peut être élu pape. Mais U est

évident que le successeur de
Paul VI sera choisi parmi ‘ las

cardinaux. Le doyen des cardi-
naux' demandera à l'élu : c Accep-
tez-vous l'élection qui vient d’être

faite canoniquement de
.
votre

personne comme souverain pon-
tife ? » Même Clément 20. qui

des personnes ». Verra-t-on des

dizaines -d^rchevéques «accuser»
leurs diqpêsains .de s'intéresser &
l'élection pontificale ?

Un isolement assez fictif

La constitution Romano Ponti-
fiai Eiigendo définit le conclave
comme « une retraite sacrée » où
on élit le pape s après avoir invo-
qué l’Esprit-Saint ». Mais l'origine
du mot — local fermé à clef —
remonte au treizième siècle. Excé-
dée par les cardinaux qui ne par-
venaient pas à s’entendre sur un
Papabüe, la population de Vlterbe
(1271) les enferma et les condam-
na au pain et à l'eau. Ce régime— déjà utilisé, semble-t-il, à
Pérouse (1216) et à Rome (1241)
se révéla radical. On l'officialisa.

L’enfermement des cardinaux fut
maintenu par la suite dans un
autre but : soustraire le Sacré
Collège aux influences extérieures.

On ne voulait plus voir pendant
le conclave des électeurs en
grande conversation avec.» des
diplomates, aux portes du palais
pontifical, ou à travers un trou
pratiqué dans un mur (1562).

Le prochain conclave sera
encore plus dtrlct que les précé-
dents. On a réduit d’abord le

nombre des personnes admises.
En 1967. chaque cardinal pouvait
être accompagné de deux
« conclavistes » ou serviteurs.
Cette fols, il entrera seul, à moins
que son état de santé ne néces-
site absolument une aide. La
nouvelle réglementation vise à
réduire les risques d’indiscrétion
et aussi, faute de place, & com-
penser l’augmentation du nom-
bre des rarriir>nTiY (passés de
quatre-vingts à cent quinze, et
non à cent seize - comme nous
l'avons Indiqué dans notre numéro
du 9 août, lire notre encadré).
Les électeurs auront, en tout cas.

à leur disposition un médecin,
un chirurgien, un ou deux Infir-
miers et des religieuses pour la

préparation des repas.

Dés l'entrée en conclave, on
procédera au bouclage des portes
intérieures et extérieures. Un
procès-verbal sera dressé’ pour
chacune des fermetures effec-
tuées. Sous la conduite du car-
dinal Jean Vlllot. camerlingue de
l’Eglise, des inspections périodi-
ques seront faites, avec l'aide du
préfet de la maison du pape, du
commandant de la garde suisse,
de l’architecte des lieux et de
techniciens munis d'instruments
de détection. Les personnes qui
posséderaient des magnétophones
ou des appareils photographiques
seraient immédiatement expul-
sées, en attendant que le futur
pape fixe la sanction. Aucun
journal. <r aucun émetteur ou
récepteur», ne pourront pénétrer
dans cette forteresse. Même le

courrier sera censuré. U .va, sans
dire que l’achat de voix ({Simonie)
qui fit scandale en 1492/ lors de
l’élection d'Alexandre VT, 'entraî-
nerait une excommunication im-
médiate.

Tout sera brûlé

La hantise des conditionne-
ments extérieurs est évidente.
Mali comment pourrait-on les

empêcher? Jamais le conclave
n'aura été autant ouvert sur le
monde, malgré les portes de
bronze et les détecteurs électro-
niques. Chaque cardinal y appor-
tera les souhaits et les espérances
de son diocèse ou de sa confé-
rence épiscopale. Ce ne sont pas
des choses qu’on peut effacer ou
déposer au vestiaire en entrant.

H ne s’agit d'ailleurs que d'un
Isolement physique. Fendant le

conclave, on demandera la célé-

bration de nombreuses prières

dans le monde pour que le Saint-
Esprit éclaire les cardinaux, et
parce que l'élection du pape ne
doit pas être « quelque chose
d'étranger au peuple de Dieu,
réservé au seul coûigc des élec-

teurs. mats une action de toute

l’Eglise ».

Le secret du vote doit être
aussi rigoureux que l'Isolement

des cardinaux. Paul VI a rétabli

une mesure que son prédécesseur
avait modifiée : an brûlera au fur
et à mesure non seulement les

bulletins de vote utilisés, mais les

notes prises par les électeurs.

à Vendrait où se trouve le mot
eligo ». Mais une grande auto-
nomie est 1 laissée au 'conclave
pour s'organiser. Il peut voter de
trois manières différentes. La
première, dite «par inspiration »,

autorise un cardinal à prononcer
un nom. sans- qu’aucune tracta-
tion n’ait eu lieu Si ce nom est
yiwtimi* è , Funanimité, l'Eglise

a-un pape. Four. que la chose se
produise .à la fin. de ce mois, il

faudrait vraiment un miracle.

Ceux-ci ne pourront révéler' quoi
que oe soit aux employés.présents
dans l'enceinte du conclave. Et.
les employés qui auraient eu
connaissance « p? * hasard » de
quelque chose devraient tenir Le deuxième système, dit «par
leur langue' ad vttam aetemam. compromis £. consiste a désigner
à moins que' pape ne -les dé- de grands électeurs (neuf, onze.
Ile de ce secret Cette loi du treize ou quinze) et à les laisser
silence après le conclave Joue
aussi -xmr les cardinaux, U faut
croite qu’elle n’a pas été
respectée après l’élection de
Jean XXJll et de Paul VX~: dans
un livre récent Intitulé Quale
Papa ? Glancario Zlzola publie le

détail de plusieurs, scrutins.

trancher. Le troisième, dit «par
scrutin », sera certainement
employé au départ H exige une
majorité des deux tiers plus une
voix, sauf si les cardinaux ne se
prononcent à l'unanimité pour
un principe . différent qui peut
être le compromis, ou la majorité

NOUVELLES RÉACTIONS A L'ÉTRANGER-

M. Brejnev : les paroles du pape pour la paix

lie seront pas oubliées

Ml Brejnev a adressé ses
«profondes condoléances » au car-
dinal Jean Vlllot camerlingue de
l'Eglise, pour la mort de Paul VL
annoncée mardi soir 8 août pajr

l'agence Tass. Le président du
présidium du Soviet suprême de
ru_R.5J3-, déclare notamment :

« Les paroles du pape Paul VI
en faveur de la poix, de la

détente, de Varrét de la course
aux armements, ne seront pas

.

oubliées.par les hommes de bonne
volonté. »

église - catholique - ouverte en
Chine, l'c Eglise du- Sud », &.!

Pékin, te père Shih Yu-kun (qui
célèbre le ri|7n»w«h^ nrw» messe en
latin à l'Intention des étrangers,
mais qui n’a' pas de relation avec
le Vatican), a déclaré à l’AJF.F.

qu’il avait « entendu parler de la
Jnort de Vempereur de ' la reli-

gion de Rome » (expression
consacrée pour désigner le pape).
« Vois' nous sommes tndim
riants,-a-t-U ajouté, et ü n’y aura
pas de célébration. »

“ta?^
1

dSu
e
de“ti,te

atfe t m“dl «“ «™“ été « “
été décrété, les drapeaux reste-

îsqu’a

que
apôtre de l’amour et de la paix a.

ront en berne Jusqu'à Jeudi soir. înèmcràble Î^Fdpanf* de* nofre
En revanche, en .Chine, la juste cause », déclare M. Arafat

mort du pape est-passée Lnaper- ' dans un message au Vatican en
çue. Jusqu'à mirai, ,1a presse 'rappelant sa « lutte constante
chinoise n'avait pas annoncé la
nouvelle et - aucune réaction
n'avait été enregistrée dans les

milieux officiels. Dans la seule
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pour- ravènement de la justice et

de la' paix, en particulier dans la
sainte cité de la paix, Jérusa-
lem ».

„.ET EN FRANCE

• U. GEORGES SEGUY, se-
crétaire général de. la C.CXT, a
déclaré • :*>

c Là mort du pape Pend VI,

: qui -endqtt&le - les - catholiques, ne
perd lahser indiffèrent aucun de
dur qttf/jfpstent attachés aux.
valeursHumaines contemporaines

' indépendamment
.

des croyances
rèttgieusés >ott philosophiques. .

•

j9'r Le .pape Paul VJ laissera

dajia lTiistcnre du Vatican le sour
venir d’un homme sensible d-Ia

r justice sociale, à .la tolérance
., à

la paix . et tefamttté entre les

^-peuples?/» r.

/’• M. JE£AN BORNARD, secré-
taire général dé la C-FJT.G, dans
un. télégramme a ^g1

* Righi-Lam-
bertlni, nonce' apostolique- à
Paris, saine la contribution
exceptionnelle du pape Paul VI
aux idéaux de justice, de paix,

de solidarité mondiale et de frat-

ternitê humapie »,* et souligne
. « combien: cette disparition per-

met de- mesurer le rayonnement
persistant des forces morales et
spirituelles ».

' Edita par 1s SXEi. Je Monde.
Gérant* ï .

tant AtCtear dt 1s jnMcrtOB.
Jacqmx SaiMznt

.

tapdBtrt»
dil . Moud*

fàatar
* Paris*ix

interdite de
aeoord-aoee VadmtnUMRoju

Commission porltsirs des-
et publication» : n1 57437.

1700, finit par répondre ouL H
ne restera plus au futur pape
qu'à se choisir un nom.

.

Verra-t-on. comme les fols

précédentes, des
:
famées noires

(scrutins négatifs); puis une fu-
mée blanche au-dessus de la cha-
pelle Sixtizte? Le nouveau règle-
ment n’en pprle pas. Mais 11 n’y
a aucune . raison :~de supprimer
cette- coutume, surtout à . une
époque où des catholiques repro-
chent à leur Eglise de tout brader.
Le problème de la -fumée, c’est

qu’elle est souvent grise. Dans son
célèbre ouvrage sur le Vatican,
hier et aüfinmTkui, •- Charles
Plchon est formel r a TL ifexiste

pratiquement qu’un seul moyen
de Vÿ reconnaître : c'est de voir
si la fumée est épaisse ou claire,

ou mieux encore d’écouter au
transistor la radio vâUcanç.»

. ROBERT SOLE.

Si le? fidèles donnaient leur avis

Oépuls le douzième siècle, H

revient exclusivement aux car-

dinal. d'ôlrre le pape. Cela

resta vrai A la. fin du vingtième

siècle et na va pas sans poser

quelques problèmes. Les prêtres

et les fidèles demeurant - prati-

quement étrangers A ce choix,

qui détermine pour de. longues

années l'orientation de rEgllse

romaine.

Lorsqu'il s’agit de nommer
des évéques diocésains, l'usage

prévaut, depuis Vatican 2. que

les fidèles donnent leur avis

sur le profil désirable du pro-

chain titulaire. -SI peu efficace

que soit ce procédé. Il traduit

une velléité de tenir compte des

aspirations des catholiques. On
peut supposer qu’il s'agit d’une

première étape vers un mode
de consultation plus efficienL

' Quant A l’élection du pape.

elle est le fait d'une centaine de

cardinaux, dont la moitié envi-

ron! ont entre soixante et onze

et quatre-vingts ans (le Monde

du 9 août). Ces cardinaux ont

-été eux-mômbs choisis par le

pape, sans ie moindre avis de-

là base.
...

Dana les républiques moder-

nes, Jes chefs d'Etat sont élus

soit au suffrage universal, soit

au suffrage restreint Les théolo-

giens feront peut-être remarquer

que ia comparaison n'est pas

valable, car l'Eglise romaine

n'est pas. et ne saura» être,

une démocratie, puisque le pou-

voir — sacramentel — vient d’en

haut et non'd'èn bas.

Néanmoins ne aeralt-ll pas

opportun d'Imaginar un moda
d'élection du pape qui fasse

moins fl des eouhalte des

fidèles 7

Et don Hôlder Gain ara ?

.SI, par exemple, on deman-
.dalt aux catholiques du monde
entier, dans chaque paroisse,

d'ëxprtmer leurs desiderata, il

se pourrait qu'un grand nombre
d'entre eux avancent le nom de
Dom Heldar Camara, archevêque

de Recife (Brésil)! Ce prélat est

universellement connu pour ses

.
prises de position sur la torture,

eur le respect - dés droits; dé
l'homme, sur te tiers-monde, 'sur

.

te capitalisme et le socialisme.

Sa piété et son genre de vie

extrêmement pauvre font l'admi-

ration de tous, il- na semble

.

pourtant pas, a priori, que cet

évêque ait beaucoup ÿe chances

de retenir l'attention- du conclave, •

non seulement parce qu'il n’est

pas cardinal — et donc que
Paul VI ne l'a pa9 -voulu —.mais
aussi parce que cet évêque à

l'esprit Indépendant est appa-

remment moine apprécié par les

cardinaux que par tes prêtres et

tes - laïcs. Il vient encore de

rappeler son attachement à une

Eglise authentiquement synodale,

ce qui reste un vœu pieux.

SI l'Eglise catholique bout

améliorer son Image de marqué,

sa rapprocher du peuple et des

pauvres et en prendre la défense,

na serait-elle pas bien Inspirée

d'ausculter les croyants 7 Même
ai elle entend ne pas ee laisser

dicter sa conduite par des per-

sonnes n'ayant d'autre mandat
que celui que leur donnent leur

baptême et leur confirmation, la

hiérarchie aurait Intérêt A modi-

fier un certain .nombre d'institu-

tions et de méthodes héritées

du Moyen Age. De toute manière,

elle y sera acculée tôt ou tard.

Pourquoi donc ne prandraR*«lle

pas les devants 7

HENRI FESQUET.

PauI Vi et les prolestants
La disparition de Paul VI ne saurait

laisser indlfiérënlé aucune 'confession

chrétienne. La- temps n’est plus, fort

heureusement; où chaque Eglise

s’imaginait n’avoir A s'occuper que
de ses propres affaires. Aujourd’hui

domaine politico-soda! par bon nom-
bre d 'Eglises protestantes et par te

Conseil œcuménique des Eglises.

Les observateurs protestante au

aussitôt compensées per des mesures
dé raidissement c'est sans doute,

eurtout A des époques de mutation,

le prix qu’il faut payer pour main-

tenir un organisme mondial forte-
oooc“8 “,ont oubliéJ* courtage- 3,™*^ - et hrétaieMsé. qui

tou) événement, malheureux 'ou heu- fraternelle que Pgul^vi a manffestéaE supporta' mai un .pluralisme que les

roux, qui atteint l'une des famltiês de • L® Con®? 11 oecuménique n œt certes
. EgtfseaWe la ‘Ftèftfrfne assument plus

.x » mt tin oroamsmfl ünéciTimiamanf iv \ 1

la chrétienté est ressenti, pa toutes.

Beaucoup de protestante ont suivi

avec une attention passionnée les

efforts -du pape défunt pour conduire
A son terme tin concile dont il n'avait

pas eu l'initiative. Et -si, bien évidem-

ment, Us ne sa «ont pas reconnus
dans tous les textes votée par le

concile et promulgués par Paul Vl,

ils ne Ven eont'pss moine réjoute de
4a déclaration sur la liberté reli-

gieuse, qui met un terme A de dou-
loureux conflits et A d’âpres contro-

verse?. du décret sur l'œcuménisme,

.qui marque l’entrée officielle de
l'Eglise romaine dans te dialogue

œcuménique comrhencé saris efie, de

là constitution Lumen Qentlum, qui,

en définTssamfEgltee d'abord comme
un peuple de Dleo et ensuite seule-

ment comme structure hiérarchique,

ouvre- des promesses de rapproche-

ment avec .les Eglises, de la Réforme,

de la constitution Qatxüum et Spes,

qui contient bien des convergences

avec les positions, .prises dans te

pas un organisme apécifiquement- ajsémeril
protestant, mais l'hommage que lui

a rendu le papa lors de sa visite A
/Genève a louché les Eglises

,
protes-

tantes engagées depuis les origines

dans 4a recherche de l'unité. Cette
démarché symbolique représentait

aussi un acte de courage. Car enfin,

le siège du Conseil, Genève, 'c'est la

ville dé Calvin. Un pape dans la ville

de Calvin, rendant visite aux autorités

du Conseil œcuménique, prenant la

paroié dans la chapelle du Conseil,
c’est assurément un événement qui

,

eût été Inconcevable il y a seulement
trente ans. Lors d’une audience pri-

vée, Paul VI nous a dit tout l'Intérêt

qu’il prenait A l’œuvre théologique de
Karl Barth et combien II s'était senti
honoré par !a*vtelte que lui avait faite

te pasteur Marc Boegner.

m mŒmm
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Comment conraiître fige des
prtnoes ne rEgllse ,« par consé-
quent 'le Humble .des emidtnaox
ayant moins* de -xiastre-vingts
r ne appelés A siéger, en conclave
sinon en se rfféndit an - très

ottidel AonuSIpe pontMcal pn-
Bfié par las pzmses du Vatican T
KUabenrëiaemâit, " le prtvtUge
de' nnlaUUbZUté pontificale ne
s'étend pas aux auteurs de cet
ouvrage aturtère.

Sur la fol de cet annuaire,
nous avons tarit dans « le

Mondé » du 9 août que ie eax-
dlnnl Lawrence Sbaban, ancien
archevêque de Baltimore, aura
quatre-vingts m en décembre
prochain, alors qu’a a célébré
cet annlvœsam le 1S . mars
dernier—

.
H ne pourra, donc

pas assister an conclave, ce fui
ramène A cent, qulnxa le nom-
bre des électeurs du prochain
9*P«. — À. W.

Pas réticences

4 Moins spontané, pliiez prudent et
apparemimqu plue anxieux que son
prédécesseur, Paul VI n’a sans
douta pas suscité dans tes Eglises
protestantes te même sympathie
Immédiate que Jean XXIII. Beaucoup
de protestants — mais sur ca. point
~ÏÏs ont 'été' rejoints par pas mal dé'
catholiques —

.
ont été parfois éton-

nés et: ^attristée" par ies réticences
que Paul VI' a manifestées A l'égard
de certaine vœux du concile et par
1a pnxjenca sinueuse avec laquelle
il a mis en œuvre. les décisions de
Vatican R. Ils/aurelent aimé plus de
hardiesse .et Us ont eu le sentiment
que bien.'dea- espérances suscitées
par le cbncfie étaient sinon enter-
rées, du mdns renvoyées A un ave-
nir incertain.

Mais peut-être ne ee rendraient-ils

.

pas entièrement compte du fait que
Paul VI mesurait avec angoisse la
fragilité de rEgllse qui lui avait été
confiée, il a senti les menaces d'un-
schisme. Il a voulu préserver A tout
prix l'uBfté de ce grand corps et.
obtenir que les diverses -parties et
les diverses tendance? de la catho-
licité marchent d'un .même pas. Il

est même arrivé A Paul VT de mettre
en garde contre la « protgstantl-

Paul .Vl ne s'est dérobé A aucune
des responsabilités qu'une Eglise

chrétienne doit assumer dans un
monda - difficile, miné par l'injustice

sociale et la violence, par les ten-

sions raciales' et par une technologie

mal maîtrisée. Mais Paul VI était un
« spirituel » avant d'être un « poli-

tique Il veillait avec lucidité . A
maintenir une distinction en même
temps qu’une solidarité entre les

exigences de te vie . Intérieure et

celtes de fa Justice sociale, antre

le salut de la personne et la libé-

ration -sodô-pollti que, entre ta des-
tinée étemelle de l'homme et le

destin temporel - des peuples. C’est

sans doute, cette sagesse profondé-
ment' chrétienne et théologiquement
bien fondée qui constitue le message
essentiel de Paul V), massage que
toutes les Eglises chrétiennes peu-
vent accueillir avec gratitude.

' ROGER MEHL.

A LA TÉLÉVISION

TF 1 retransmet -en--direct, .ce
.. mercredi 9 **>ùs. de 10 heures A
11 h. U, la cérémonie du trans-
fert de la dépouille mortelle
-de Paul VI A la bosUlqne
Saint-Pierre, pals le débnt de la
messe célébrée A Notre-Dame de
Paris par Mgr Marty en pré-
.fcencc du président de la Répu-
blique. Antenne Z.dlfrnm à
ia h. 4Q ut bref reportage en
.direet.

Samedi 1? aoftt, la messe
d'inhumation sera diffusée an
direct 'de la. basOlqne Saint-
Pierre. de 18 heures A 19 h. »,
sur TF 1 et Antenne 2.

Le cardinal John Wright.
amèri-soixante-neaf

cain de la
préfet
gatiori romaine

_ n’assistera j>as à

11 * «ï ?u conclave. Hospita-
lisé aux Etats-Unis depuis le mois
de Juillet à la suite de problèmes
musculaires et devant sabir aussi

.
une .opération de la cataracte,

sai/on - du catholicisme, langage son état de santé ne lui permet-
qui,’ d'ordipafmi- vient d'autres bou- -SLi®** ^'asalster aux premières
ches que de celle,du pape: Cette poil- £^~^; C,ïStaau^i ï,our«— — -— --- - ie prochain pape. Il pourraittique hésitante, avec des avancées entrer au conclave ultérieurement

#. rectificatif. — Le mot
de Jean -x.3t.iYi_ rapporté dnwa
le Mondé du 9 août à propos de
Charles de Gaulle.: ecroyez-mox,

ü rfy a pas d’homme indispen-

sable », ne se rapportait pas,

comme nous l'avons Indiqué, à
son décès survenu . en 1970, mais
A sa disparition (provisoire) de
la scène politique en 1946.

RÉOUVERTURE DE LA
LIBRAIRIE DU GLOBE

2, RUE DE BUC! - 75006 PARIS
MERCREDI 16 AOÛT 1978.
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LE M.R.G. ET L’« AFFAIRE » FABRE

Une « caution donnée à la politique du pouvoir »

ou une « première expérience d'opposition constructive » ?
.Le bureau national du Mouvement des

radicaux de gauclie devait se réunir mer-
credi après-midi 0 août pour se- prononcer
sur la décision de M. Robert Fabre d'ac-
cepter le principe d’une mission confiée,
par M. Giscard «rEstaing sur le problème
du chômage. Les dirigeants du. MJLG.
disposeraient d'un dossier comprenant
une lettre de leur président, M. Michel

.

Crépean, adressée à M. Fabre, pour le
mettre en garde contre Hncompatibilité
entre l’appartenance au MLR.G. et ^ une
caution donnée A la politique du pouvoir »
et la réponse du député de l'Aveyron.
Cette dernière a- été rendue publique par

son auteur. M- Fabre estime que sa mis-
sion pourrait constituer - la première
expérience (Tune opposition constructive»
et s’en prend personnellement & M. Cré-
pean par le ton de ses commentaires à
son égard. Le président du MJLG, avait
souhaité que la député de rAveyron se
place, en congé de parti, mais il pourrait
être conduit A réclamer des sanctions
plus sévères. STI est désapprouvé par cer-
tains cadres du mouvement. M. Fabre est

soutenu par d’autres et il a reçu Tappoi
de M. Jacques MaroseUL qui briguait sa
succession & la présidence contra
M. Michel Crépean. Le même débat qu’au

congrès de La Rochelle ressurgit sur les

conclusions à tirer da/échec électoral de
l’union de la gauche entre ceux qui veu-
lent, avec M. Crépean. se maintenir aux
côtés des socialistes dans l'opposition de
gauche et ceux qui sont prêts & explorer
d’antres voies.

M. Fabre incarne désormais cette ten-
tative nouvelle que le P-S. est d’autant
plus conduit A condamner que le P-C.
Faccuse de la couvrir comme une sorte
de ballon d'ess&L C’est sous la pression

de cette polémique A l'intérieur de la
gauche que les membres do bureau natio-
nal du MJLG. devaient délibérer. — A. L.

Dans la lettre qu’li a adressée
A M. Crépean, M. Fabre Indique
qn'O serait verra s’expliquer
devant ses amisgfti bureau natio-
nal si, écrlt-0, a vos appréciations
et 1er commentaires de certains
de vos amis ifavaient été aussi
injurieux et aussi méprisants A
mon égard ».

L'ancien président du MJLG.
explique que sa démarche ne
contredit en rien les
du dernier congrès du moove-
et qu'elle s'inséra. daneT la lignée
de ses précédentes initiatives,
notamment sa première visite A
l'Elysée en 1975 et sa afoirfrm
du 14 septembre 1977 pour mettre
« rat frein à la pression commu-
niste ».

n ajoute : c Vous avez
condamné mon acceptation d’une
rencontre avec le présidintt de la
République ' avant même d?en

connaStre le résultat. Et en quels
termes Pavez-vous • commentée /

.

J’en suis confus pour Ptnage que
vous donnez ainsi de la courtoisie
et de la tolérance radicales. (—}
» Ma démarche actuelle est per-

sonnelle, mais eüe est dans le
droit JH de. la philosophie et de
Vesprit du radicalisme. Elle n’est
en rien obédience à un gouverne-
ment dont, parlementaire de Pop-
position, je continuerai à. critiquer
et à combattre Vactton.

» La gauche peut choisir, et je
crains que vous n’ayez pris cette
voie — de S’enfermer dans ses
Querelles internes et dans une
opposition systématique. (—) Une
gauche moderne, renonçant à
Vutopie révolutionnaire (Sj, peut
obtenir Vaâhésion de la masse des
Français

.

» Ma mission pourrait être la
première expérience — bien limi-

tie —- d'une opposition construc-
tive permettant de faire connaî-
tre nos idées et d’amorcer tm
mouvement vers la société plus
juste et plus humaine que nous
souhaitons. »

M. MARÛS&U: .

ime dimension nouvelle

M. Jacques MarosellVxnalre de
Lnxeoil. qui fut en mai dernier
radversaire de M. Michel Crépean
dans l’élection à la présidence
du - Mouvement des radicaux de
gauche, a approuvé mardi 8 août,
dans une déclaration & VASJ*..
rattitude de M. Robert Fabre
qui, a-t-il indiqué. < semble avoir
eu conscience de la nécessité qtfü
y a pour ta gauche, et notamment
pour le radicalisme, de donner
une dimension nouvelle et plus

LES GRANDS PROJETS D'AMÉNAGEMENT DE LA CAPITALE

L'État s'engage à La Villette

et cherche à se dégager des Halles
Après le conseil interminis-

tériel restreint consacré A
l’aménagement des Halles et
de La VIDette, M. Giscard
dXstaing s’est rendu, le mardi
8 août, A La Villette en
compagnie de M. Michel d’Or-
nano, ntfplstpe de,,j 'environ-. :

. pement et du cadre .de rie.

H a visité les terrains (53 hec-
tares appartenant A l’Etat)

des anciens abattoirs, fermés
en 1973 avant d’avoir été ter-

minés.

Bordé par le boulevard péri-
phérique et le canal Saint-Denis,
et traversé par le canal de
l’Ourcq, l'ensemble est occupé par
plusieurs grandes constructions 1

de béton et 'par une vaste halle
métallique du dix-neuvième siècle.

Le président de la République
a demandé que soit « mise à
Vétude la réalisation dhai musée
des sciences et de l'industrie dans
la grande salle des centes ». indi-
que le communiqué publié par
l'Elysée. B s’agit d’un bâtiment
de béton qui occupe près de cinq
hectares au soi et offre environ
150 000 mètres carrés de planchers
et un pue de stationnement en -

sous-sol de 4 000 places- Les pro-
portions monumentales de l’ou-
vrage (68 mètres entre les piliers

et II mètres sons plafond), qui
n’est pas. complètement terminé,
permettent en effet d’envisager
son utilisation-connue musée. Les
installations du Palais de la-
découverte et les' ooHections du
musée des Arts et Métiers, trop

.

A rétrolt rue de TurMga pour-
raient .y être transférées. L’in-
dustrie pourrait être associée A
oe projet, et un lieu d'exposition
de ses dernières réalisations pour-
rait être aménagé.
Le parti général de l'aména-

gement des terrains , qui était en
cours de définition- avec la Ville
devra tenir compte de cette noa-
vdle orientation. Indique-t-on à
l'Elysée. B semble qu’un 'accord
général se dégage pour la démo-
lition du bâtiment de la stabu-
lation (poux' lequel l’Etat a de-
mandé un permis de démolir qui
lui a, Pour l’Instant, été refusé
par la/Vme) et de diverses instal-
lations. : -seules seraient conser-
vées, la grande halle métallique
de Baltard et la grande' saBe des

.

ventes destinée an musée.
En Insistant pour, que les « tra-

vaux d’aménagement du parc de
23 hectares soient entrepris rapi-
dement », le chef de l'Etat a
souhaité, en outre, que cet équipe-
ment soit bien placé, plus près
des canaux et le long dn boule-
vard périphérique, comme II avait
été envlsagé-

Enfin, la nomination de
M. Roger Tallllbert comme archi-
tecte en chef de r

a

ménagement
Indique la volonté de l’Etat' que
les responsabDItés soient claire-
ment définies dès maintenant. Le
cancours dIdées organisé par
l’Atelier parisien d'urbanisme, en.

1976. n'avaitabouti A aucun choix.

.

L’Etat reprend l'Initiative, et cm
peut même se demander si les-

termes de la recommandation,
adressée à la. Ville. par-lSysée,
en février 1975; ne sont, pas

MOUVEMENT SOUS-PRÉFECTORAL

Par décrets du président de la
République en date du 4 août,
publiés au Journal officiel du 9 :

— M. Thierry KLENOER, ad-
ministrateur dvll détaché, sons-
préfet de Gulngaxnp (Côtes-du-
Nord), est mis à la disposition du
premier ministre pour être réin-

tégré dans son corps d'oylgtne ;

— M. Bernard FÙYDUP3N,'
sous-préfet, de Langres (Haute-
Marne). est nonzeoé. sous-préfet
de Qulngsmp ; ....

— M. Pierre CANTEGREL,
sous-préfet de Sêlestat-Ezsteln
(Bas -Rhin), est nommé sous-
préfet de. Langres

. .

— M. Didier CULTIAUS, se-
crétaire général de- la Charente, -

est nommé sons-préfet de Séles-
tat-Erstein ;

• -

'

— M. Mohamed BENGAOUER,
secrétaire général de la Mayenne,
est nomme secrétaire général de
la Charente ;— M. Jean-JacquesFAUROUX,
sous-préfet, chargé de mission

auprès du préfet de " la région
Alsace, est nommé secrétaire gé-
néra] de la Mayenne ;— M. Bernard COQUET, admi-
nistrateur civil détaché, sous-

pzéffiL chargé de mission auprès
du préfet du Val-d’Oise, est mis.

& la disposition du premier mi-
nistre pour être réintégré dans
son corps d'origine

; ;

-

— m. François FZLLIATRE,
secrétaire général du Jura, est

nommé sous-préfet, chargé de
mission auprès dn préfet mr
Val-d'Oise;— M. Alain CKRISTNACBT,

administrateur civil détaché, di-
recteur du cabinet du préfet des
Haots-de-Selne. est mis A la

disposition du premier ministre
pour être réintégré dans son corps
d’origine ; ...
— Mme Anne-Marie CPLLL6,

directeur du cabinet du préfet
d'Eure-et-Loir, est nommé direc-
teur du cabinet du préfet des
Hauts-de-Seine ;

— M. Hubert PERROT.' secré-
taire général du Gard, est mis
& la disposition du premier ml-,

nlsfcre (secrétariat général de là

défense nationale) A compter du
1" septembre 1978 ;

— M. Claude PXERRET, secré-
taire général de la Dordogne, est

nomme secrétaire général dn
Gard ;

* _
— ML Pierre RICOH, -sous-

préfet de Chàteaulln (Finistère),

est nommé secrétaire général de
la Dordogne ;

• .
'

•

— KL Jacques DKWATRS,
socs-préfet de Saint-Jeân-de-
Maurienne (Savoie), est nommé
sous-préfet hors-cadre ;

*. ML Jean BARBIER, sous-
préfet de Nantua (Ain), est

nommé' sous-préfet de 'Salnt-
Jean-de-Maurlenne ;

— ML Henri TOHZARD. sous-

préfet de Saint-FkJtir (Cantal),

est nommé sous-préfet de Nan-
tua ;

- ;•—
’ M. Raymond CRESPY,

SOUS-préfet de Largentlère (Ardè-
che),' est nommé sous-préfet

hors-cadre A -compter du 1" sep-

tembre.

oubliés. Un communiqué affirmait
A l’époque ; « Bien que les terrains

du secteur de La Villette appar-
tiennent à l’Etat, le président de
la République considère que tes

choix drurbanisme qui permet-
tront de définir l'aménagement de
ces .quartiers doivent relever
principalement de -la Ville de
Pops.»
'.L’architecte Roger. Tallllbert,

qui & réalisé à Paris, le parc des
Princes, et de nombreux équipe-
ments industriels et sportifs, en
France, est l'auteur des installa-
tions olympiques de Montréal, aa
Canada. On Indique dans l’entou-

rage du président que.M TallU-
bert est considéré A l’étranger
comme le meilleur architecte
français contemporain et quH a
très' peu de chantiers en France.
On précise aussi qui) a eu le

premier -l’idée de ce musée, après
avoir constaté l'état peu satis-
faisant du Palais de la découverte
et l’existence. A l’étranger, de
grands musées techniques, conçus,
"comme par exemple celui de
Washington, de façon beaucoup
plus «ouvertes et pédagogique.

L'auditorium en question

Autant l’Etat s'engage claire-
ment dans l'opération d'aménage-
ment de La Villette. où il doit
faire oublier le scandale financier
de la 'construction trop, coûteuse
et de l’abandon des abattoirs,

autant. M. Giscard d
semble prendra ses - distances
l’égard des Halles. Le communi-
qué précise clairement: * L'opé-
ration d'aménagement des Belles
relève de le compétence de la
VBle de 7*aris. qui est ^autorité
concédante de la SEMAS. Tou-
tefois, l’Etat porte un intérêt
particulier à Ju bonne réalisation
du jardin, compte tenu des dé-
penses qu’il a faites pour préser-
ver de toute construction les ter-
rains correspondants. »

En renonçant, en août' 1974, A
la construction d’un immeuble de
bureaux près de l’église Salnt-
Eustache, le président de la Répu-
blique avait en effet clairement
souhaité que le jardin soit agrandi
d'autant. Cette décision a coûté
A l’Etat -une rallonge de subven-
tion A la société d'aménagement
(environ 100 millions de francs)
et l’Indemnisation du promoteur
(plus de 60 millions de tiancs). Le
chef de l’Etat entend que cet
effort ne soit pas vain. C’est no-
tamment pourquoi H a « écarté Ta
solution d’une grande salle de
musique souterraine » qui .risque-
rait par ses excroissances de
nuire A la qualité du jardin.

ML Lecat, ministre de la culture
et de la communication, doit
Examiner les’ è.udes architectu-
rales et acoustiques de la cons-
truction d’un auditorium, rue
Pierre-Lescot. Mais d’antres em-
placements ne sont pas exclus
pour cet équipement que M. Gis-
card d’EstaJng souhaite voir cons-
truire «en région^- parisienne».
Tout se passe comme si le chef de
l’Etat, conscient de la complexité
architecturale et technique de
oette opération déjA trop engagée,
se retirait sur la pointe des pteds_
Ne serait-ce que pour éviter, sur
ce dossier oomplexe, des occasions

de’ friction i avec les élus de la
capitale.

MICHÈLE CHAMPENOIS.

humaine à la politique poursuivie
jusqtfici, .aussi bien par une droite
dépassée, que par certaines for-
mations de la gauche qui se mon-
trent plus soucieuses d’électora-
lisme que du sort des hommes et
des femmes de notre pays ». Four
l’ancien député de la Haute^Saôoe.
« la gauche, si elle rfy prend
garde, va devenir très vite une
gauche étriquée, sclérosée, timorée
et de plus en plus sectaire. Une
gauche moderne dons une démo-
cratie progressive, a-t-il précisé.
doit avant tout provoquer le dia-
logue. le débat a Un tel dialogue,
estime ML Maroselli, permettrait
A ropposltlan * d'avoir un accès
total aux sources officielles d'in-
formation et de mesurer les inten-
tions et la volonté réelle de la
majorité».

M. GOÜTÎEBEL : an piège
Four M. Jean-Yves Gouttebel,

président de la fédération du
Puy-de-Dôme et membre dn bu-
reau national du MLR.G, « la
démarche de M. Fabre est fonda-
mentalement contraire aux orien-
tations décidées démocratique-
ment par le dernier congrès et à
la position constante du MJLG..
qui a toujours condamné sévè-
rement la politique économique
et sociale de MM. Barre et Gis-
card d’Esùting. Robert Fabre, af-
fiime-t-il un commnniqué,
est tombé dans un piège et dans
des • manœuvres orchestrées par
une majorité qui se discrédite
quotidiennement. Sa démarche,
ajoute-t-il. ne saurait en rien
engager le MJt.G. et H appar-
tiendra au- bureau national de
demander à Robert Fabre d'ex-
primer clairement son choix. »

. Tout en regrettant que M. Fa-
bre, * sans consulter son parti,
att engagé une démarche poli-
tique dont Ttmportance. méritait
un débat préalable au

.
sein du

MJUJ. », et tout en considérant
que c les radicaux de gauche per-
draient leur honneur et leur cré-
dit à devenir les supplétifs de la
droite», la fédération de l'Aude
estime cependant que sa. démar-
che « traduit objectivement la
nécessité d'imaginer Yavenir de
la gauche autrement qu'à tra-
vers des formules incantatoires
sur runion de la gauche ou des
accords électoraux circonstan-
ciels.» Aussi demande-t-elle que
la condamnation -de son initiative
ne se traduise par aucune sanc-
tion « qui ne servirait qu’à mas-
quer les problèmes de la gauche
et à renforcer les sectarismes ».

M. DOftAFFOUR : un désaveu

pour M. Barre.

. JML Paul Duraffour, députéradl-
cal de gauche de Saône-et-Loire,
a adressé, mardi 8 août. A
ML Raymond Barre, une question
écrite pour lui demander si, A
son avu, la- mission, confiée par
le président de la République à
M. Robert Fabre «ne constitue
pas en fait un désaveu de sa
politique économique et sociale»
et «S'A n’estime pas devoir tirer
de cette situation toutes les

conséquences».
*M. Giscard (TEstaing, écrit

M. Duraffour, ne doit pas ignorer
que, fidèle à son engagement
réaffirmé d’homme de gauche »,

M. Fabre «ne peut pas ne pas
reprendre les solutions proposées
à ce sujet par les - partis de gau-
che, quitte à en ajouter de nou-
velles».

0 M. Robert Calvet, secrétaire
général de la fédération radieale-
socialiste Rhône-Alpes, a assuré,
mardi 8- août, ML Robert Fabre
de «sa solidarité la plus active
pour créer Vouverture sociale
attendue des Français ».

• La CG.T., par la voix de
M. Michel Warchoîak, a estimé
que M. Giscard d’Estalng tentait
avec M Fabre «une nouvelle
opération de diversion »~

« La CjG.T, a-t-U ajouté ne
permettra nas que cette singu-
lière « mission » puisse faire illu-

sion, au préjudice de l’indispen-
sable action des travailleurs. »

• M. Georges Marchais, secré-
taire général du parti commu-
niste français, a rencontré le

6 août ' A Paris M. Henfc Hoeks-
tra, président du comité central
du parti communiste des Pays-
Bas. Tous les. deux, dit un com-
muniqué, « ont manifesté des
préoccupations convergentes face
aux conséquences de- la crise du
système capitaliste qui frappe les
travailleurs. Y-ensemble des cou-
ches laborieuses en France et aux
Pays-Bas ».

LE VOYAGE DU' PREMIER MINISTRE DAMS LE CALVADOS

lin département particulièrement touché

par ié chômage

De notre correspondant

Caen. — M. Raymond Barre
visitera, le jeudi 10 août, dans le

Calvados, les fiefs de ses deux
ministres normands, M. Olivier
Stlm, secrétaire d’Etat aux
affaires étrangères^ maire et
conseiller général de Vire, et
M. Michel d'Ornano, ministre de
l'environnement et du cadre de
vie, conseiller général de Trou-
ville et président du district de
Trouvllle-Deauvine.

le tourisme est la principale
industrie du département. Pour
équilibrer la côte, une politique
de développement des possibilités
d’accueil de l'arrière-pays a été
entreprise depuis plusieurs an-
nées. Le {dan d’eau de la Dathèe
y contribuera par les aménage-
ments dont 11 a été entouré
Mais U est aussi on dm symboles
de la politique de l’eau menée
dans la région et tout spéciale-
ment dans le bocage. Le bassin
de la Vire est le premier en
France A avoir bénéficié d’un
décret d’objectif de. qualité : ceux
de l’Orne et de la Dives devraient,
A leur tour, en être pourvus.

Le premier ministre s’intéressera
aussi A l'industrialisation de la
zone d’Honfleur, sur la rive gau-
che de la Seine. Jeumont-Schnei-
der et Canon-Afe&I doivent s’y
installer prochainement. C’était
indispensable pour éviter que la
rive gauche ne soit entièrement
aspirée par la rive droite si le

projet (qui aie précise de {dus en
plus) d*un nouveau pont A hau-
teur du Havre, volt le jour. Enfin,
les difficultés rencontrées par les
marins-pécheurs du fait de la
pollution de l'estuaire de la Seine,
qui sont maintenant bien connues,
seront également évoquées.

Ce sont des vGtes relativement
épargnées par la crise actuelle
que visitera le premier ministre.
B ne faudrait pas en déduire
qu'il en est de même pour l’en-
sembîe du département, plus tou-
ché que le reste du pays. Certes.
A Vue. le nombre des chômeurs
a dimnuè, mais. A 31 kilomètres
de là. Fiers (Orne) voit l’In-

dustrie textile, qui a fait sa re-
nommée. s’effondrer (huit cents
emplois sur deux mille ont été
supprimés depuis un an) et. sur
l’ensemble du Calvados, les de-
mandes d’emploi non satisfaites
ont en un an augmenté de 18.1 ri.

alors que la moyenne nationale
n’est que de 6.25 *c. De nom-
breuses petites et moyennes entre-
prises ont dû procéder A des
licenciements et de plus grandes
ne sont pas épargnées. La plus
Importante par les effectifs,
l’usine Sariem de BlalnvlUe (sept
mille cent employés), principale
victime de la mévente dn poids-
lourd français, a multiplié les
jours de chômage.

La société métallurgique de
Normandie (&MJ4S cinq mille
sept cents salariés) Inspire les

plus vives inquiétudes, puisque sa
direction elle-même reconnaît que
sa survie n’est plus assurée. Petite
de la sidérurgie française (moins
de 4 ^ de la production d’acier),
elle paraît oubliée dans l’élabo-
ration des plans de sauvetage de
cette industrie. Pourtant.M Barre,
qui fut un temps professeur d’éco-
nomie A Vuniversité de Cæn. ne
peut ignorer son importance dans
la vie régionale. Longtemps seule
grande unité de production en
Basse-Normandie, la SJ&N. en
reste l’entreprise phare. — T. B.

L’ETE C’EST FAIT
POUR RENCONTRER

LES FEMMES.

Cecll Saint-Laurent.
La Mutante.
352 pages? 45 F.

La confrontation

.

de deux êtres que tout

oppose et qui ne
réussissent à se rejoindre

que dans.ün certain

.

paroxysme.

FLAMMARION
. L*ETC CE5TBUTPOUR LIRE.

L’ETE C’EST FAIT
POUR LIRE UN
CHEF-D’ŒUVRE

Saül BePow
Le don de Humboldf.
512 pages, 50 F.

Une Immense;fnesai
inte ae

lue

humaine saisissante ae
réel et d’émotion,d’humour
et de tendresse.

te don

^ymbetot
!V

£

i-

FLAMMARION
L’ETE CEST BUT POUR LIRE.
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POLITIQUE

Un entretien avec Jean-Jacques Servan-Schreiber
(Suite de la première page.)
» S) A partir de maintenant,

c’est la troisième période enfin
qui peut s’ouvrir : celle d'une
France moderne, créatritse. grâce
& ta prise en main, pax les
Français eux-mêmes, des respon-
sabilités.

» Nous jouons le sort du pays.
Au bout du compte, selon le

succès ou l'échec, ce sera la
démocratie française : ou bien ce
sera l’Etat totalitaire. Voilà
l'enjeu.

.— Plusieurs grosses sociétés
françatses feront cette aimée
des bénéfices à l'étranger et

perdront de l’argent en France.
Comment, dès lors, notre pays
peut-ü devenir une terre d’in-
vestissements et crier des
emplois?

— Le constat est, en effet, bru-
tal : Pechiney, Michelin, C.G.EL,
Saint-Gobain. Alr-Llquide. Re-
nault - Industries, ont diversifié

‘leurs Investissements en créant
des usines hors des frontières.
Leurs bénéfices, depuis l'an der-
nier, viennent presque exclusive-

ment de leurs activités à l'exté-
rieur. Bénéfices qui. seuls, évite-
ront une plus grande vague

.
de

licenciements.

» C’est une constatation grave
et une menace pour l'avenir.

a Que manque-t-il donc à la
France pour être elle aussi une
terre féconde d'investissements ?
Après tout, ni l’Allemagne, ni le

Japon, ni la Suisse, ni la
SuèdCj etc., n'ont de matières
premières. Alors?

» Et 11 y faut, aussi, la mise
en situation de responsabilité des
Français eux -mêmes, là où Ils

vivent,. là. où Os travaillent. S'ils

sont formés, équipés, et sécurisés,

ils inventeront.

» Tout repose sur cette nou-
velle base humaine de notre so-

ciété. sur cette confiance en
l’homme qui est le secret des
sociétés avancées.

— Dans le Défi àmWraln,
vous prôniez le dégagement
industriel de UEtat N’est-ce
pas ce que fait le premier
ministre J

— L'Etat pouvait se dégager
avant le coup de tonnerre de 1973.

à l’époque de la croissance forte.

Maintenant 11 n'en a pins le

droit. Refaire la France en sacri-
fiant les Français n'aurait pas
de sens,

— Vous citez en exemple le

modèle allemand. N'est-ce p-j
la politique que suit M. Ray-
mond Barre ?

— Entre le modèle allemand et
notre situation actuelle. 11 y a
de sérieuses différences. L'Alle-
magne est profondément régiona-
lisée. Des villes comme Francfort,
Hambourg, Munich, C o 1 o g n e.

Stuttgart, et leurs réglons, déci-
dent, Innovent -sans passer .par
une bureaucratie central e.

Deuxième différence : les syndi-
cats sont directement brr-^hé.
sur le pouvoir politique pour les
prise» de décision, en couse us.
La France ne sera en mesure de
relever le défi ' mondial -qu’en
retirant le monopole du pouvoir

ment quand ü a mis rur pied
une mission mtermmistgrteüe
de contrôle des sociétés sidé-
rurgiques. Or on vott le résul-
tat : après, l’arrêt des t-uts
Journaux de ThionvÜle, c’est
Yadérie de Neuves - Maisons
qui est en suspens avantméme
d'avoir été mise en service.

— Voilà bien l’exemple le plus
frappant de leur fameux « mal
français » t

» En novembre 1971, le gou-
vernement a< annoncé que
les investissements sidérurgiques

-

Iraient en priorité à Foa. J’ai
déclaré, après une réunion de tra-
vail avec les élus du bassin sidé-
rurgique, que ' c'était une grave
erreur, qui mènerait à des

catastrophes. L’Est républicain a
titré : s Concorde bis s.

b Fos a été un échec ruineux,
et qui a infligé n™» blessure
durable à la sidérurgie lorraine.
Exemple des

l
décisions aveugles.

» A la fin de l'année dernière,
craignant des décisions clan-
destines, de nouveau, à Paris, j’ai

demandé que le conseil régional
de Lorraine puisse entendre
le haut fonctionnaire chargé, par
le gouvceznemeot, des sociétés
sidérurgiques. L’Etat, par ses
agents en région, a apposé son
veto- Quel contresens!

» B traduit . le mépris de la
bureaucratie pour les citoyens et

leurs élus C’est l’opposé de la
vole du renouveau et -du salut

Une société cloisonnée

- — D’après les sondages, la de oe qu'un autre participant a
majorité des Français pensent appelé le c dialogue franco-
que.la politique gouvememen- français » qui peut, permettre
taie aura des effets négatifs l’Innovation et le développement
tant sur les prix que sur l’em- de nouvelles activités, de nouvelles

Industries, de nouveaux «npinte.

a Ce qui nous manque, c’est & 0X10 petite élite bureaucratique.
la solidarité entre les Français
Notre pays n'est pas unifié : U y
faut les réformes que nous con-
naissons, et qu’on retarde toujours
sous un prétexte ou un antre: Ce
n’est plus possible.

et es diffusant, avec confiance
et hardiesse, les responsabilités.

.
— Un rapprochement entre

industriels et fonctionnaires a
été organisé par le gouverne-

DÉFENSE

UN LASER POUR DÉTRUIRE LES MISSILES

L'expérience réussie aux États-Unis

peut ouvrir la voie

à de nouveaux systèmes d'armes

Un missile détruit par un laser : c’est, d’après la revue américaine

Aviation Week and Spaoe Technology, Vexpèrience qui a été récem-

ment réussie aux Etats-Unis, et qui peut être une étape importante

dans le développement futur d’armes utilisant des lasers de grande
puissance.

L’essai mettait en oeuvre un laser à gaz construit pour la marine
américaine par TJt.W. Systems. (Test un laser au fluorure de deu-
térium qui émet un rayonnement infra-rouge dune longueur d’onde

de 3JS microns. La puissance du faisceau était de quelques centaines

de kûoaatts.

L'aimée américaine a déjà fait

plusieurs expérimentations
.
du

même ordre, mais utilisait des
lasers à gaz carbonique de puis-
sance bien plus faible, et ne
visait que des cibles bien plus
lentes qu'un missile, par exemple
des hélicoptères. La nouvelle
expérience est donc un progrès
Important; cela ne signifie nul-
lement qu’un système opération-
nel puisse être envisagé à brève
échéance. En fait, 11 est Impro-
bable que l’éventuelle décision de
construire un tel système d’armes
laser soit prise avant 1982.

Des lasers de basse puissance
ont déjà trouvé de nombreuses
applications militaires; Us ont
servi à guider les « smart bombs b

(bombes Intelligentes) vers des
objectifs d'accès difficile, pen-
dant la guerre du Vietnam. Mais
utiliser directement rénergle
transportée par un faisceau laser

pour aveugler tes détecteurs qui
orientent te missile ou a fortiori

percer on blindage requiert des
puissances bien supérieures, ainsi
qu’une très fine focalisation de
la lumière.

En tant qu’arme destructive. 1e

laae - a deux avantages : la vitesse

de la lumière est infiniment supé-
rieure à celle de tout objet maté-
riel ; d'autre part son absence
complète dInertie permet de sui-
vre toute évolution de la cible, et

de tirer dans n’importe quelle
direction alors qu’un projectile
lourd ou un missile ne peut être

tiré par un avion rapide que
dans la direction du vol (à quel-
ques exceptions près).

En regard de ces avantages, les

inconvénients sont nombreux. Le
faisceau du laser n’est efficace

que s'il reste très concentré. Or
la turbulence de ratmosphère, la

diffusion de la lumière par les

molécules d’air ou les goutelettes

d’eau des brumes et nuages,

réchauffement de l’air par le fais-

ceau lui-même, font diverger le

faisceau et limitent la portée

util . De mauvaises conditions

météorologiques peuvent môme
Interdire complètement Remploi

du laser.

Ces difficultés disparaissent

au-dessus de l’atmosphère, et un
laser monté sur un satellite pour-

rait détruire d'autres satellites

La difficulté est Ici de fournir

l’énergie nécessaire : compte tenu

du mauvais rendement énergéti-

que des lasers. U faut, eu fait,

leur fournir une énergfe bien

supérieure à celle du faisceau.

Sauf cette application spatiale,

l’arme laser semble surtout adap-

tée à la défense rapprochée
d’objectifs de haute valeur stra-
tégique, comme par exemple les

porte-avions.

plot Comment s’expliquent la
démobilisation et le pessimisme
de l’opinion au lendemain de
la victoire électorale de la
majorité? .

. — C’est qu’on a mis la charrue
avant les bœufs. SI j’ose dire.

. » Avant d’appeler à l’effort,

voire aux sacrifices, pour une
période de reconstruction. U faut
créer d’abord les conditions de la
justice et de la solidarité. Or
quelle mesure a-t-on proposée au
Parlement pour cicatriser tes bles-
sures françaises^ réduire les dif-
férences et les oppositions, enra-
ciner Hong jg réalité le sentiment
que l'effort sera équitablement
réparti ?..

» Alors. Il ne faut pas s'étonner
des sentiments d'amertume. et. de
déception.

s Comment préparer le redres-
sement ?

- b Un exempte : une trentaine
de personnalités politiques, influs 1-

trtelles et administratives se sont
réunies, à Nancy d’abord, au prin-
temps. pour chercher ensemble
les moyens de construire la nou-
velle économie française, ses nou-
velles activités; ses nouveaux
emplois, dans runlvers boulevérsé
qui nous entoure.

b C’est ce qui se fait mainte-
nant systématiquement au Japon,
en Allemagne fédérale, aux Etats-
Unis. Mais en France nous som-
mes restés une société cloisonnée.

b Un chef d’entreprise nous a
dit, à notre réunion de Nanoy :

« En dix-sept ans de carrière
b industrielle, c’est la première
a fois que je suis à uns table de
a travail avec des élus politiques. »
Incroyable mais vrai.

». C’est, que l'Etat, depuis si

longtemps, a tout voulu garder
pour lui. le monopole des pou-

» Notre groupe s’est maintenant
réparti la tâche en quatre comités
(emploi. Investissements, consen-
sus social, décentralisation) pour
apporter à la rentrée d'octobre les

premières directives.

» SI la Lorraine en est le ber-
ceau. c’est qu’elle est au carre-
four mérite des grandes industries
du passé en déclin et de l’essor

des Industries de nouvelle tech-
nologie, avec tous les atouts scien-
tifiques autour de Nancy.

— Quels, nouveaux emplois
et queues nouvelles industries i

— Les Industries traditionnelles
émigrent maintenant vers des
zones multiples ; le tiers-monde,
qui possède les matières premières
et la main-d’œuvre . ; le Proche-
Orient, qui a les principaux capi-
taux les Etats-Unis, dont le mar-
ché intérieur garantit.les béné-
fices sur place ; les pays de l’Est,

où les' investissements sont .
miw

à l’abri, comme on -sait, des grè-
ves et des revendications, r

» Voilà déjà quatre univers où
vont, et c’est un bouleversement,
s'installer les industries. -

. .
•

b Nous devons donc fonder
notre redressement sur ce . que
nous - avons : l'intelligence, la
technologie, la formation des
hommes, la valeur. ;

b La Lorraine, là encore, est un
témoin par. excellence:

» La sidérurgie; tes textiles. Ja
chimie .

connaissent de teiriblfe
soubresauts avec des conséquen-
ces dramatiques sur l'emploi: Fen-
dant le même temps les industries
novatrices (le complexe hospita-
lier-universitaire, la chaîne agro-
alimentaire, l’Implantation dé
C.G.ELB.-Alsthom, EEPA engi-
neering, la Savtemr la mission
technique Lorraine - Bourgogne;

c seuil de l’avenir », pour la

France,' par les moyens les.* plus-

rapides, tes plus adaptés à notre
pays — telle est la mission que
s’est fixée 1e « groupe de Nancy ».

— Qui sont les participants ?
•

• — La discrétion sur tes nd&s.
et sur tes débats, très frarics et

directs, est la condition de notre
efficacité : Je ne peux vous .don-

ner aucun nom.

>B y a des chefs d'entreprise
.qui emploient plus de 150000 sa-
lariés et d’autres qui en emploient
moins de 1000 ; mais- Us ont én
commun d’avoir « gagné >, dans
leur, secteur, sur les marchés-
mondiaux.

b Les élus sont, au départ, pour
moitié lorrains. Les autres sont
venus d’autres réglons françaises.

- Us ont en commun une connais-
sance. ou une volonté d'appren-
dre les nouvelles données de
l'économie mondiale pour ' être
réalistes et efficaces dans la

création d'emplois : . notre obses-
sion à tous.

> Les hante fonctionnaires se
ftwfc montrés exceptionnellement
ouverts et dynamiques ; Us ne
demandaient que ce mélange
créateur. Les barrières

1

psycholo-
giques; habituelles,,tombent. Donc
c’est possible.

* — Françoise Otroud dit que
< vous êtes ni pour accueillir

le choc- du futur avec aisance
et parfois intrépidité». Mais
quand vous vous retournez sur
votre passé — l'Express que
vous avez laissé en d'autres
moins, le conseil régional aussi,
le parti radical devenu un cou-
rant de rOJ)S„ une carrière
ministérielle interrompue et

maintenant cette invalidation— vous devez vous renare
compte. -que vous . avez déçu

. .
beaucoup de monde?.

— Certes. J’aurais bien préféré

qae tout soit simple, facile et

rapide.

b SI J*&1 quitté la presse, c’est

par souci de me consacrer entiè-

rement à ma tâche politique.

Lorsque J’ai tranché dans le vif

au parti radical, ce fut pour
rompre, dès 1972, avec le pacte
Maxchais-Mltterrand et, au bout
du compte, en arriver à la créa-
tion de .KU-DJ?. avec Valéry Gis-

,'cars d’Estaing. SL ayant été appelé
deux fols, -grâce .au président de
la République, à des responsabi-
lités de réforme au niveau gou-
vernemental, je ne suis pas resté,

c’est que les conditions politiques

ne me permettaient pas encore
d’accomplir ma tâcha.

» Ainsi, fat choisi d’un bout à
• l’autre, de sauvegarder l’avenir,

aux dépens de ma situation per-
sonnelle dans l’Immédiat. De
même que dans ma région, qui
souffre, et à laquelle je suis pas-
sionnément -dévoué, je n’ai pas
cru devoir accepter, a la fin de
l’an dernier, qu’un président de
région soit soumis au veto des
fonctionnaires d*Etat.

» Regardez l’attentat contre
Neuves-Malsons. Nous ne pouvons
pas l'admettre.

b j’ai donc essayé de tenir la

ligne, aussi détaché que possible
de chaqhe péripétie du présent
Mon combat étant demeuré cons-
tant vers un objectif dominant :

confier aux Français eux-mêmes
le développement de la France.

b Nous allons y arriver. Car
dans la formidable tempête qui
secoue le monde, .et notre pays,
c’est la seule vole.

b Permettez-moL en conclusion,
d’attirer votre attention sur le
fait que les hommes politiques
qui ont marqué, même modeste-
ment, leur époque ont tous tra-
versé d’abord Une longue période
solitaire- et difficile.»

volxs, des décisions, des ressour- "Vacu-France; Féchiney, etc.), sont
ces, dans ses ministères et ses venus, de mois en mois, préfigu-
cahlnets. Interdisant ainsi ]'éclo-

sion sérieuse du dialogue perma-
nent entre les Français. Ce qui
explique beaucoup de nas diffi-
cultés. de nas

.
rigidités d'aujour-

d'hui.

rer sur place ce que sera la nou-
velle Lorraine ; l’un des pôles
européens des industries à bflse
scientifique, comme dans les pays
les plus avancés dont nous par-
lions. Un mouvement est. amorcé.

i C’est seulement IOrganisation b Trouver fr«>v»^ir ce

;
- En. Nanvetlë-Calédanie

,r- '
. . •

• ,

UH CONSEILLER TERRITORIAL EST ARRÊTÉ

POUR AVOIR REFUSÉ DE PAYER UNE AMENDE

. . De notre correspondant

Nouméa. — M. NWoish Naisse-
llne, conseiller territorial de Nou-
velle-Calédonie et leader du Parti
de libération kanak, a été incar-
céré lundi à- la prison 'de Nou-
méa pour avoir refusé de payçr
une amende - se montant à 2 200
francs, M. Naisseltne avait été
jugé voilà deux ans pour avoir
participé à la rédaction du tract
appelant an soulèvement général
dans tout le territoire. Ce tract
était l’une des conséquences des
événements de la nuit du 27 dé-
cembre 1975. au coure de laquelle
une jeune Mélanésien de vingt et
un ans avait été tué accldentel-
lement'par un policier. Condamné
alors à une amende et à deux
mois de prison avec . sursis,
M. MaLsselLne avait toujours re-
fusé de payer

Son arrestation, outre qu’elle

donne une large publicité aux
objectifs indépendantistes de son
parti, prélude de manière fâcheuse
a l'arrivée à Nouméa, vendredi
Il août, du secrétaire d’Etat aux
DOM-TOM, M. Paul DUoud, et
augure m&ï de la politique d’ou-
verture qu*Q avait définie lors
de son premier pasage, te mois
dernier. — j.-n. F.

• L’association des Canaques
en France dénonce « la répres-
sion' arbitraire et raciste » qui
frappe les dirigeants du PAUXA,
et proteste contre la relaxation
et la ' nomination au ministère
des JDOM-TOM à Paris, du po-
licier responsable, selon elle, de
la mort du Jeune Mélanésien lors
des événements du 27 décembre
1975.

AUJOURD'HUI

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 2 147

1 2 3 4 5 6 7 S

HORIZONTALEMENT
L N’ont droit qu'à une moitié.— U. La meilleure façon d’agir.

— HL Influe sur la valeur d'un

Visites, conférences

JEUDI 10 AOUT
VISITES GUIDEES ST PROME-

NADES. - U L. .outré» du Musée
des monument* français, plaça du
TTocadéro, Mme QanUsr-Ahlberg :

f PrtfQüci fâxn&DM s.

20 te, métra Rambutaatt, MmeMay-
nial : «Le Coatis Georges-Pompi-
dou » (Caisse nationale- des - monu-
ments historiques).

13 te, 3, roa Malhcr : «Los synar
goguea de In rue 'des Rosiers. Le
couvent des Blua-lfuteiBx * (A
travers Paris).

15 te, 29. rue de Rivoli. Mme Fer-
rand : s Salon d'accueil da l’Hôtel

de Ville ».

15 b. entrée principale, boulevard
de MAn«montant : « Tombes Illustres
rtun. Le .bals du Père-Laohalae » (Par
rla ci son histoire).

21 te, métro Châtelet. U. Cte Ousa-
eo : « L’église SainWÔéverin et son
quartier» (TempUa),

15 te, 42, avenue des Gobellss :

«Les Gobellnas (Tourisme culturel).

coupon ; Trop mou. — IV. Nous
permet de garder , la tête haute.— V. Normalement considéré par
une fille crunme l’homme de sa
vie : Conjonction. — VL Très
forts; Grecque. — VIL Petite
pièce ; Aux petite des oiseaux. U
donne la pâture. — VIIL Bien-
heureux ; Bien établi. — XX. Co-
lère bien naturelle. — X. Bruits
inquiétants; Sans motif& —
23. Remplissent bien . des trous ;

Polissons.

- VEkxiCAIJtMENT

L Où Ton ne volt pas que du
bleu. — 2. Se tancer dans tes
retranchements ; L’argent n’a au-
cun pouvoir sur IuL — 3. Conjonc-
tion ; Très aigre ; Dfe quoi troubler
tes petites Anglaises. — 4. Chan-
gent de couleur au coure d’une
immersion prolongée ; Ont
beaucoup vécu. — 5. Ont 1e geste
large: — 6. De mauvais goût. —
7. On peut leur confier des bou-
teilles ; De quoi nous, empoison-
ner la. vie 1. — 8. Pas coupées ;

Est restrictif. — 9/ N’a pas de
mal à se faire, entendre ; Fusé
d’un auditoire . ravi. •

Solation du problème n* 2 148

Horizontalement

L Naissance. — EL Orne ; Rail.
— HL Médiocre. — IV. Inlnl m

r
Rua. — V. Sec.; Axe. — VL An ;

St. — VIL Antérieur. —
VÜI Tues ; Rusé. — EL Rat —
X Serine

;
Gé. — XL Ussê ; Dés.

Verticalement

L Numismates. — 2. Arène;
Nu ; Eu. — 3. Indicateurs. —
4. Sein ; Nés ; Is. — S. Ole ; Ane.
— 8. Arc; Sir. — 7. Narrateur-
— 8 deux ; Usagé. — 9. ET;
Secrètes. _

GUY BROUTY
’

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable du ’ temps en
Rance entre u mercredi 9 aode A
9 tenue et -le Jeudi 10 août à.

24 tarares : §

En liaison avec une faible hausse
du champ de pressions sur l’Bnrope
occidentale, une légère amélloretiaft
se produira sur notre pays
Jeudi 10 août, du sud ds la Bre-

tagne aux Pyrénées et .au Midi
médltcrranée. épiés quelques brouil-
lards -ou uuagee bas matinaux, le
temps «ra souvent ensoleillé et les
températures seront en hausse assez
sensible. Toutefois, des -nuages bas
pourront pénétrer localement prés
dre Pyrénées. Sur les- antres réglons,
des nubgee - passagers - donneront
encoré- quelques averses, 'prlzxclpaU-
msal sur la Flandre: 'le nord et l'est
du Bassin parisien. l’Alsace «t le
Juta, mais le ciel sera.vnnaUs .et
des éclaircies entraîneront ont
légère hausse des températures
maximales. Lee rente,-' qn) souffle- i

rout de l’ouest ou du nord-ouest,
resteront faibles ou modérés.
Mercredi fl août, à 8 heure», la

pceeelon atmosphérique réduite- au
niveau dé la mer Malt; à Puis, de
1 015,9 millibars, soit 781,7 . milli-
métrés de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le MUTiwnm enregistré au
coure de la Journée du 8 août; le
second, le minimum de la nuit du
8 au 9) î Ajaccio, 23 et 14 degrés;
BlarrlLe, 2n et 14; Bordeaux. 20 et 12;
Brest. 17 et U Caen. U et 12 ;

Cherbourg. 18 'et 12; Clermont-
Ferrand, lfl et U : Dijon, 20 et 18;
Grenoble. 19 et U; Luia, 18 et

L

2 :

Lyon. 20 et 12 ;
~ Marseille. 24 et 15 ;

Nancy. 18 et 12 ;.Nantes. 20 et 10 ;
Nice, 29 et 17 r Ferte-Le Bourget,
20 et 12 ; Pau. >9 et U : Perpignan.
28 -eu 17 ; Bennes. 20 et 12 -«Stras-
bourg. lfl et 13; Tour». 21 et U ;

Toulouse. 22 et IT-

Ttempérecam'relevées fl l'étranger:
' Alger, 31 et 15 degrés ; Amsterdam,
18 et U ; Athénée; 32 et 2* ; Berlin,
18 et 14 ; Bonn. 20 et 14 ; Bruxelles,
18 n 13; Ues Canaries, 23. et U;
Copenhague. 26 et 13 r Genève.
13 et ill; Lisbonne. 27 'fit 14;
Londres. 18 at 12; Madrid. 27 et 12;

Moscou, ri et le; New-York, 2t
• ^kpa-de^MaJorque. 28 al

20 'et U™*
1 28 •* 16 : Stockholm

Journal
. officiel

.
Sait publias au Journal o

du fl aoftt 1978 ;

DES DECRETS
• Portant suppression etnon d emploie au ministèr

transporte ;

• Relatif à l’organisatic
1 administration centrait
ministère des transports.

UN ARRETE
'• portant réglementation

chasse, dans le.parc nations
Cévennes pour la campagne
197».

i
•i
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II. — «LA BOUFFE? BOF„.

»

Les tenues ne s*haMllent
pas an hasard («le Monde»: par CHARLES ViAL ments techniques — ont pris pied

ÎJ.
“®®i 30 f°ysr «te Jean» travail- MÛle francs en tout pour vUu docteur* Albert -FrançoisMt on 8%«a des temps. Les leurs de Poitiers : « On mange de 6 000 francs de salatreà flïïn? chef du service des maîa-

. — “
dtes métaboliques & rhôpltalchangements de mode — .

en un quart d'heure ; on a tout
voulus on subis — traduisent Çmw le plateau* alors ça nous
des moments de la société» incite à aller vite. s -

Sur les formicas ét sons les
néons des «antlr^ ermmt* dajia
le sanctuaire familial, le repas
n'est pas souvent occasion de
liturgie. Combien de foyers
comme celui des L. (dors enfanta:
Jean-Luc, dix-neuf ans, et Eve-
lyne, treize ans et ' demi) où le
(Suer est expédié en deux coups
de endère à pot et de fourchet-
tes. car la tâéfMea n'attend
Pas? On reste i table. ' mais
devant le poste, pendant que la

Four la nourriture, la vie mo-
derne impose ses rythmes i

c'est, pour beaucoup de -Jeû-
nes, une préoccupation secon-
daire. Us mangent dans le

désordre.

Trente jeunes gens ont fait
irruption dans le magRafn xis ont
donné l’assaut &nx de
foie gras et aux mngnimrig de
champagne. Anrés im« hagm-ru
avec le personnel et des commer-
çants voisins et l'entrée de le.

police, ils sont repartis empor-
tant 3 000 & 4000 francs de mai.
chaadiaa»

C'était le 8 mai 1970. rattàque.
de l'épicerie de luxe Fanebon, à
Paris, par de jeunes maoïstes qui
distribueront quelques jouas plus
tard dans des mdonv£Qes les pro-
duits dérobés. Au procès de Fré-
dérique Del&nge. vingt ans,
arrêtes au cours de ^expédition,
le substitut qualifiera cette opé-
ration de a couv de poing dans
V7t miroirs. Quand des Jeunes
saisis par là générosité distribu-
tive veulent rendre là Justice. Us
prennent aux riches et portent
aux pauvres un symbole de la
société qu’fis contestent : la
«bouffe».

Sept ans et demi plus tard, en
décembre 1977, Fauchon est à
nouveau pris pour elble. Un
attentat ravage une partie des
magasins. Cette fols. 11 ne s'agit
plus d’abordage mais de destruc-
tion. En dix- ans, la nourriture
serait-elle devenue à ce point
équivoque qu’elle ne vaut mftm»
plus d’être distribuée & ceux qui
en manquent ?
Pour les adolescents et les

jeunes de 1978. le manger ne mé-
rite guère d’égards Jean-Claude,
vingt ans. mécanicien à Poitiers :
« La bouffe, c’est moins impor-
tant que le travail. » Annick,
dix-neuf ans. secrétaire & Paris :

« La bouffe. C’est nécessaire pour
more, un point c’est tout » Jean-
Charles. seize ans. élève au col-
lège Diderot de Massy (Essonnes) :
« Je mange en un quart d’heure
parce que c’est une corvée le
matin. »

Vite, vlte._ les Jeunes n’ont pas
attendu la création des fast-food,
ces restaurante où l’on engloutit,
debout, un pain en -forme d’as-
siette dégoulinant de «crudités, de
poulet et te.fromage* agglomérés.
Marie-Laure, dix-neuf ans, ven-
deuse dans un hypermarché de
Poitiers : « J’orne bien être à
table, mais pas longtemps. Pour-
les mariages, par exemple, on
fait de bons repas, mais c’est
trop long. » selon une enquête
effectuée en 1975 dans les res-
taurants universitaires de Ren-
nes auprès de mille étudiants Âgés
de dix-huit à vingt-cinq ans et
rapportée par le docteur Henri
Dupin; professeur de biologie au
Conservatoire national des arts
et métiers (l), la durée des repas
est Inférieure à vingt-cinq minu-
tes pour 3B % des Jeunes. -Au
restaurant de
d’assuranoe-maladle
France, qui sert deux mlBe déjeu-
ners chaque jour à une population
composée pour moitié de jeunes,
la durée- moyenne est de ringt
minutes. Michel, serrurier-cho-

ÉDUCATION
Les séjours linguistiques en Angleterre

A nous les petits Français
De notre envoyé spécial

tSSeTsSî
bagnole et les nanas^» cten des équipes va* Jeux olym- raniment lSSaL si

TO
-

raï HAnmckconsacrei la nourriture P^ues de 1963 à. 1973, évalue à rtSxdai lirik Le^arênS
SSE* & ttodS^de Romëî ~ --- I?

r0p0rti0ll de3 Jeanes ai sont convaincu* Le- séjoShn? Sï Sîftf^îî^n-
à raison de 56^ % des garçons etO % des jeunes unes, placent an
premier rang des avantagea dn
restaurant universitaire l'écono-
mie quTJ permet.
Quand des Jeunes organisent

entre eux une « petite bouffes &
Poitiers, & Nantes, & Fuis ou
dans le Nord, chacun verse de 5
& ZO francs, et pour ce prix-là

w B| ti L& séjour llzx-
se nourrissent . correctement. Ce guîstique est aujourd’hui une
peraroentate a doublé en vingt étape forcée de cet apprentissage,
ans. Le docteur Dupin ne crie pas Soixante mille Jeunes Français

catastrophe : eiraltmenta- de moins de dix-huit ans traver-
tton des jeunes ifest pas grape~ sent la Manche, chaque année,
ment déséquilibrée: FSe est ce- pour prendre ce bain rituel d’où
pendant trop riche en lipides ‘Us sortiront r&coent purifié, la
cVorigtne animale et en sucre à langue entre les dents en position
absorption rapide. » De fait, ht correcte pour le «th». En vingt
consommation de graisses, d’acides sua. les organismes de séjours

saturés a beaucoup aug- linguistiques ont proliféré. Qu’ils

/ois, confie, non sans humour,
Mme Saint-Martin, qui accueille
des étrangers depuis quinze ans,
mais pus personne ne sc plaint
de la nourriture. » Les « mimpys »,
U est vrai, ont touché le conti-
nent. La cuisine anglaise a perdu
son goût particulier. Le cricket
nest plus une énigme et, dans
Camaby Street, ne s'aventure plus
un chapeau melon.

heure le soir, et parfois, le diman-
che, tout l’après -mldL C’est le
moment où, gnfiw rassemblés, les
trois enfante de treize à dix-huit
ans et leur mère « parlent des
problèmes et prennent les déci-
sions. »

LE POIDS ET LA NORME
« La société crée des obè-

ses. mais ne les supporte pas ».

selon la formula de Jean Trémo-
lières. Partout tImage de ta

silhouette Idéale — de la femme
surtout — toit signe. Tous les
faunes ranimant : quand lia

prennent du poids, ns sont mal
dans leur peau, 0s rie plaisent

plus. Ils ne sa plaisent plus, In-

sistent-Ils; même Cils avouent
qu’ils - craignent aussi de na
plus être dragué (e) s ».

.

Anne fit Morto-Cfautfe sont ve-

nues A une réunion de rorganl-
sadon « Wekjht Watchers » qui

aide les adhérents A contrôler

leur poids par un entrainement
mutuel et un régime diététique;

elles s'expliquent : « Je passe
par des périodes où mon poids

augmente .de 15 kilos. Quand Je
suis fatiguée. Je craque et suis

prise de boulimie. Je grossis et

Je n'ose plus sortir, rencontrer

des gens, entrer dons un café. »
'« Dans la société tout est fait

pour iss minces. C'est injuste et

ridicule : on -ne voit plue, la

personne, d'el le sentiment d'étro

rejetée, comme on monstre. - '

L'imago-référenco -donne l'Im-

pression de changer peu A peu.

Un article du magazine Elle en
novembre dernier s’intitulait :

- Etre ronde, l’accepter, s’en dé-
fendre, savoir en jouer-, » Le
directrice du studio « Elite *

convient que ies mannequins sont
« moins maigres qu’il y a une
dizaine d'années ». Faut-Il voir

ramone — bien_ mince . —
d'une évolution, la norme std-

françals consacrent à l'alimen-
tation. évaluée par M. Dupin,
pour 1975, & so %.
« Ce ifest pas la bouffe gui est

important, mais le rite dont eUe
s’entoure, dit Léa, vingt-trois _____
qui travaille «fa.™ un Journal à mente seraient facteurs de risque

pour l'obésité et les maladies
cardio-vasculaires.
H est vrai que l'éducation ali-

mentaire des Jeunes reste & faire.
Le ministère de l’éducation est le
premier restaurateur de France •

pendant l'année 1975-1978, quatre
millions et demi de repas ont été

sériés, sirops, crèmes gUmfe», payants, cours, excursions, sport. Ils sont les tenants de la tradi-
«wreons aux fruits, etc, aurait “*? plaisirs se mêlent aux de- tion et savent contenir l’armada
« triplé au minimum » chez les ^lis» pour faire oublier ces française. La Ligue de Tense!-
moins de vingt-cinq ans de 1980 «marnes ou, comme & l'école, on gnement a néanmoins l’Intention
a 1973, selon le docteur Dupin. Et * Prepars « un bel avenir ». « Ce de se passer, dès l’an prochain, de
o» deux catégories de autel- vacances où on apprend certains correspondants anglais.

sans s’en rendre compte », expli-

vont A petits pas le réalité qui

n’a pas Uni, rite, de sa modifier ;

al le nombrej; de cas cfonoraxia

mentale ne 'pardi put en aug-

mentation, rombn de robéslté

en revanche plane sur la popu-
lation Jeune, A fexample des

. Etats-Unis.

Le docteur Dupin confirme :

Beaucoup de Jeunee -savent que
le risqua d’obésité les raefiaoa.

Male Us ae sentent plus mena-
cée encore par les dangers de
la route an le nucléaire. Alors,

leur santé dans quarante ans, ils

s'en moquent I »
Facile, quand tout va bien.

Mois lorsqu’à dlx-tuiH ans on
n'entre plue dans ira Jeans du
rayon vingt ans? Christine ne
dramatise paa : « SI J’ai envie

de quelque chose.' Je 1er prends ;

si Je grossis, Je freineraL »

Chantai est mains rassurée :

.

m A douze ans. J’avais une forte

poitrine, ça 'plaisait aux garçons,

même ails plaisantaient eh di-

sant: Oh! la grosse lolochel

Aujourd’hui, 51 kUos pour 1A4 m.
j 'aurais . 2 .kilos de mpins, ce

.

aérait mieux. » Catherine aussi,
' '

70 kilos. 170 m., s'écrie i « A
la rentrée, je consulterai peut-

être un médecin. » Dans fa revue

Maigrir de juillet, Alain C—,
seize ans, raconte comment U
a perdu 12 kilos en trois mois.

Même le magazine Antirouille

qui. n*a pas pour habitude de
céder à le démagogie consacrait

trots pages de son numéro de
mal aux «l régimes pour mincir ».

C. V.

que nne Jeune fille qui fait ses
« six weeks » & New-Ma!den, dans
la banlieue de Londres, un séjour
organisé par le Service national
vacances (SJtf.V.) de la Ligue
française de l'enseignement et de
l'éducation permanente.
Cet été, la Ligue a envoyé en«tes

, - j- — l’enseignement
privé. Sur l'année, le nombre de
«Pas pria dans les établissements
publics atteint le chiffre de neuf
cent dix millions i si l’éducation

n a ï

e

accomplit de réels
effmts pour édicter des régies en

Elle prospectera elle - même les
familles de son choix. Jusqu'où
ira le /air play britannique? La
vieille institution laïque ne ferait
cependant qu'agir en toute logi-
que. Ses grands principes peu-
vent-ils être plus longtemps bous-
culés par les intérêts privés de
ses sous-traitants ou par une
pédagogie traditionne'.le contre
laquelle elle s’élève en. France pré-
cisément? Une occasion, en bout
cas. de casser la routine, de trans-
former les séjours en extirpant
l’idée fixe d’apprendre le plus vite
possible et comme par enchante-
ment, un anglais de bureau.

militants, des prix très compéti-
tifs. k Je préfère venir avec la
Ligue de renseignement, explique
un Jeune professeur d’anglais, res-
ponsable de groupe, parce qu’ici
Tesprit est différent ». Sur place.

maKA—~ jt
~ A Londres, deux étudiants. Pierre-

matière de salubrité et de nutri- Jean et Marc, dans leur appar-
“P®» ®* pour former les person- tement loué à Morreton-Tenace,
nelà te diététique n’a pas encore de Victoria Station, veillent
envahi les écoles. Des fiches pra- pour que rien ne cloche. Suipen-
tiques sont en préparation pour aa téléphone. Ils essaient de
être distribuées aux écoles et aux résoudre mille difficultés quoti-
colleges, peut-être en 197a Eh donnes- Une Jeune fille depres-
attendant, les programmes veut absolument rentrer chez
n’apprennent pab grand-chose en 568 Parents : eUe est hébergée au
ce domaine, et * certainement vas 2?ntre administratif pour 1a nuit
à se composer un menu», admet- ESSSîïh* SL Raccompagnera &
on au ministère. Analssanties ‘5rroport P°mr le premier avion.

“ d’une information judiciaire

après l’interview

de Jacques Mesrine.

CHRISTIAN COLOMBANL

JUSTICE

Faste
et jugements
Ouverture

““ arec agfft^en. -t .ertu

et les James « Les parents battaient, raconte

Le parquet de Paris, a décidé,
mardi 8 août, d’ouvrir une Infor-
mation judiciaire après la publi-
cation, le jeudi 27 juillet (lennt.Dc J O iajjument,, lacouic i uiui/u, je jiruui juillet lie

^fwiî2Pt.pÇa
J«i

:icl ^erre-Jem, pour certains, c’est Monde des 28, 29 et 3Û-S1 Juillet),en- est que l’inquiétude habite.
Lra : «Quand achète, on
veme A Choisir des produits vas
%op trafiqués». Jean-Claude rt
Marie-Line : «On ne va jamais
au restaurant, parce que si ton
veut manger quelque chose de
bon, on peut se- le faire soir-
meme. et au moins on sait ce
qu’a va dedans ». Annit* uasü
se méfie : «Les restaurants, je

comme si leurs enfants se trou-
vaient sur te Lune. Quant üs doi-
vent choisir la vide du séjour,
beaucoup arrêtent le nom de
Rugby, c'est le seul qui leur sem-
ble moins étrange que les au-
tres-, »

Pour de l'argent

Des craintes exagérées souvent,

Dès lors,' si l'aliment n’est là Nantes. Tl y a quelques années.

rfaime pas y aOer. C’est de vraies Justifiées parfois. A Brighton,
usines, ça ne m’inspire pas un groupe s volé des babioles
confiance». Pourtant, on instant daos 110 supermarché. Les tribu-
plus tard, elle ajoutera : «Si le anBMs exigent le renvoi en
me mets à penser A toutes les

Prance d®8 coupables. «A Brigh-

Un sondage du magazine

«Parents»

«If BONHEUR EN 1978»

VU PARIES JEUNES FRANÇAIS
La fidélité reste, pour 1a majo-

rité des Français de qulnae &
trente ans, la condition essen-
tielle d’une vie de couple durable,
indique un sondage EFOP que
publie le magazine Parente dans
son numéro d’août Les hommes
(39 %) davantage que Tes femmes
(16 %} et les Jeunes (37 % des
quime-dlx-neuf ans, 21 % des
vingt-cinq-trente ans) estiment
que des « expériences avec des
partenaires différents » sont « la
condition du meilleur épanouis-
sement sexuel ». Pour 1a majorité
des personnes interrogées (68 %),
toutefois, le partenaire unique
reste la condition essentielle de
l'épanouissement
Consacré au « bonheur en 78 »,

oe sondage montre que le travail

est d’abord perçu comme une
nécessité, mais que les femmes y
volent davantage que les hommes
un moyen d'avoir des contacte
avec les autres et d’ouvrir te

famille sur l’extérieur. Par rapport
aux conditions de vie de leurs

parents, les femmes de moins de
trente ans estiment que les pro-
grès ont surtout été réalisés dans
le domaine de 1a vie matérielle et

Jes hommes dans celui des loisirs.

• RECTIFICATIF. — Le nu-
méro de téléphone attribué &

l'association « Jeunes sans fron-

tières » dans notre article inti-

tulé «Le « routard » se fait rare »

lie Monde daté 6-7 août) est

erroné. Le numéro correct est le

261-53-21, mais les responsables

de l’association conseillent de se

rendre plutôt dans les locaux
situés 7, rue de te Banque, 75002

Paris.

Jacky, deux frères qui vivent en-
semble depuis que. run d’eux a
divorcé, sont venus faire leurs
achats mensuels dans un magasin
& grande surface de Poitiers.

Montant de te"facture
-
: 477,70 T£

Dans le chariot*. 30 battes de
lait, 10 kUos de sucre, 18' boites

de crème caramel, 30- titres de
vin de 9^*, 2 mies et demi de
beurré— « On achètera encore
pour cinq cents francs de patn,

fruits et viande pendant le mois.

Jacky, commis bou- ^ *ait F°> 0,1 vour plaire
cher : «H y a neuf ans que le “***_, /Ote*-» Pierre -Jean ne,
suis dans Taltmentation. Je ne ^nd^xnne pas. « Pédagogie non-
m’occupe pas des colorants : c’est

directive». « prise en charge des
de ta connerie tout cal » jeunes par eux-mémes », les prin-

aÎJ»
Sfrvjx du coUège Diderot ^Pœeat dans ^ 1 qu£

, m _ n. _ . * Massy (Essonne) sont pins cix- î? fomente de tension. Mais, au i-gVp aTjne]s - SS,. „» Catherine, vingt ans.
. connecte. Dans une expotition bau*J Quotidien, tous les séjours erro^*' charcé des 2tinstitutrice dans teJïmd, précise remarquable qu’ils ontréaïïéê Un«ptetiqnes finissent par se res- ^

mange un peu mieux que d’habi-
tude, mats dabord pour le plai-
sir d’être ensemble, pour le plai-
sir surtout de faire le marché et

de -préparer ensemble. Et puis,
on met des petites bougies sur

dans rhebdomadaire Paris-Match,
dune Interview de Jacques Mes-
rine.

Cette Information ne vise pas
l'auteur de l’Interview, 1a jouma-
naltste Isabelle de Wangen, mais
te directeur de 1a publication,
M. Daniel Filipacchi, pour apo-
logie des crimes de vol et de
meurtre. M. Emile Câblé, juge
d’instruction au tribunal de Paris,
a été chargé du dossier.

L’aftenfat

de l’ambassade d’Irak.
Hamed Hammamt. l’auteur de

1a prise d’otages de l’ambassade
d’Irak, le 31 Juillet, a déclaré aux
policiers de 1a brigade criminelle
qui sont venus l’interroger à te
salle Cusco de l'Hôtel-Dieu, qu’il

sur * Talimentôüon de Yh^ü^l
nt à propos des eolo-QueTon est bienjes uns avec les rente : « Pourquoi en utfiise-t-on 7

autres. A ta limite, si on ne Est-ce vraiment utile ? »
mangeait pas, ce serait pareil-»

Je me fais lin gâteau genre génoise

-Dans- son dernier ouvrage :
Diététique et art de vivre (3),
te professeur Jean TréowUères
écrivait : « L’homme est proba-

sembler. Les organismes laïcs.
!

confessionnels, privés ou publics,
semblent tous s’être coules riFw
un même moule. Les habitudes,
acquises, les pressions exercées
par les correspondants anglais,

Î
|ui choisissent eux-mêmes leurs!
amibes et les contrôlent, décou-

' L’ivresse de 1a communion ne
remplit pra seule l'assiette. Quels
aliments et queues boissons les

jeunes Français convient-ils à, leur
table ? Véronique, quinze ans,
collégienne à Massy : « La matin,

favale un croissant, un bout de
patn, jamais de liquida. Vers
10 h
fachète
pour la ' famine, fen mange le

quart en route et je n’ai plus

faim au repas. A 16 h 30. à nou-
veau fai fatan, je prends un goû-
ter de patn et de chocolat. Le
soir, en regardant la télé, on
passe un sachet de bembans à
quatre.» Jean-Claude, seize ans:
« Quelque)ois, le samedi, je me
fais un gâteau, genre génoise; que
je savoure Taprès-midi en regar-
dant la télévision. Je bois .l litre

de lait par jour.» Michel, vingt
ans : « Au faner, on boü de Veau,
pour économiser, et du vin- ordt-
naire quand on- -fait un petit
gueuleton. Pour les anniversaires,

on se paie une bouteüle de Clai-

rette de Die. » Maryse, dix-neuf
«.na; vendeuse, fille .d’agricul-

teurs : « J’ai toujours un paquet
de petits-beurre dans ma cham-
bre. Le lundi, je ramène du pou-
let, du lapin, de ta pâtisserie
préparés la veSüe par ma mère. »

Brigitte, dix-neuf ans, éducatrice
à Poitiers, est obsédée par le

«frais» : salades, concombres,
yaourts. Wat.ÎJL, diX-htlit .

employée : « Le soir, je ne mange
pas, je bois une infusion de ver-
veine. » Jean-Luc, dix-neuf ans,
apprenti peintre et coureur
cycliste amateur, emporte un
casse-croûte à midi sur les chan-
tiers : pain, steack, côte de porc,
jambon ; il ne boit jamais d’al-

cool Les Jouis de course, u

mange des fruits secs, boit du
lait et du thé au citron. Annick :

« Je reste parfois une journée
sans manger, sauf un croissant
au petit déjeuner. Faire ta cui-
sine ? Ça me coupe lappétiL »

Certains changent leurs babi-

Wement consommateur de sym- rapnt te* initiative» originale».
Les familles d’accueil, à peu

près toutes issues d’un meme
milieu socio-culturel — modeste.— et les parents français, pour
la plupart soucieux de rentabi-
lité, ne poussent guère aux inno-
vations. « Nous avions supprimé

I

les cours 1

1e matin dans certains
\

séjours, explique Mlle

des exécutions pour le compte de
te fraction modérée de l’OXJP.
Selon ses dires, il était venu pour
tuer les attachés militaires de
l’ambassade dlrék. Hamed Ham-
maml a affirmé avoir été contacté
1e 27 Juillet dernier & Limassol
(Chypre) par son chef direct, ré-
pondant au prénom d’Abou, et
qui l’a charge de l'exécution de
l'attentat. Un bateau l'a ensuite
amené & Marseille où 11 a pris 1e
train pour Paris. Il a alors télé-
phoné au complice qu’on lui avait
désigné — arrivé lui aussi de
Chypre avec les armes, mais par
un Itinéraire différent — et tous
deux sont allés, dimanche 30 Juil-

botes autant que de nutriments ».
H voyait dans le mythe de l’ali-
ment .naturel une * forme du
refus de ta vie industrialisée».
Chantal et Christine, les deux
lycéennes qui se font un peu
d’argent en travaillant pendant

T"iemST~fiZ~jfàSL'T mât toJa pmiUnt fa rampe,: Ig gg* -.Sg3” ÊT
'achète une baguette de . patn -achètent flra légumes et desfrults éneroéë* par le bac, les profs, les «s2?^ t

52
ir

e
d’Irak. 53. rue de la Faisanderie- — " chez les producteurs. D’autres ont parente, alors pourquoi s’embêter *** parents se sont ^ p^ta îa.

franchi le pas vers une nourri- encore avec la bouffe ?» eux - coar» C*»* Hamed Hammam! a demandé
titre totalement différente : Woïo- « La bouffe ? Bof_ ». Leur corps

immrtant 1 » - a e

giqnë ou macrobiotique. Michel, n’exulte guère dans l'acte de man-
professeur d'éducation physique : ger. Peut-être cette Indifférence
« J’avais des problèmes de santé, ^ee jeunes cache-t-eüe leur mépris
je me traînais de médecin en Pour une société d’abondance qui

suscite des « maladies de sur-
charge ». Aux aliments néces-
saires pour vivre. Us préféreraient
accorder de l’importance au tabac,
parfois à la drogue ou à l'alcool,
qui peuvent faire mourir. Mntq
qui les relient & un monde sen-
sible Ici et maintenant, et re-
poussent en tout cas l’angoisse
jusqu'au petit "-inrin

Ou bien- Le professeur Trésno-
hêres aimait à rappelez1 que
bouffer et bouffi sont cousins.
Bouffer, c’était, jadis, montrer laisolement le comporsement au- gonflée Dar une c^êre orri S™ 11* 611 wnw de Mace

mentaire des adolescente et des SBJBSpL^Wt Stes teSw te
“ le porteur de la masse

Jeunes. La Fédération nationale uns qui nebâfreS PltaSSent I?aIrte de,Londres.
des Jeunes «i™ colère? jwîSS®

1 “ oes
,

blocs immobilesbhbb r
a*Albion, sous 1e poids de la tra-

D— ditton. les petits Français se
rroenam srnclfi : • serrent les coudes. A New-Maiden

ils se retrouvent

médecin, d’antibiotique en anfi-
biotique. Depuis quatre ans, je
me nourris de céréales complètes :

sarrazin, blé, rie; je bois du thé,
desinfusions de thym, du «café»
de céréales. J’évite les sucres et
les viandes rouges. Députa quatre
ans, je passe Oliver sans rhume
ni grippe.»

Les statistiques défaillent pour
compléter ou corriger ces impres-
sions. Aucune ne prend- en compte
Isolément le comportement ali-

bnvortant ! »
Trop souvent, le cœur n’y est

.

pas. Les familles k au! on deman-
de des garanties minimales — un
francophone par Toyer et une
chambre individuelle — sont de l

plus en plus difficiles & «déni-
cher» étant donné le grand
nombre de demandes. « Je fais
ça pour de Forgent», avoue une
«hôtesse» de New-Malden. Pas
de l’Indifférence, ttwh« hb> diffi-
culté k communiquer. «Je les

i

oblige à mettre un penny dans
«ne tire-lire chaque fois çu üs
parient français », explique son
mari. Une méthode qui peut éton-
ner les pédagogues de 1a Ligue
Au mur, le portrait dn chef de|
famille en grande tenue de Mw

aux Inspecteurs des nouvelles du

rlicier «blessé» qui se trouvait
côté de lui au moment de la

fusillade. Ceux-ci lui ont répondu
quH était mort. « C'est à cause
de moi. a-t-il ajouté. Je «rts na-
vré et fexprime mon plus pro-
fond regret. Dites bien à vos
chefs que nous n’en voulons pas
a la France ni aux policiers fran-
çais. C’est un tragique accident. »

t Un bombe de fabrication ar-
tisanale a explosé, mardi 8 août,
en début d’après-midi au palais
de justice de Clermont-Ferrand.
L’attentat, qui n’a fait ni bles-
sé. ni dégâts, n’a jus encore
été revendiqué.

des boissons a calculé, toutefois,
que la production annuelle de
cotes est passée te 107 millions
de litres en 1970 & ISO minions
en 1977, celle de boissons aux
Jus de fruits te 108 millimis de
litres & 280 millions (3). Or le

public visé par les promoteurs de
ces « boissons, rafraîchissantes
sans alcool » est d’abord celui des
jeunes. D’ailleurs, les machines
distributrices — qui offrent aussi
des. petits pains ou des sazid-
wiches dans certains établlsse-

au cours. Ilsvm COURT, L’AUTRE PAS| vont ensemble à la discothèque
|

qui, une fois par semaine, pré-
... __ -

volt une soirée pour les étrangers.
üne oceaekn de se rencontrer Ittoa to gnmçBB. ramons encore et de reprendre à leur

M. Frédéric Mitterrand, ne-
veu du premier secrétaire du
parti socialiste, a été attaqué,
samedi soir 5 août, par deux in-
connus alors qu’il sortait du ci-

néma l'Olympia, rue Boyer-Bar-
ret, 14*. dont i] est le directeur.
Les deux hommes l'ont frappé
avant de s'enfuir sans même em-
porter la sacoche qu'il portait
et qui contenait la recette du
cinéma, soit 5 000 francs. Au164 p 5g p , _ _ _ _ _ —

^

(21 Los chiffres de iot0 sont «anpte les
>

Jugements à l’emporte- cours de te nuit suivante, nnu-
encore plu, fierrte, mate c’était l’an- VAèc& de leurs aines : «A nous velle attaque. Là encore les « vi-
sée de grande eécbcrase. tes petites Anglaises et tant pis siteurs », après avoir détruit la

(S) Editions Oui üc® pratiques pour la bouffe. » cabine de projection, ont disparu
Seghets.- 324 p, 39 f. Mais aujourd'hui la légende ran« rien dérober.

\

i

t
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RELIGION SPORTS

DANS SIX VILLES FRANÇAISES FOOTBALL

Les Témoins de ont célébré Strasbourg rejoint Metz dans ie championnat de France
,

» t

Vi'; t «

la victoire de Jésus-Christ » Michel Platini est blessé

Toulouse. — Le Stadhnn de Toulouse et sou
amateurs de rugby ont tu déferler du 2 au
6 août quelque neuf mille Témoins de Jéhovah
ou sympathisants. Une interminable banderole
rouge et blanche barre les tribunes > «Jésus-
Christ. le roi victorieux à qui les nations devront
rendre des comptes.»

Tous les quatre ans environ, les Témoins de
Jéhovah organisent en France des assemblées
de cette sorte. Outre celle de Toulouse, d’autres
réunions ont en lieu à Colombes, prés de Paris,
& Marseille, & Grenoble, à Lyon et à, Lille. C’est
an total plus de quatre-vingt-un mllto person-
nes, y compris les sympathisants, qulls avalent
invités et diverses délégations étrangères, qui
ont participé à ces rencontres.'Mille deux cents
personnes environ ont été baptisées.

Dans ces sortes de festivals spirituels se
succèdent des discours sur la Bible, des repré-
sentations dramatiques, des cantiques, des rap-
ports de missionnaires, des témoignages, etc.
Thème général de cette année > «La foi victo-
rieuse. »

Samedi, h Toulouse, deux cents adultes
environ ont reçu le baptême. Les Témoins de

Jéhovah sont, en effet, hostiles au baptême des
enfante. Faute de piscine, n en existe
au stade de Colombes, les néophytes ont été
immergés, y compris la tète, dans des sortes
de baignoires en bois fort inesthétiques et
recouvertes de plastique. Cinq bacs pour les

hommes une pièce; cinq autres ^,1ia nn»
autre pour les femmes.

Le baptême proprement dit ne comporte,
exception faite.de la préparation qui a eu Heu
précédemment en public, aucun cérémonial
liturgique, aucun apparat extérieur, aucune
formule particulière, il faut montrer patte
blanche pour accéder dans ces locaux et être
accompagné par l'instituteur d'Agen préposé
aux relations publiques.

L'assemblée de Toulouse s’est terminée dfrnmm.

che après-midi par un discours public prononcé
par M. R. Bengin, dont le nom n’est assorti
d’aucune qualification. Les Témoins de Jéhovah
n'ont pas de clergé et leur direction — &
Brooklyn — est collégiale. Conformément A
l’Evangile, qui réserve, le vocable de Père &
Jéhovah, ils s'appellent entre eux «frère»,
quelle que soit leur responsabilité nationale
OU fatunwflmiato,

Un exemple de foi monolithique
liens le kaléidoscope des confes-

sions chrétiennes -— on compte
plus de deux miniers de dénomi-
nations qui se référent à Jésus-
Christ — les Témoins de Jéhovah
occupent une place 'à part. Us ne
se distinguent pas seulement par
leur fol monolithique et leur pro-
sélytisme & toute épreuve; mate
par leur Interprétation assez spé-
ciale de la Bible et qui ne sup-
porte aucune contradiction.
Ii'oracnménisme leur fait horreur.
Leur discipline; quasi obsession-
nelle et leur formation Intensive
ne sont pas sans rappeler celles
dn parti communiste.

.
Leur vérité est totalitaire, pro-

fessée comme évidente par tout
homme fie bonne foi dont Satan
n’a pas troublé le Jugement, car
Satan est le maître du monde.
Le profil des Témoins de Jéhovah
est universellement connu. Tout
est mis en œuvre pour se faire
entendre dn monde extérieur.
Avec une incontestable générosité.
Dès l'heure du petit déjeuner,
des Témoins de Jéhovah sonnent
à votre domicile pour évoquer la
fin du inonde Imminente et les
méfaits du Diable Leur désin-
téressement est total : Jamais dé
quêtes, mais seulement le désir
de diffuser la «Bonne Nouvelle»
.qui en l’occurrence, est passable-
ment pessimiste puisque dans
un nombre réduit d’années la
« terrible tribulation » annoncée
par les Ecritures bouleversera la
planète et châtiera les méchants.

Des convictions aussi entières
provoquent, selon les cas, estime,
admiration ou rejet La morale
anglo-saxonne observée par les
Témoins de Jéhovah est stricte.

Leur doctrine, rigoureusement
agencée, risque de déconcerter.
C’est ainsi que l'Ancien Testa-
ment aurait découvert bien avant
les savants que c la Terre est

ronde et QU’eüe te trottoe suspen-
due dans l'espace ». C'est ainsi
que notre planète ne sera Jamais
détruite : elle subsistera éternel-
lement et les hommes en accord
avec le dessein de Jéhovah y
vivront pour toujours dans une
sorte de paradis. C’est ainsi que
l'âme humaine ne surrit pas
après la mort. C'est ainsi que « le
petit troupeau » des 144 000 per-
sonnes « ointes » Ira seul an ciel

pour régner avec le Christ De-
puis 1914, nous sommes entrés
dans la période de la fis des
temps. C’est ainsi qu'à limage
du Christ les vrais chrétiens ne
doivent pas se mêler de politique.
Us sont pourtant tenus de payer
avec une honnêteté scrupuleuse
leurs impôts. C’est ainsi que
TOHa est condamnable car eUe
procède de Satan. C'est ainsi
qull vaut mieux laisser mourir
un malade, fût-il un enfant, ri

le seul moyen apparent de le

sauver est de faire une transfu-
sion sanguine. Interdite, selon les

Témoins de Jéhovah, par la Bible.
Pourtant les Témoins de Jého-

vah présentent diverses caracté-
ristiques attrayantes car elles

s'inscrivent dans le sillage de
l’opposition à la civilisation capi-
taliste et de surconsommation.
Us luttent contre le matéria-
lisme, contre l'alcoolisme, contre
la toxicomanie, contre le tabac,
contre l’appât du gain, contre
l'accaparement des richesses par

n»#- minorité, contre le npilomi-
lisme et, surtout, contre la vio-
lence. Us se sont fait une remar-
quable spécialité de l’objection
de conscience qui leur a valu de
nombreuses persécutions, récem-
ment muxrfe, au Congo, au Ma-
lawi, en Indonésie, en Espagne.
De 1958 à 1977, hait cent vingt-
cinq Témoins rie Jéhovah ont été
condamnés au total & trois mille
deux cent dix-huit années d'em-
prisonnement Sous .Hitler des
centaines d'entre eux «nt péri
tlflTK les de wwMW>tmH()n
Les Témoins de Jéhovah res-

semblent aux catholiques intégris-
tes en ce sens qu'ils croient dur
«wnni» fer, que leur- religion est
la seule vraie et qu’il est donc
pervers de vouloir dialoguer avec
les autres qui. par définition, sont
fausses. Mais bien davantage que
les catholiques et même que cer-
tains protestants,

.
Us ont une

connaissance littérale de la Bible
dans les moindres détails. Es
n'ont d'autre livre de chevet que
celui-ci. auquel Us . renvoient
constamment leurs Interlocuteurs
en -citant avec aisance tel ou tri
chapitre, tel ou tel verset. En fait
de mémoire, les Témotas de Jého-
vah sont Imbattables.

CARNET
Noîwonce»

— Bernard GRAMAUD et Anne
LE GAU. ont la joie d'annoncer la
zuüsnnco do

Prfacmé,
weor de Benoît. Qarile et Matthieu,

paria, la 7 août 1S78.
IX rue Qasdon,
73013 Parte.

Décès

— Mma R. Aubecq,
IL Jean Agalon. et Mme,
Bertrand et Auda-Marta,
Laa familles AgeJou, Vedel. Vaché.

Fournial. Banda, Loques,
aa mira, son frira, «a belle-emtzr,
son neveu, sa nièce, ses ondes,
tantes et cousins,
ont la douteur de faire part du
décès de

Xavier AGELOtT, .

survenu accidentellement 1e 7 août
1978, i rSgo de vingt-cinq sa.
La cérémonie religieuse aura Ueu

le Jeudi 10 août 1878. A U heures,
en l'église de Lunsl-Vlal (Hérault).
Cet avis tient Ueu de faire-part.
« ïæ Miette ».
route de Vanvenargnea,
13100 Aix-en-Provence.
«Le Bel Ormeau ».
avenue de la Cible.
13100 Aix-en-Provence.

— Mme Nicolas Chantet-Lefivre,
Lieutenant-colonel et
Mme.Nestor Verbe.
Mîtes Marie-Laure et Catherine,
Mme Madeleine Chauler,
M»wn Edmond Jinifit,
IL et Mme Raymond Jeaequel.
Et toute la famille,

ont la douleur de : taira part -dn
décès du

¥ 1? PDFIITVn Viiràge du. Tour

LL UHLlVlLI! 74400 ««ENTIÈRE

au-dessus de Chamonix à 1.450 mètres d'altitude

Appartements <fe qualité exceptionnelle

Un chalet de style traditionnel

Vraiment autre chose
Livraison

TéL (50) 54-03-72— (50) 54-03-09 immédiate

colonel (UK.)
' Nicolas CH&ULET,

• • • commandeur
de la T légion d’honneur,

- croix de guerre 1914-1918,
croix de guerre 1838-1848.
croix de guerre T.OA

leur époux, père, grand-père, frira,
beau-frère, oncle, parent et allié,
pieusement survenu te 2 août 1978, à
l’Bge de quatre-vlngt-deux ans, A
Paris-17». I

La cérémonie religieuse an l'église
Saint-Michel dos Baidgnoltes, suivie !

de l'inhumation au cimetière de
I

Montauban (83) ont nu lieu dans ls :

plue stricte intimité.
41 bte, avenue de Salnt-Ouan,
75017 Parta.
33, rue de Normandie,'
&2800 Asnières.

Les équipes visiteuses, ont été particulière-
ment à l’honneur à l’occasion de la- cinquième
Journée du championnat de France -de football
de première division, disputée le 8- août. C’est

le cas. de Bastia, vainqueur à Angers (2-0), de
Valenciennes qui a gagné à Nice (4-3) . de
Monaco, le champion, qui s’est enfin imposé
A Sochaux (2-11 et surtout de Lyon qui a battu
Metz, le leader de la compétition (2-1).

Grâce à on match nul à Reims (1-1), Stras-
bourg refotot-donc son voisin lorrain en tête

du .championnat, «juin ces deux clubs ne possè-
dent qu'uxi point d’avance sur quatre équipes :

Valenciennes. Bordeaux, Lille et Saint-Etienne

•qui a battu Nancy (3-21. Ce dernier match a
toutefois été marqué par la blessure de Michel
Platini. victime -d’une fracture de la malléole
externe (péroné), à la suite d'une glissade.

Michel Platini devra porter un plâtre & la che-

vfle pendant un mois, et son indisponibilité

devrait être de deux â trots mois.

Dans le bas dn classement, on trouve désor-

mais deux des outsiders de la compétition :

Paris-Saint-Germain, & nouveau battu à Bor-

deaux (2-0) et Marseille, qui n'a pu empêcher
Parls-Football-Club de remporter sa première
victoire de la saison ah Parc des Princes (2 -1).

L’absence et les malheurs de Marins Trésor

Le Témoin de • Jéhovah est
d’une' grande serviabilité. Sa poli-
tesse est Inépuisable. H souffre
certes de voir autrui dans l'erreur,
mais ne le lui dit pas. Son fana-
tisme est feutré. La mission dont
B se sent Investi — convertir ou
Sauver — lui donne une puttewj»
sans faille.

La secte se xépand-rile 4 la
mesure de son sèle ? Les statisti-
ques publiées ,par elle sont d’une
extrême minutie. En 1977, 11 y
v&h dans 226 pays (dont 65000
en France) contre 1656673 dan»
208 pays en 1974. En 1977, H y a
eu -134 459 baptêmes contre 193990
en 1973. Dans 46 pays, la prédica-
tion’ est interdite ou restreinte.
Ce fléchissement n’entame nul-

lement le prosélytisme des Té-
moins de Jéhovah, qui reconnais-
sent -honnêtement, d'autre part,
qu’ils ont majoré la signification
apocalyptique de la date de 1914.
Mais üs continuent â affirmer
imperturbablement que la géné-
ration des « oints a, qui n’est plus
de première Jeunesse, ne s'étein-
dra pas avant qu’arrive la tribu-
lation annoncée par la Bible.
Cette peur sainte entretient la

flamme.,
HENRI FESQUET.

Même absent sur le terrain,
Martus Trésor n’en demeure pas
ffintTw; gxi dtE COQWIS8-
tions dans Je camp marseillais.
En recrutant cette année, le très
actif Robert -Baignes pour leur
ligne . de d Vlntowl
Didier six en attaque, les respon-
sables de ' l'olympique «te Mar-
seille (O-M.) ne cachaient pas
leur ambition, de faire mieux que
leur quatrième, place du dernier
championnat NUI n’ignore plus
aujourd’hui que cette ambition
est liée à la présence de Marias
Trésor tout an long de la saison.

Malgré ses progrès réalisés au
cours -des derniers mois, Fran-
çois Bracd n’aura- jamais la
sûreté ni -l’expérience du poste,
les moyens physiques de. son
coéquipier au centre de- la dé-
fense de rO-M., bien souvent mise
ai difficulté par le bon Jeu col-
lectif des attaquants du Paris
Football-Club- Avec, une quin-
zaine de Jours de retard. Marius
Trésor, qui aonffralt d’une
inflammation du tendon termi-
nal du quadrioeps (tendinite) a
repris un entrainement progres-
sif. Sa rentrée est même prévue
pour le 15 août, â l’occasion d'un
match amical disputé à Byèrés.
Toutefois la nature de la bles-
sure, qui nécessiterait surtout du
repos, et tous les malheurs qu’a
connus le f*nuMnnpfen

i ces der-
niers mois, engendrent une cer-
taine circonspection.

••

Depuis un an et demi, Marius
Trésor a, en effet, été un client
assidu des médecins. Tout avait
commencé pour lui le 1»décembre
1976 bar des douleurs aux mus-
cles adducteurs. La douleur
empirait Jusqu'au 15, pù le capi-
taine marseillais devait quitter. Je
terrain.' à la suite ri

1une petite
déchirure abdominale.

Devant la persistance de cette
douleur, le 2 janvier. 1977, lors de
la reprise de l'entraînement, le

dobfeur Pdffer, médecin du club,
envoyait Marins Trésor en
consultation chez le professeur
Legros. Celui-cl diagnostiquait
alors une pointe de hernie et pré-
conisait des InflltmMnnB et du
repos. Quelques Jours .plus . tard,
le-professeur Bondorne confirmait
ce-diagnostic, wai» penchait plu-
tôt pour l’opération.

Sur la TwwifnmiBiiinHwn de
M. Henri patrelte, alors délégué
de là Fédération de football
auprès de l’équipe de France, le

Joueur mttTgpinafc venait consul-
ter, lé 13 janvier, le docteur Dur-
rey, & Paris.' Criul-ci décriait une
hernie Inguinale et recomman-
dait l'opération Immédiate, effec-
tuée deux jours plus tard par le
professeur Bandons.
- Le - 17 février. Marins Trésor
reprenait progressivement l’en-
traînement Jusqu’au. 28 où la dou-
leür au bas ventre, faisait sa
réapparition. Le 3 mars, il se ren-
dait à Lyon en consultation
auprès ‘ du professeur Trfllat qui
diagnostiquait alors une disjonc-
tion-delà symphyse pubienne et
préconisait un traitement par
rayons et de trois â cinq mois de
repos. ....

- , Rentrée prématurée?

.
Marius Trésor avalt-11 été opéré

pour rien ?~Dans la polémique qui
s’en est ensuivie, le docteur Peiner
expliquait, que la symptomatologie
entre une hernie inguinale et iin
traumatisme aux muscles adduc-
teorarxm

:
&- la région: •pubienne

pouvait -être - équivalente. Pour
.

plus dé sûreté. Marius Trésor
envisageait d’aller consulter, â

—Mma Bogn Ltpdüir,
M. et Mme Jean Macckml et leurs

• enfant*,
Mma Michel Lepeltier et mm en-

fante,
!

ont la douleur dé faire part-' dn
déeèe de .' -

Mme B. AEACCIONZ,
~

survenu le 6 août 1978. dans . aa
'qnatitt-vUigt-<Uxîtaie année,

170. avenue Oalllenl,
93140 Bond;.
8. rue Derôe.
92200 Neumy-exxr-Sclne.

— M. et Mme Georges Darmon et
leurs enfante,
Mlle Dolly Darmon.
M. et Mme Alfred Boccara et lenra

enfanta
Mme Prida Boccara.
Mme Henriette Darmon.
M. et Mme Antoine Madrid.
Les familles Costa. Darmon,

Boccara. Zetler,
ont la- douleur de faire part dn
détièa da

Mme Dore DARMON/
survenn i Parla, le 8 août 1978.
Les obsèques aurons lien la Jeudi

10 août, à 16 heures, au cimetière
nouveau de NeulUy-aur-Selne.
La présent avis tient Ueu da faire-

part. ’

34,-rue Pierre-Demeura, 75017 Parla.
114. rue Pommât, 92200 NeulSr.
8, rue de La Neva, 78008 Parla.

— M. et Mme Patrick Janlèot et
leurs enfanta,
M. et Mme Daniel janlcot et leurs

enfanta,
Mlle Marguerite Janlcot,

i

M. et Mme Henri VarcoDiar.
U. et Mme Stéphane Janlcot.
at tonte sa famflle.

.

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

AL François-Xavier JANTCOT. ^
Survenu 1e 31 Juillet 1S7&.

Les Obeéqnw ont eu lieu dans *
naüxxüté familiale.

*

Cet avis tient Ueu de ftfre-pm. &

14,- peessige PugnwwJm, *
75013 Parta. ",

— £e doyen -André -

professeur à U faculté de droit de
Lille, et Mme, née AJ*. Acroute,
Denis et Babiue,

ont la douleur de faire part da
décès accidentel de

Ingrid
(huit ana),

le 5 août 1978, A Bavay.
3. rue Marcal-Sembat,
58800 Lille.

— Mme Albert Mhopaa,
. !

Le docteur et-Mme Charte* Maupaa,
9, rue du Maréchal-Boaqnet, 40000
Mont-de-Marsan.
M. François Maupaa, administra-

teur civil, et Mme.
MM. Olivier et Pascal Maupaa.

3, avenue dn Maréehal-QalUenl.
92260 Pontenar-aux-Roeea.
Les tamlllra Boger, Markaseusa,
Parent» et alliés, .

ont la douleur da faire part dn
décès de

M. Albert MAUPA8,
membre correspondant

de l'Académie d'aaricnltnrs
de France.

Les obsèques ont eu lieu le 26 Juil-
let 1978, 04390 Gulnarthe.

• EMemtxte correspondant de l'Académie
«reBrtcufttxre, ancien élève- de Grignon,
Albert Meopes était rameur de divers
ouvrages sur l'agriculture et de récits
béamalsj _

• — te Jacques Nleawrar et ses
deux fuies,
ont la douleur de faire part du
décès de

,Mme Jacques NtESZAWER,
née Fiavie Boutboiu,

survenu le 7 août 1978 * Parta, a
l'Age de quarante -et un «™
Lee obsèques auront lieu le Jeudi

10 août 1978.. -

On ee réunira 23, rue de Challgny,
à 15 h. 30 (car aller et retour) ou
A la porte principale du cimetière
da Pantin-Partatan. à 16 h. 15.
Cet avis tient Beu de faire-part.

' ’-âtt 'Mme Benarid Dsuvergne,
ses enfanta,
KL et Mme Plerre Lararna et leur

tÙe Gérard.
Bon Mrs, re belle-sœur et sou

neveu,
Mme Tetty Laftflpd-naarua. •

. Mme Sexto Soulaa. ... ;

*a teatee,
.qut le. regret .de faite -.part- du
décès de

Mme veuve Pari NOIRAUD,
née Gisèle Laxares,

survenu le 4 août 1978.
• L’inhumation a eu lieu dans l'In-
timité familiale, le. 8 août 1978, au
cimetière de Parts^Montpamane.
77000 Vaux-le-PénlL
3 Ma, rue des Ormestbhz,
Résidence Les Troli-uouhna,

'

Rue des Trois-Mouhna.
49000 Angara

— On noua pria d’annoncer la i

mort rte .
•

Clotflde PICHETTK,
épouse- Moxratec, . - .

survenue le 7 août 1978 A Paria, A
l'W de vingt-cinq azuP

La cérémonie religieuse sera célé-
brée en régllse Salnt-Germaln-das-
-Préa: le vendredi U août, è 10 h. 30.
De ’ la -part

.
de tonte la famine. -

N’apporter n) fleurs ni couronnas.
Cet- avis tient Ueu de faire-part.

'

22, rue Jacob. 73006 Parts.

rawâm. 1*

— Mme- Adrien. £Uxa.
_ M. et Mme

.Robert PTha. Laurent,
Bertrand,
Mme Yvette Schneider,

ont la douleur de taire part du
décès de.

_ _ - AL Adrien P3HA.
L’Inhumation- a eu Ueu ri«n« in

plus stricte Intimité.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

- Mme Victor Pnlsehx. son épouse.
Sua&nne Bertrand, Denis Pulseux,

Jean Poteaux, André PaUaui
Louk Pulseux. Marguerite Michelin
et Geneviève Pulseux, m enfanta.
Et toute ls Ihmllle,

ont la doolènr de faire part du
d|

• — • M. Victor PPB8UL
sorvenn le 5 août 1978. à Parts, dans
aa quatre-vingt-dourlèma «*»—
La cérémonie religieuse sera célé-

gg®, 16 «Oû* «78. à 8 h- 30. en
règi lse Notrg-Daflift-d^-CImipg,
Cet avis tient lieu de faire-part.
(Né le 15 avril 18B7 à Parle, Victor

PU1KU3C ancien élève de l'Ecole pofy-
tedmlque «et entré su Crédit lyonnais
en 1713, D y créa le service -des études
financières dont D tut directeur jusqu'en
1752. Il lut «motte nommé admtnWmteur
5» to André CBreCn * le demande
de son frère m. Robert Puteaux. Sa
conAilts commv officier d'artillerie^ tant
en W4-1W qu'en 1BMM0 lui valut lsoÿ * guerre, la DMhgrished Service

9rtler
..
tD

r
5'aï «* *• 9*ude de rttevaHsr

dans tordre de la Légion dTrànnew. •

_ Alpiniste de valotir, tl fut membre du
Groupe de haute montagneJ

Anniversaire*

— Le : 9 août 1968 mourait A
Strasbourg

docteur Jacques -LewjuL
' En ‘m dixième aonlvntsalre, sa
famille demande A tous oom qui
gantent son somadc d’avulr pour ltü
une pensée affectueuse.

— A- l’occasion du neuvième azral-
voraalre de la <ii|Ti|i1t'ffii de

Af* Léon ROUSSEAU,.:
une pensée esc demandée A ceux qui
ront connu et aimé, et reetent
fldèlea A ton souvenir. -

«IzuUan Traie» de SCBWSFES.
Juste ce qull finit d'orange amère

pour Wen désaltérez:

iilairi-

Belgrade, le professeur Nesovic,
un spécialiste des pubalgles. qui
avait opéfï de nombreux footbal-
leurs professionnels, dont PAlle-
mand de l’Ouest Brdtner, le You-
goslave Oblafc ou le Français
GuUtou, quand un coup de télé-
phone résout le problème.
AL Bzepanlak. un ancien coé-

quipier messin de l'entra£nenr
marseillate Jules Zwunka, signa-
lait à oe dernier le cas, en Lor-
raine, d’un joueur présentant les

mêmes symptômes que Marius
Trésor. Or après quelques mois
d’arrêt, un chiropracteur alle-
mand, le docteur Bout, avait
décrié la cause rérile des bles-
sures : un léger déplacement du
h««rin; ’

Marins Trésor se rendait à son.
tour en Allemagne le 2 avril, et,
après cinq minutes de manipu-
lations sans douteurs, 11 pouvait
repartir. Après- dix-huit jouis de
repos, la douleur avait totalement
disparu. Le 15 mai. U effectuait
sa rentrée en troisième division
et la semaine suivante en équipe
première. Au mois de juin, 11 se
montrait l*un dm éléments les
plus brillants de la tournée de
l’équipe de France en Argentine
et au BrésiL
Les malheurs de Marius Trésor

n'étalent pourtant pas terminés.
Moins d’un an plus tard, en avril
1978, sa carrière était à nouveau
stoppée par une tendinite au
genou. Son absence coûtait alors,
peut-être, à l’Olympique de Mar-
seille le titre national, ou dans
te pire des cas. une place pour
une coupe européenne. Comme fi

voulait participer à tout prix à
la Coupe du monde en Argentine,
fl abrégeait sa période de repos
recommandée pour reprendre l’en-
tiBïnertientftet^tapoter le match
qe .préparation coati® l’Iran, -le
11 .mal a Toulouse. .

.

Cinq minutes après )a mi-temps,
Marius Trésor devait quitter le
terrain, victime cette fols d’une
élongation à la cuisse. Contraint
» une nouvelle période de repos,
fl gardait néanmoins la confiance
de Miche! Hidalgo qui l’emmenait
en Argentine où fi reprenait l'en-
traînement « sur une Jambe ».

Le talent du Joueur est tel que,
malgré cette préparation très per-
turbée et une forme très précaire.
Trésor- allait être ie seul joueur
français appelé à- disputer tes
trois m&tches en entier et qu’il
était même reconnu comme l’un
des -menteurs défenseurs centraux
de la Coupe du monde.
Sans doute Marius Trésor paye-

t-H aujourd’hui oes efforts et
sa reprise prématurée de la
compétition dés te 'mois de
Irt seul remède efficace pour soi-
gner une tendinite est en effet
un long repos. Les .dirigeants de
l'O-M. sont aujourd’hui placés
devant un dfleznme : prendre le
risque de faire rentrer peut-être
prématurément leur meilleur
défenseur s'as ne veulent pas
être irrêmédiàhtement lâchés dans
la course au titre ou lui accorder
te temps nécessaire à une guéri-
son plus durable. Avec l’accord
du médecin du club. Us ont choisi
la première solution. L’avenir dira
s'ils ont fait un bon calcul.

GÉRARD ALBOUY.

FAITS DIVERS

A Rambouillet

QIMHŒ ENFANTS SONT ÉCRASÉS

PAR DES BILLES M BOIS:

Un mort, trou Menés graves
Ch garçonnet de six ans. Sté-

phane Troiiuiet, a été tué le
mardi 8 août, an cours d’une
sortie en forêt, organisée par le
gendre la ville de Ram-
bouillet (Yvriines). L’aocident
s'est produit alors qu'un groupé

èl®
8 06 ûkiflàsept ans,

étaient juches sur un tas de billes
de bois, au lieu-dit « 2e rocher tTAn-
gernies », à Poigny-la-Forêt (Yve-
Unes). Déséquilibrés, tes troncs
d arbres, qui avalent été placésmr le sommet du tas, ont roulé-
es fauché- quatre enfants. Malgré
nntarvention rapide des secours,
rien ne put être fait pour sauver
Stéphane Troulllet. Trois de ses
petits camarades, Stéphane Ha-
noi, six ans, Hervé Leygonle, six
ans et demi et Bruno Pülement,
cinq ans et demi, ont été trans-

dans un état grave, a
1 h Û P 11a l de Rambouillet. —
(Correspj
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L’HOMME INVISIBLE
GIACOMETTI A Salnt-Paid-dc-Veace,

ce n'est pas une nouveauté. Pour-

L HS cendres de TTiomas Sohfp—
Pôra ont été scellées quelque
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Ttroa.

part dans un vieux mur de là"^azza deUa Duomo. Aa-Concerto In
Mezza, clôture traditionnelle du
Festival, dix mille personnes ont
religieusement assisté a l'exécution
du7iB Daum de Brucfcner et de fa
Cantate d’Alexandre Jiewskf de Pro-
Koflov que Tornmy -• aimait par-
dessus tout. Sur les murs le Jieau
visage de Schlppers /alirissaft dans
tes ruelles sombres. On s'est ému,
on s'est souvenu. Après VJscontl à
disparu l'autre dlenr de Spotate.
Schlppers i • L'éfaganc». là
science, la violence. «De fa triade
des origines est resté fa maestro
Gian Carlo Ménotti, caution ;

presti-
gieuse et rassurante. A fa direction
musicale, fa faune Roumain Chris
tian Badea a succédé à Thomas
Schlppers. Le théâtre est entre tes
mains de Romolo Valu, Ineffable
maître d'hôtel da Mort A Venise.
On est bût do retrouver chaque
année h Spofate une ou deux mises
en scène - classlcheglante - de
Giorgio de LuHo : fa culture, l'au-
dace mesurée, l'application. Aux
défis d'autrefois, ceux de Malle ou
de Chéreau, ont euccédA tes. para-
doxes brillants; cette année; on a
trouvé trop burlesque 1e FaJatatt de
Verdi vu par GiuUo Chazalettes. et
par trop traglqiie la Cenereqtofa de
Roseinl dans la mise en scène de
Jean-Marie Simon créée A. l'Opéra -

de Lyon.

' 1 • •

:v :v cr
o

' J'S
i w.z.

A l'Image de fa démocratie chré-
tienne qui l'inspire, te Festival des
deux mondes tire des bilans et
rieque des ouvertures. A y regarder,
de plus près, fa programmation ren-
voie pourtant comme l'écho d'un
désarroi et d’une lucidité amère.'
Ainsi, dans oetto -noble église de -

SarhNIcoto, larJÙnebâsae d’AmaiS. do : :

Webster, terriHe filstoh^éffifabe- =

thaïne de mésaHishce levée dans un
'

bain de sang sur fond métaphorique
cfune Italie du seizième gangrenée

’

Jusqu'à la moelle.

quoi montrer Giacomettl cette armég
plutôt que l'année dernière ou l’an pro-^ln ? Pourquoi, À rtatention des tou-
ristes si nombreux en cette saison à gravir
la colline, ne pas présenter des artistes
motos connus, motos glorieux certes, mats
que l’on ainait découverts et à propos des-
quels on aurait mis un peu de rsuotum
k s'engager ?

• Ce n’est sans douté pas ïe genre de
fa maison et, de toute manière, Giacomettl
art un grand artiste, un des «phares»,om symboles de raprés-gnerre que l’on
est toujours heureux de retrouver, twAitm»
*11 est présenté ici de manière que
l'on ne volt pas très; bien ce que l'an avwdnare de neuf k son propos. C’est
d'ail!bois une bonne exposition, bien
structurée, sagement . distribuée, copieuse
et même un peu trop, dans la mesure où
le choix laisse une Impression de redite
et ne parvient pas toujours A rendre fa -

caractère obsessionnel de l'œuvre, son
intériorité nocturne, fangoisse toujours
renouvelée dont elle apparaît nnmnw fas
décombres et le fruit douloureux
- -On pouvait imaginer un? autre présent
tatlon, qui aurait groupé les œuvres par '
thèmes et par modèles, wimm» Qn lia fait,
par exemple, pour les divinités gallo-
romaines au musée de Saint-Germain-en-
Laye. On aurait ainsi mieux «Qgj la
nature carcérale de l’Inspiration de
cœnettL mieux vu le cercle de craie où.
11 a enfermé son œuvre et sa vie. CUaco~-
mettL en effet, n’est jamais meilleur que
lorsqu'à parle de ses proches, des êtres
auxquels fa liaient l’affection, fa masse
énorme du souvenir : sa mère, son frère,
sa femme, quelques modèles parfois.
A l’exception de celui de Mafâaw» aperçu

1 *

sur son lit dans ses derniers Jours, tes
"

portraits qui évoquent ses amitié litté-
raires n’ont pas la même force. Le dehors
ches lui ne vaut pas fa dedans.

.
*tzdt perthL - La forme ae

défait-, la distance entre vne aûe du nez
et Vautre est ctmùut ie Safotm. pas de

:
üm&s. rien à fixer, tout échappe. »
.La « difficulté » de Giacomettl est
exactement celle qu’ont rencontrée les
cubistes et tous les artistes qui procèdent
.par analyse.- MaWol, Bourdelle, la plupart

sculpteurs de l'entre-deux-guerres
gonflent la forme, la structurent en masses
synthétiques animées par des transitions
simples : tout n’est pas dit, mais la forme
est JA. ai par contre vous vomies tout dire,
comme Picasso et Braque en 3910, tout
montrer de l’objet et de sa flexion dans
.l'espace, la forme se défait, fuit vers le
vide qui l’absorbe : le VoOard de Picasso
est encore Identifiable, de Kahntoeüer U
ne reste plus qu'une Tnrmgt^ho, trois
doigts flottant dans une profondeur
-anonyme:

Ce sentiment de -fuite, d’existence pré-
caire, au bord de l'évanouissement, an le
retrouvera dans la plupart des portraits
peints- de GiacomëttL ImmohUes, les
mains sur les genoux, la tête réduite A un
écheveau de -lignes, aperçues dans une
scate de frontal! té archaïque, pas un sou-
rire, pas un geste, les personnages parais-
sent se rétracter,' et, contrairement A
toutes les lois du genre, refuser le moin-
dre contact avec l’artiste et le spectateur.
Un mot de trop et ils vont disparaître,
comme ces fantômes capricieux qu’un
rien agace ou mécontente.

La suite de rhlstoire est bien comme,
comme les immenses difficultés que Gla-
comettl eut à vaincre pour trouver l'équi-
valent de ce qui pourrait être un visage,
un nomme qui marche, le spectacle d’une
ree, d'une foule, d'un carrefour, fa réalité
dTun corps ou d’une nature morte. « En
J940 disait-il, A mo grande terrïr m£
statues ont commencé A dtmbmer. Toutes^ tnexorabIement Unissaient
paç atteindre l centimètre, jjn coup dePow&ét hop ! plus de statue. » Lorsque
le centimètre deviendra un mètre et plus,

SrfîîîîS**
du ‘ top 1 *• besoin <to

réduire, ne seront pas pWtib pressants, et
d’

avolr entendu dire AOfaoometti devant une de ses géantes» ® >•«« p«

La stupeur de vivre

. Une tete,

smt-on ce que cfest?
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Plus terrible encore, dans' 'le cli-

mat de catacombes du Teatro delte
Setta, Acœdemle Ackormann et tn
AJbfa, de Gfancario Seps. Discours
critique sur le théâtre, Aocàdemla
Ackormann dénonce. les .métamor-
phoses d’une culture (Shakespeare
en l'occurrence) a ('Intérieur d’une
expérience nazie, oelle de '

l'Insti-

tution de LHy Acfcermann, égôrie de
Goebbels, conçue comme uns réac-

j

Won salutaire contre la » culture •

dangereuse tn Albla, au contraire,

tout en s’appuyant aur une drama-
turgie plus traditionnelle, abandonne -

le discoure, déjà connu et donc
superflu. Dans un merveilleux décor
1930 d’Umberto. Bertacca, vèiours
violet et bofa blond, lumière hlanr .

che Jaillis du aol dans fa pénombre,
une soirée mondaine ee déroule
selon aon rituel ordinaire -Les

groupes se font, se défont ; 'les

plaisanteries «ont diffusées par les

messieurs en frac, iss visages dès
femmes ee renversant pour des .

rires tout prêts qui sè déploient

-Le dedans,- fa clanstera&kxm Jfanfazme-
ment, comme On dit aujourd’hui: ; i»%-
tafre de Giacomettl est celle'dMn homme

-

qui tonte sa vie a été A fa recherche de
sa prison» d’une sorte d’obscnrité, .de. vide
prénatal et préhistorique, de fa «>iinfa
où ne subsistent que fa germe, l'épine, fa
oendxe des corps et des mots. C’est un
très long chemin.

•• ‘A -Bes débats, fl peint) • comme'
auprès desquels U a été élevé : son oncle
Auguste- Giacomettl; Cuno Audet, Percü-
nand Hbdfar, qui était fa parrain de son
plus Jeune frère. Dès quH aborde fa sculp-
ture les difficultés commencent, ces diffl- -

cultés que l’on -a- trop souvent évoquées»
non sans complaisance pour qu’on s’at-
tarde A tes exposer, elmpossfble, dira-
t-fl plus tard, de saistr Fensemble d'uné
npvre. Mals si par contre on commençait
à analyser un détàü. le bout du nee par

Quels remèdes donc pour ressaisir la
forme? La plaque et le. bloc. La plaque,
et c’est fa très beau portrait de sa mère
exécuté en 1927. Le bfac, et voici le Couple.
la Femme cuüler, le Torse, de 1326. où
l'influence de Lauzens se conjugue avec
celle de fa sculpture Africain» gae Glaco-
mettl à utilisée toute sa vie avec beaucoup
d'intelligence (comme fa. sculpture. sarde
et étrusque). Après fa bïbe, le trou, fa
vide» très en faveur dans ces années-lA,
et dont Giacomettl tirera les effets les
phts subtils dans des œuvres ftmnmg

; Apollon ou fa Femme confiée qui rêve.
Désarticulés, fa forme conduit an sym-

bole, A l'aDusion onirique, à l'Insecte cruel
de fa Femme égorgée, au totem (TObjet
rnoUiblef, A ces merveilleuses construc-
tions en bols et en plâtre (Pointe A fœil,
Vain prise,: FlHtr. fin dçpiçierj .qui mar-
quent fa. rencontre de Giacomettl avec le
surréalisme, même si elles sont - d'une
élégance et d’une discrétion bien rares
'ches - les"artistes liés au mouvement. La
célèbre Boule suspendue de 1930 intro-
duit fa motif de fa cage, dit la nostalgie
dn mouvement, de la rencontre, résume
les recherches de cette période, que Gl»r-
comettd aurait ira indéfiniment exploiter.
C’est ce qu’fl refuse de faire, et, vers

1935,
. avec on étonnant courage, Il joue

sa vie d’artiste, sa vie et sa carrière en
décidant de revenir A la figure et au
travail d’après nature Scandale! « Une
Ute; on sait bien ce que c’est qitùne
tête ! », s’écrie André Breton, qui fa fait
exclure? du groupe surréaliste U), et Gla-
cometti, nous ditJe catalogue, perdit alors
« beaucoup da tes amis,- et - ses mar-
chands ». .7

aspect ^ rhiatolre de

L ** P0™^ de l’homme
invisible {absent on le trouve, présent
il vous fuit). Poursuite dont témoignent
ses ^veüleux dessins (les Prvjetspour
wt acre), ses visages taillés en formé dehache, dressés en couperets, en lamw,
de couteau, ses Femmes de Venise, ilam-mœ qui vacilleraient et s’éteindraient si
elles n étaient amarrées à un bloc, à la
ractoe presque monstrueuse de leurMlque pied. Incomparable modeleur.
Gfacometti a retrouvé le don de pres-
tidigitation, fa virtuosité A fa Paganlni
des maîtres du siècle dernier : Daamier
Rodln, Carpeaux surtout, dont on disait
que, même si on lui coupait fa tète, ses
doigts continueraient A façonner l’ar-
gile. D’où l’évidente supériorité

. de ses
plâtres, des plâtres peints surtout, sur
les fontes, où le frémissement de la peau
est parfois un peu perdu.

Annette VI (1962).

Les tâtes de Giacomettl, ses visages
»ngés, ses clairières, les portraits de
Diego, ont été fa révélation de l’après-
guerre Moins sans doute à cause des
« difficultés » plastiques de l’artiste, à
propos desquelles on a tout de même fait
un peu de cinéma, que parce qu'il redon-
nait à fa sculpta» (et à fa peinture, voir
les admirables, les bouleversants portraits
de sa mère) oe pouvoir d’expression, de
communication, cette humanité abrupte
ou pathétique, cet ensemble de valeurs
émotionnelles qu’elle avait un peu per-
dues depuis Rodln.

La sculpture française des années 30
et 30 est de très belle qualité. ' Mate de
quoi nous parle-t-elle ? De Pdmone. Du
bonheur de vivre, de batifoler dans l'azur,
de cueillir des marguerites ou d’éprouver
des sentiments choisis. Ce que disait
Giacomettl, c’était fa difficulté d’être fa
stupeur de vivre dans un monde* dont on
découvrait chaque Jour - un peu 'plui fa
folle meurtrière et, pour employer des
termes aujourd'hui défunts, fa criminelle
ou « existentielle » absurdité.

Nous sommes devenus « riches » depuis.
Mate fa faim, les bourreaux, les c procès »,

les camps, c'était lui. si dangereusement
proche qu’elle soit parfois de Gruber (etmême d'Eugène Carrière), l’œuvre de
Giacomettl a Interprété de façon souve-
raine un moment de l'histoire. On com-
prend par là qu’elle ait touché dea
hommes aussi peu sensibles au « monde
de l’art » que Genet et Sartre (sans par-
ler des « minores »). fl n’a manqué que
Céline ; pourtant, c’était bien le voyage
au bout de fa nuit
Un mot.

-

encore pour dire que cette
exposition n’était pas tout à fait inutile.’
De 1927 à sa mort,- Giacomettl a travaillé,
vécu, dans le même atelier, rue Hippo- '

lyte-Maindron. Sur les mure de cet atelier,
1

il déminait. On a détaché ces murs, on
nous les montre L’impression est un peu
oelle d’une chapelle romane aux fres-
ques effacées, d'une cellule aux graffiti

-

très anciens L'un d’eux représente un
homme en barque, « quelques lignes très

'

simples, écrit Michel Leiris, égratignant
finement le mur et composant une image
à peine indiquée dont le thème, qui n’a
en soi rien de funèbre, n'en fait pas
moins songer à Vune des inventions my-

"

thiques les plus noires de notre antiquité
«Senne ». ANDRÉ FERMIG1ER.
’* Alberto, Otacomettl. Fondation Maegùt.

Soint-Paul-de-Vence. Jusqu'sn 30 septembre.

- jne LLES sont pourtant bien connues
,

fi les idoles cycladiques dont CJuls-A iS -M/m 7pmn, nSIShmt* m tflCT «n.—

Idoles cycladiques à Athènes——
OURS D’ÉLÉGANCE FÉMININE
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Au début de la représentation,

un valet et une soubrette en noir

sont venue Isoler la scèna en fai-

sant coulisser une
.
épaisse ' paroi,

de verre. De cet univers entrevu,

épié par le spectateur et comme
amputé de sa principale dimension,

s’échappe une sourde symphonie
d'actes manqués, Inachevés, impuis-
sants. Les domestique^ d’abord <

relégués à taure tâches subal-
ternes. s’autorisent à la. faveur d’un
moment d’euphorie quelques pas de
danse et de liberté. Us retrouvent

très vite leur place'.. Mate, sournoi-

sement. un faux stilcklê de là sou-
brette vient -trouer , la soirée . boor-j
geotee. On s'affole, on s'affaira.

Sortie des domestiques. Oubliés Isa •

domestiques. La nuit s’étire, où la

soirée se survit mal, sa caricature. >

ee décompose. Pour ne. plus se
regarder en face, ta dos tourné A
la scène, les mondains observent

l'énigmatique montée dei’aube. Le
salon s’est vidé. Brillé la lampe.

Très lentement un personnage est

revenu sur la scène : honteux ef

faraud à la fols, il s'applique A une
.

pose complaisante. îl a le visage .

-

du valet, il porte un habit -militai re.

Dans te nuit douce de Spolète, du
fond assoupi de cet ôté Italien, ta

.

regard aigu de Glanearlo Sape a

fait frissonner. L'aube était froide.

tian Zeroos célébrait en 1957 pour
le grand public les formes pures faci-
lement associées tantôt au, galbe du
Violon, tantôt aux volumes nets, et lisses

de BrancusL Elles ont séduit rapide-
ment le marché International et dès
lors suscité d’innombrables faux. ZI y en
a.partout.

BERNARD RAFFALLL

Celles, nombreusex, que présente le

musée Benakis d'Athènes ont été choi-

. aies avec amour, bien situées dans des
séries d'autres pièces dort grec
archaïque, et prennent un sens assez
particulier. Ce n’est plus le frêle mono-

. loque tPune œuvre isolée rencontrée
dans le commerce ou dans un lointain
.musée. C’est une floraison dans son
climat d’éclosion.

Beaucoup de ces idoles sont dune
qualité remarquable, ce qui n’a rien .

d’étomumt puisqu’elles viennent —
sélection dune sélection — de la brü-
tante collection Goulàndrls. constituée
sur place avec autant de goût et-

'

d’ampleur que de connaissances archéo^
logiques. Cependant, Dolly Goulàn-
drois et les responsables du. musée
Benakis dont pas visé le spectaculaire .

bien que les œuvres soient admirable-
ment groupées, éclairées et mises en
valeur pour, constituer, une exposition
des phts agréables à voir, üs ont souhaité
qu’elles composent un panorama varié.

.

(âetLÇ cents numéros, de 3200-2900. -

avant notre ère aux deux premiers siè-

cles après J.-CJ où céramiques, objets

sculptés, bronzes, verreries, etc., révèlent,
les caractères de la production artisti-

que de la Grèce artihâque dans d’autres

domaines que l’architecture et la

sculpture monumentale. • C’est tout le

charme des étapes dune longue forma-
tion, avec l’assimilation des influences,
les contagions techniques et la mise
en place des grands thèmes
L’exposition se divise en deux parties:

Tune, confiée à Christian Doumas, est
entièrement consacrée aux Cyclades;
Vautre, sous la responsabilité de Lüa
Maranpou, est plus générale et dominée
par l'évolution de la céramique pour
les périodes protoiüstortque ef

'

histo-
rique.

La première partie ne se contente pas
de montrer les fameuses Idoles. Eüe
repose sur un classement méticuleux qui
doit à la beauté ou aux particularités
des pièces, dont plusieurs sont rares,
déviter l'ennui. A chaque étape chrono-
logique, & chaque groupement local, les
idoles sont du reste toujours associées,
respectivement, aux vases ornés de spi-
raies, d la coupe avec ou sans pied, aux
vases ou aux présentoirs dont Ttntérêt
de ambiance culturelle » est considé-
rable.

Si ces représentations féminines en
marbre, dites « idoles », ont des traits
générons stables, comme la stylisation;
l’aplatissement des volumes, la longueur
du cou, la figuration triangulaire du
*exe. ici les variantes et les écarts sont
fréquents. On remarque surtout une
exceptionnelle représentation assise,
d ailleurs fort joliment posée sur Un
siège- à.quatre pieds, qui semble tendre
vne. sorte de gobelet (offrande 7) ; une
figurine androgpne et une autre dont
-un bns se retourne curieusement der-
rière Te cou. Quant à celles répondant
a la description classique, ü faudrait
évoquer, pour chacune, les ressources
plastiques, le modelé ; dire comment
surgit le mez. comment se découpe le

profil mince, quel parti a été tiré de
l’incision brusque ou de l'équilibre des
volumes. On pourrait en parler indéfi-
niment, mais on se contentera d’admirer
justement le fait qu’à l’intérieur d’une
convention aussi soutenue vienne jouer

.

la liberté d’invention du sculpteur, qui
vivifie et individualise une formule en
principe stéréotypée. Et chacun choisira
son idole préférée dans cette très beü«
salle, en sachant qu’a semble être
plutôt question d’un concours d'élégance
du nu que de la description des attri-
buts de la fécondité.
Après cette glorieuse célébration —

laconique et digne — il fallait d’excd-
lentes pièces pour maintenir le niveau.
Nous les avons dans les séries de céra-
miques oit Ton pourrait reprendre pres-
que mat à mat réloge des idoles:
élégantes, dignes, allant à l’essentiéL.
On retrouve la spirale, Tlnvention dans

la manipulation d'éléments simples et
un peu l’attitude du défi plastique,
comme avec ce vase où. le pied s’ouvre
avec humour vers deux courtes oreilles
rondes. Et Ton voit que les vieux bucra-
nes ne font plus tellement peur au potier
grec. Ce potier commence à faire les
vases à peinture que Ton sait, dont
plusieurs beaux exemples sont montrés
vers la fin du parcours. Même évolution
pour Tort du métal, où Ton passe de la
pièce de harnachement hittite, de la
fibule rustique, aux éléments de parure
repensés dans une ordonnance originale

(Tune grande fermeté. La collection de
bijoux d’or de Doüy Goulandrts est
importante et l'exposition n’en donne
qu’une idée.

Si vous passez par Athènes cet été-

PAULE-MARIE GRAND.
* Musée Benakis, Athènes. Jusqu'en

novembre. y

/



Page 12 — LE MONDE — 10 août 1978

. I

LE MONDE

La création chorégraphique

LES CHAMPS DE LA DANSE
J

USQUE dans les années 60. la Franco

a vécu la danse comme un phénomène
élitaire et fixé. Longtemps encore

dans l'après-guerre. Parte a pu sa bercer

de l'Illusion qu'elle était toujours la métro-

pole d’un ballet poétisé par Cocteau, rajeuni

par. Roland Petit et Janine Charrat L'Amé-
rique se manifestait par la présence rassu-

rante de Balanchlne (sublimation de la

tradition d'école), le charme exotique de
Catherine Dunham ou les Excentricités pit-

toresques de Ruth Page. Comment auralt-on

pu imaginer l'immense révolution qui cou-

vait outre-Atiantique depuis vingt ans. l’éla-

boration d'une technique moderne, libérée

d'une convention vieille de trois cent ans
et capable d’oxorimer la vérité complexe du
vingtième siècle 7
A l’époque, cependant, en Allemagne, Mary

Wlgman terminait une existence entière-

ment vouée à la recherche d'une danse
plus naturelle. Brisée par le temps du
nazisme, trop fatiguée pour partir en Amé-
rique (une de aea disciples, Hanya Holm,

y avait fondé en 1931 une école où NIkolais
allait travailler de 1948 à 1954). Mary Wlgman
enseignait encore. Une de ses jeunes

élèves, Karin Waehner, arriva à Paris

vers 1951 : « C'était le désert, dit-elle;

hors du ballet, pas de salut. Serrais comme
une malheureuse et le demandais : « Est-ce

» que vous ne connaîtriez pas un endroit

» où ron danse pied nus ?» Je rentra li

d'un stage en Yougoslavie et fa/ retrouvé

la même atmosphère, un Immense besoin

de s'exprimer, une créativité spontanée
explosant dans de nombreux groupes, mais
aussi un très fort antagonisme entre le

classique (art officiel) et le moderne, tel

qu’il existait en France vote/ vingt ans. •

Le modèle américain '

Le Symphonie pour un homme seul, fie

Maurice Béjari — musique de Pierre Hdhry
— éclata en 1955 dans le ciel serein. On
peut dire que cette œuvre a projeté le

ballet français dans le vingtième siècle,

même si. par la suite, la recherche d’un

langage chorégraphique original tourna court

chez Béjart au profit d'une quête de théâtre

total. Béjart a eu le grand mérite d'amener

un nouveau public (celui du T.N.P., de
Jean Vilar) au ballet et d'associer ceiul-cl

aux arts contemporains, au même titre que
le théâtre ou te cinéma.

Mal 68 va précipiter le mouvement et

accentuer la cassure entra le ballet, action

dansée mise en forme par un chorégraphe

en vue d’un spectacle structuré, et la danse,

matériau brut dont on redécouvre la source,

le mouvement La danse s’adapte é l'esprit

de la fête, au besoin de communication,

au cens du ritueL Associée au free Jazz,

à la pop music. aux spectacles- de rue,

elle touche des spectateurs qui ne pos-

sèdent aucune référence au ballet tradi-

tionnel. La curiosité passionnée avec laquelle

Carolyn Carlson, venant Improviser accom-
pagnée de Barre Philips, est reçue mainte-

nant dans les plus petites localités pas-

mat de mesurer révolution profonde des
mentalités.

Mal 68 se traduit chez les danseurs par

de nombreuses discussions. Elles mettent

en lumière le désir de danser autrement
désir latent qui va se cristalliser par la

découverte brutale de la modem dance.

En quelques années (197D-1874), j’AmérJque
nous envole, coup sur coup. Nikolaïs, Alwfn

Ailey. Murray Louis. Louis Falco, sans aucun
souci de chronologie ; Mariha Graham après
Cunningham, les pionniers après les - pest
modem ». C'est la révélation. Ce qui cons-
tituait le handicap de la danse, son carac-

tère fugitif, devient un atout dans la

création moderne. Art éphémère, elle doit

être consommée dans (Instant: c’est de
l'Instant qu'elle tire sa plénitude; moment

-

privilégié où le danseur et le public com-
muniquent dans une même sensation, une
même émotion.

Pour de nombreux Jeunes danseurs la

nécessité de pratiquer ta danse moderne,
trop longtemps ignorée est devenue
Impérative, absolue. Alors se pose le pro-

blème de l'enseignement Aux Etats-Unis

te danse s'apprend dans toutes (es uni-

versités. L'étudiant américain ne la sépare
pas de l'ensemble des disciplines Intel-

lectuelles. De nombreuses universités

réservent les vacances d'été à des sta-

ges animés par les plus grands pédago-
gues. En France, renseignement de. la

dansa est dispensé dans les conservatoi-

res où sa finalité demeure l'acquisition

d'une formation professionnelle reposant

sur le seule technique classique. Cette

organisation s'avère complètement Inadap-

tée i la demande nouvelle qui se
.
fait

Jour un peu partout

Quelques éléments Isolés tentent un
séjour en Amérique. -Des troupes au suc-

cès confirmé comme le Théâtre du Silence

n'hâ8ftent pas à entreprendra un voyage
è New-York pour aller s'entraîner chez
Marce Cunningham. Et les autres ? Ils

courent les stages qui se sont dévelop-

pés à Paris en quelques années, gravant

leur budget, mêlant les technlquss dans
une. approche souvent succincte et approxi-

mative. Peu à peu plusieurs enseigne-

ments réussissent è s'imposer ; . Us sont

le fait de trois personnalités qui vont

marquer fortement la danse actuelle :

Carolyn Caralon. Karin Waehner et Snsan
Bulrge.

En bonne américaine, Carolyn. Carlson

ne sépare pas la création de la pédagogie.

A l'Opéra, depuis cinq ans, elle est à l'ori-

gine d'une véritable « école - chorégra-

phique. Son cours quotidien è la Rotonde

des abonnés e été vite saturé. Directement

Inspirée des méthodes d'improvisation de
NikolaTst, alla insiste surtout sur la libéra-

tion de l'Imagination poussée jusqu'au

délira poétique.

Karin Waehner, Installée en France

depuis plus de trente ans, a créé sa pro-

pre méthode è partir d'une expression

gestuelle. Impressionniste — très wïgma-
nlenna — complétée par un travail cor-

porel qui rappelle la technique de José
Limon. De nombreux danseurs lui doi-

vent leur première Initiation au mouve-
ment naturel, premier matériau de la

danse.

Susan Bulrge vit en France depuis 1970.

Elle vient aussi de l'école de NlkolaTs

et développe un travail qui Insiste sur

l’exploration des possibilités du langage

corporel. EHe a une façon très person-

nelle d'épuiser l’essence du mouvement
au fur et & mesure de son élaboration,

qui fait penser au 'cheminement d’une
‘ création picturale.

En possession d’une technique nouvelle

qu'il ne maîtrise pas ' toujours, le danseur

devient chorégraphe. Le concours de
Bagnolet, « le Ballet pour demain », donne
la masure d'un phénomène qu'on ne
retrouva pas dans les autres formes d'ex-

pression.

Bagnolet permet à . tous ces Jeunes de
sortir de leur Isolement, de confronter

leurs Idées et da préciser leurs besoins :

on est du même bord, on travaille dans
la même précarité et la même Indiffé-

rence des pouvoirs' publics.

L'Etat n’avalt pas envisagé cette prolifé-

ration galopante (une dizaine de groupes
nouveaux chaque année). Sur le dérisoire

budget de la culture,' è peine 10 B
/o de la

somme réservée au département de la mu-
sique et de la danse sont consacrés è
celles-ci. Soustraite 22 millions pour le bal-

let dé l'Opéra de Parla, il resta environ

8 millions répartis entre les conservatoires

et l'aide aux compagnies, parmi lesquelles

les quelques grandes troupes [Ballet de
Marseille.- le Ballet du Rhin, Angers et

Nancy, qui fonctionnent avec la participa-

tion da Ja ville). La subvention du minis-

tère oscille alors entre 1 et 2 millions de
francs. Trois compagnies autonomes sont

aidées pour 1 million de francs : Ruaslllo,

le Théâtre du silence et Féljx Blaskp.

Viennent ensuite, selon rexprassion d’Igor

Eisner, Inspecteur général de la danse,

les aides « historiques », entra 15 000 et

150 000 francs. Elles touchent des compa-
gnies éprouvées (S. Keuten, A. Roux, E. Pa-

gaya. K. Waehner). Depuis 1977 un- e_taln

nombre d'aides ponctuelles ont été ventilées

à Moebius, Dette-Phi, M. Caseria, D. Ba-

gouet, Le Cercle, S. Bulrge, le Four solaire,

la Ballet de la Cité. De nouveaux venue y
prétendant, car, pour la Jeune danse, exiger

tout et ne rien recevoir est une manière
de démontrer la misère du budget cultural

et la désaffection du pouvoir è l'égard de la

recherche chorégraphique.
« Notre aide n’est qu’un saupoudrage, re-

connaît Igor Eisner, mate même avec un
budget double noua ne résoudrions pas le

problème. Tous ces groupes pour subsister

ont besoin d’un public. Le meilleur moyen
de la leur assurer est de favoriser leur Im-

plantation en région où Ile pourraient créer

tout en sensibilisant le population à le

danse. »

Tourner dans le paya

Subventionnés ou non tous ces groupes
vont devoir pour survivre s’introduire dans
des efreu/ts leur permettant de tourner dans
tout le pays, lia y sont efficacement aidés

par l'ONDA (Office national de - diffusion

artistique). Par goût personnel son directeur,

Philippe Tlry, consacre beaucoup de son
temps et de ses possibilités à l'activité

chorégraphique. Attentif à toutes les mani-
festations, à Parte comme & New-York, il a
réussi avec une petite équipe à distribuer

de nombreux spectacles de danse :

» Notre action, sxpllque-t-fi, se tait uni-

quement au niveau des structurée d'accueil.

Dès qu'une maison de la culture, une asso-

ciation, une (mteers/te, désirent recevoir une
troupe, nous organisons l'affaire. Noua
apportons une garantie financière en nous
engageant è couvrir la moitié du déficit

entra la prix de venta du spectacle et la

recette éventuelta ; mais noua taisons an
aorte que la programmation s'effectua dans
des conditions rentable».•

Cette saison 25 */• des .Interventions de
l'ONDA ont porté sur la danse ; elles conoer*

ment une douzaine de compagnies.
Comment passer du stade de l'élaboration

1974 pendant trois moto chaque week-end

fe plateau fut mis & la disposition d'une

jeune chorégraphe. L'éviction de l'équipe

d'animation des Deux-Porte® a eu lieu en

août 1977, sous l'égide du nouveau maire

de Paris.- M. Jacques Chirac.

A l’Issue de l'affaire du Théâtre des Deux-

Portes la plupart des Jeunes compagnies
(une trentaine de groupes où chorégraphes)

ont constitué le 8 avril 1978 une
.
Action-,

danse en vue de « défendra la création cho-

régraphique par le développement de Hn-
tormation et ta revendication auprès des
pouvoirs publics ».

Indice d’un nouvel état d'esprit On
assiste également au regroupement d'un

certain . nombre de danseurs : Susan

Bulrge est à l’origine de Pour un. lieu de
création, association de comédiens, pein-

tres. musiciens et danseurs. • Peut-être

est-ce mon origine américaine, dit-elle, le

pansa qu’il ne faut pas tout attendre des

pouvoirs publics; Il faut prendre ses res-

ponsabilités, proposer, agir.' Pendant des
années fai vécu dea cours que h donnais

en banlieue. J’ai trouvé un accueil à Sar-

trouvfllé, à la UJ.C. où ral pu préparer un

spectacle. Cette année, j'ai une petite sub-

vention qui m’a parmfs d’engager da nou-

veaux danseurs et da créer deux ouvrages

en coproduction avec la Centra cultural de
Nôlayrie-Grand. »

D’autres groupes (animés par Dominique

Bagouet et Maguy Marin) se sont réunis

dans -las studios de Ncuridl, porte d'Or-

léans, assez vastes pour-préperer des apeo-

eufe et fe Théâtre pieds nus, une parade

contre nnertie ambiante.

En dix ans, dans ' un mouvement Irré-

sistible, une nouvelle danse a pu se déve-

lopper en France. Le râle des maisons de

Jeunes et de la culture de le périphérie

parisienne a été déterminant dans cette

aventura. Bagnolet, Saint -Denis, Vtlllers -

le-Bet. Begnaux, Colombes, Nolsy-So-Grand,

Corbell. Vttry, SartrouvIHe, Créteil, lui ont

permis de survivre. Mais l'équilibre est

fragile.

Un équilibre fragile

Certains groupes ’ee maintiennent è la

surface (Aline Roux), d’autres se cherchent

(NouridE), se remettent en question (Blaaka)

ou se transforment (le Cercfe). H y a les

bons élèves studieux (Théâtre du Silence),

les solitaires (Michel Caserta, Jean Poma-

rès), les engagés (Serge Keuten, la Tra-

boute). les femmes (le Four solaire), les

«tara (Carolyn Carlson, Russlto), les poètes

et funambules (Dominique Bagouet et Domi-

nique Bolvin), . les conquérants (Maguy

Marin. Hideyuld Yano).

Directement Influencée par le modèle amé-

ricain mais riche d'une sensibilité accordée

à un autre espace, â une autre culture,

cette nouvelle danse ee caractérise par une

grande diversité d’inspiration et de forme,

de la dramatisation - subjective d'Alain

Guilbart aux effets optiques du groupe

Soi-même
,
poétique,

En danse, on est -limité seulement

par le physique. : on a deux braa, deux
Ïambes ; c'asf la technique. En revanche,

notre, espace Intérieur est • Illimité ?'7f

est d’essence poétique et c'est cela

qu’il faut suggérer.

Jamais on ne danse deux fols la.

même chose. La danse est un état

Intense que nous vivons sur. fa mo-
ment ; alla est une suite de change-

ments. Elle sanscrit dans un temps qui

n’a jamais commencé et ne doit latnaia

s'achever.

Danser, c’est être entièrement aol-

même è chaque Instant mate en trans-

cendant le vécu. Alors l’ego disparaît,

on n'est plus qu'un intermédiaire entre

le pubtlc et quelque chose de mysté-

rieux. d'essentiel.

CAROLYN CARLSON.

, disponible, entièrement ...

Pour créer II faut être Inspiré, et pour être Inspiré II faut être disponible.

L’Inspiration vient d'une part de Hntérieur de aol-même, (Tune sorte de médi-

tationi d’autre part de tout ce qui noua entoura : de l’homme même,, de la

vie de la ville et son architecture, dea matières mobiles et Immobiles de la

nature, do ses éléments (air; eau, terre, leu), dea éûtres arts, de la. poésie, de
la philosophie, de la reflgioru-

-
>, • -

. . _

Quant â la création fe pensa créer avec las trots centres moteurs ,de rhomme :

avec le centre d’expression primitive qui est le ventre, donc Intuition,

Instinct ; .
"• '

- .

avec te centre émotionnel qui passa par la plexus solaire, donc senti-

ment, émotion, respiration ;

avec te centre Intellectuel qui est te cerveau, donc réflexion. Jugements,

connaissances acquises.

Selon la thème da la chorégraphia, souvent Indépendant de ma volonté, c'est

rIntuition, le sentiment ou la réflexion Intellectuelle qui domina dans le processus

de la création..

En examinant mes chorégraphias
.
anciennes et actuelles Je ma rends compte

qua pour mol la moteur créateur principal est Jinalement Je centre émotionnel

et le thème principal est rhomme. KARIN WAEHNER.

en studio & l’organisation d'un spectacle

professionnel ? Comment se faire connaître ?

H n’exlste pas è Paris de garages, d’anciens

entrepôts, où des artistes vivant en petites

communautés comme è New-York peuvent

présenter leurs œuvres sur place. Certains

louent une salle très cher et s’endettent ;

d'autres ont la chance d’obtenir, un soir de
relâche,- l'accueil d’un théâtre obligeant

(Espace-Cardin. Théâtre de la Ville, Marr-

dapa)'. Mais 11 est évident qu'il manque è
Paris un théâtre de deux cents places où
les apprentis chorégraphes pourraient mon-
trer leurs essais avec un droit è l’erreur.

La municipalité de Bagnolet a proposé
de mettre è leur disposition une saHe poly-

valente dont la construction, faute d'un
complément d'aide de' l'Etat, reste lettre

morte. Un tel lieu e’était créé spontané-
ment â te Maison des Jeunes et de la

Culture-Théâtre des Deux-Portes où en

tactes et même accueillir un public; Un.
projet à l'horizon : l’acquisition d'un .cha-,

piteau pour pouvoir - tourner aans
contraintes.

Indépandanse, association nouvellement
née, fonctionna selon le principe de la

coopérative. Les danseurs partagent les-

frais (location du Théâtre 13), le travail

d'organisation, les recette®, et peuvent ainsi

ee familiariser avec les problèmes de ta

«cène. - Véritable vivier de Jeunes espoirs,

. Indépendant donne deux soirées par mois.
En trois programmes, deux personnalités
exceptionnelles ont émergé .: Ule Greené et

François Verrat.

En province un mouvement... l'ADRA
(Action pour la décentralisation et te pro-
motion de la danse dans ta région Rhône-'
Alpes), regroupe cinq compagnies lyonnai-
ses : Danse-perspective, la Compagnie
Miche) Hallet, 1a Traboule. le Plateau bas-

Delta Phf en passant par l'abstraction poé-
tique de Moebius ou aux petites trames
gestuelles de Christine Gérard.

Beaucoup pèchent par manque de maî-
trise technique. Le danseur français- en
général aurait tendance è se lancer dans
la chorégraphia en négligeant deux facteurs
importants, que las Américains dominent,
l'Improvisation et 1a composition. Il leur

fpudra d'autant plus art tenir compte que
l'école de Modra, fondée par' Maurice
Béjart err.1870, -commence à produire des
éléments entraînés professionnellement.

Un atelier organisé fin août â Salnt-
Maximln par Tuniversité Paris-VII propos»
à une vingtaine de chorégraphes de réflé-

chir sur tes' conditions de te création. Mate
te venue dg. Nlkolate à Angers peut donner
à beaucoup d’antre eux ce qui leur manque

.
le plus ; la formation auprès d'un maître
disponible, quoique consacré. — M. M.

POUR LES SALLES VOIR LES LIGNES PROGRAMMES

Géraldine Chaplin /José Luis Gomez / André Falcon

LESYEUX BANDES
Carlos Saura

W0SÉE BOUKDELlf I

16, me ArBoardaDc (M» Montparnasse)

,

LES BARBUS
ITJ4. («t ramfl), la à 17 b. 40

«U DÉCOUVERTE

’

DU CORPS HUMAIN»
Jnita’u 15 septembre 1978

MUSEE DE L'HOMME
Palais de CbalBox

Ta ïea ira, sera/ merci de 10 IL1S 7u
mt de 10 à 20 K.

tes samedi et dimanche'

'MUSË NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MAftC CHAGALL

SCULPTURES ROMANES
DE TOULOUSE

JUSQU'AU 13 NOVEMBRE

. de 10 h. A 18 tu - FERMA U RASDT . . .

Nl»<

Jacques
VILLERET

4e MOIS :

Théâtre de la Gaîté-Montparnasse
26 rue de la Gaîté tél. 322 1 6* 1

8

CABARETS MADELEINE
1

f\ 14 Bd de le Madeleine

& 4L M* Madeleine Tel: 0735603

revotât
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en France Entretien avec Violette Verdy
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L’OPÉRA, UNMUSÉE?.
« Une création dîsextie fa Crf-

gorovttch. Roméo et Juliette, Ven-
'

trée au répertoire daSpectre de
la rose; mais sans ta participation
de Barychnfkofo, — le seul â pou-
coir prétendre aujourd'hui réanimer
ce grand triomphe de Nifinsky, —
un regard nostalgique sur le pdssé
avec la soirée Lifaret puis Gteelie
et la Belle an bois dormant à
raffiche, été comme hiver, la soir'

son chorégraphique de VOpéra de
Paris a été plutôt terne.

.

Pour la rentrée, Cappé&a, GteeSé.
le I«c des cygnes, des reprises
multiples, parmi.- les oeuvres des
chorégraphes invités, une nou-
veauté, Mfettibotes, de Kenneth
Mac MBUm. et wt petit ballet de
Janine Charron On peut se démon- '

der si VOpéra n'est pas devenu
tm musée de la danse, aussi fré-
quenté que le tauore puisque' la

stxOe ne dés emplit pas. JBrt-fl

normal qu’une troupe de ballet gui
mobilise les trois quarts des crédits
affectés à la danse en France
fasse si peu de place à -la. créa-
tion?

— Bolf Liebermann m’a. appelée dans
cette maison en 1975. pour tenter dé
remédier à ace crise grave du- ballet.

solution que dûis une nwlif!narrer

conventions collectives, Aujourd'hui.
Tien n'a bougé sur ce plan. Le cahier
des charges est tel qu'il est imposable
d'appliquer une véritable politique de
création en matière de dansa Le
lytique mobilise tes farces virés de la
maison. C’est Je gros ouïs, noos le tant
petit. Pour que les. choses changent fl

faudrait des saisons. alternées, riwnt. et
danse.

Comme des -locomotives

— Le bilan de la saison qui
dachéoe prouve que rien n’a été

changé!
-— Ce programme' était un reliquat

qui ne me concerne ' pas directement.
Moi, pendant cette année, fai usé mon
tempe dans des -besognes internes pour
essayer de dégripper la machine. En
revanche, j’ai préparé le calendrier de
la rentrée et même an-delà ; tant est
bouclé Jusqu'en 1980. Le résultat est
loin d’approcher ce que Je . voulais.
Alors Je cùs. cécl dans la mesure
sih. à, mon arrivée, on n’a pas voulu

conditions & quoi rime 1e changement
de personne.

— Pourquoi si peu de place
accordée aux créations dans les

.
programma ?

— On pourrait croire que la sola-
tion k tous tes problèmes de ropéra
c’est de créer de nouveaux ballets. Mol,
Je dis que J’Opéra en tant que lieu

de création laisse une marge de
manœuvre limitée. Créer Ici, c’est

prendre des risques fous: Impossible
d’essayer, de tâtonner. L’Opéra est une
grande maison de jen — pas Las
Vegas et ses -petites machines k sous,
mais. Monte-Carlo avec de grandes
parties et d’immenses capitaux enga-
gés. On ne peut se permettre de
perdre. En plus, le budget de la danse
est tel que l'opération Mac Mfflan
épuise pratiquement tous nos moyens
et quH faut Jouer très serré sur te

reste
» J’ai choisi de programmer Kenneth

Mac Mlllan, chorégraphe attaché au
Bayai Ballet, parce quH y a un retard
de quince ans A combler dans le réper-
toire du ballet contemporain. Comment
sera-t-il reçu ?_ A l’Opéra, 11 faut des
produits tout prêts A consommer, a la
différence du public anglo-saxon, te

public français est incapable de Juger
un spectacle de dansé A partir d’une
analyse chorégraphique ; 11 l’apprécie
plutôt pour scs effets visuels et drama-
tiques. I/échec d’un Glea Tetley, par

exemple, s’explique. C’est un choré-
graphe corporel qui s'exprime d’une
manière antinomique avec la musique
et en usant largement de la « modem
dance «. On ne pouvait espérer que les

spectateurs entrent dans ces contradic-
tions. Mac Mfllan, au contraire, sait
tirer d'une partition tout un contenu
émotionnel.
* B faut des chorégraphes solides k

l’Opéra, car te public se jette sur eux
pour tes porter aux nues et tes rejette
pareillement. Mais le risque, -un le

prend aussi avec tes danseurs. En tra-
vaillant avec eux sur leurs revendica-
tions, Je me suis aperçue qu’elles

n’avalent été somme toute qus !'utili-

sation syndicale du creux de leur inu-
tilisation professionnelle. Les danseurs
de l’Opéra n’ont plus de bréviaire. .Ce
sont des machines perfectionnées que
l'on prépare pour rien comme des
locomotives que l’on ferait seulement
manœuvrer sur une vole de garage.
en résulte une Immense frustration.

» B «date actuellement une floraison
de talents exceptionnels. Leur tradition
d’école les oblige A se dépenser dans de
grands tours de force. Certaines étoiles
se sont tellement Impliquées pour méri-
ter leur titre qu’elles ont besoin, pour
se sécuriser, d'une image mythique,
idéalisée, d'elles-mêmes, ils ou elles
veulent être des héros et des reines;
11 leur faut des couronnes. Cela corres-
pond également A -leur «standing»
social. A ceux là, on ne peut guère
demander de participer; Ils se servent
au lieu de servir; on les volt partir
littéralement en orbite. Quelques-uns
heureusement possèdent assez de Juge-
ment et ' d'ouverture d’esprit pour se
metttre au service d'une situation nou-
velle. On les trouve prêta A danser «unmi

bien du Cunningham que du Balanchine
ou du Mac MUlan. Mate tous ont besoin
de Giselle ou de la Belle. C'est leur
vitamine B 12. Et le public aim*-

II reste Balanchme

— Comment envisagee-vousd’en-
courager la création & l’Opéra?
Votre présence au jury du concourt
de Bagnolet, « le Ballet pour
demain », laisse supposer que vous
prospectez de futurs chorégraphes?

— X« drame de l'Opéra, c’est qu'il est

trop grand. Sa troupe de danse fait

peur aux chorégraphes. San niveau
technique est tel que peu sont capables
d’êtreà. la hauteur, mstha tm John Nen-
zoeler a peur et aucun ne veut risquer

sa réputation sur une œuvre originale.

H reste Balanchine ; mate Je crains que
nos danseurs ne soient décidément pas
balanchinterna — dans' le sens d'une
recherche abstraite, épurée, de lignes—

.

j'ai’ demandé & Jérôme Hobblns de
nous donner un de ses anciens ballets,

Mores, ou un. ouvrage dans 1e style jazz,

Hans la génération des chiquante ans.
fl y A Roland Petit. Béjarfc, Janine
Charrat, mate Je ne vote personne pour
la relève et c'est inquiétant, car un tem-
pérament de créateur sa révèle très tût.

dit Violette verdy, directrice de la
danse depuis un aru. Après tu an de
consultâtions, de tacatactidnv j'en ai
conclu qu’elle ne pouvait trouver de

licencier tous tes danseurs pour les

réengager on par un en tenant compte
de leur capacité et en exigeant d’eux
une profession de foi, je me trouve
exactement dans la maÿn» gttjmjann que
mon prédécesseur, Raymond Eran-
cfaetti. et Je ne vote .pas dans ces

Aru
ru

...chezMaria, à Istanbul
rouge
chaise rouge
chaise rouge en bols

chaise rouge an bols du Jardin
.

.
- -

chaise rouge en bois da jardin au restaurant

chaise rouge erf bois du Jardin au restaurant * Antoine »

chaise rouge en bais du lordltt au restaurant • Antoine » A Bourges
fauteuil bieu en bronze de la terrasse au salon chez Maria & Istanbul

banc jaune en peau de la place dam lé ceaur chez vous
pierre, grise en sabla dans le pire de la maison
pelouse blanche en nuage de le plaine

colline noire en glace

montagne or

or ' ; ......
;.r

"

chaise ' Jardin

bleu ferrasse Marie
'

:
."

i peau place cœur - ri

pfWtir
17
”**Vte sable™ 'qrsnd-pëce

'-« ^îrqitettoK

nuage7
'
1 ptèfn» ' wagon

• • • / noire Jac . -toi • •

montagne
.

' ciel •. • an lieu •
'

La chaise du Jardin A Bourges, bleu sur là fanasse chez Maria,

sa peau placée au- cœur comme une - plern grise en sable •

du parc da le maison ’du grand-père,

à quatre les nuages planent le. wagon noir sur le lac .

.

de. fa montagne dana la ciel au lieu.

Texte ou danse. Dans le'Jlen de Tévénement se donnera À voir un sens A ce

jeu prétexte da signes.

5USAN BUIRGE.

H faut encourager les Jeunes talents ;

il en existe eû puissance à l'Opera.

Je les ai suivis dans leurs actions

autonomes; Jean Guteertr et Wllfrlde

Ploltet au festival d'Anjou. Jean-Chris-
tophe Pare et Chantal Chaxé à Bagnolet.

Cette année. Michel Mesnler et Guy
Vaxeflhes se présentent k Nyon. Je sou-
haiterais une plus large participation

des «classiques» k Bagnolet; une trop
grande paresse les éloigne de la compo-
sition. Mon grand projet, maintenant
que nous disposons de la salie Favart.

serait d’organiser des spectacles d'essai

comme le fait MarH* Haydée k Stutt-
gart avec les Samedis Navarre. Ses
résultats sont encourageants. Ce qui
m’inquiète, c’est quactuellement beau-
coup de danseurs ne veulent plus pour-
suivie d’études ; or le métier de choré-
graphe suppose- une culture générale,
des connaissances en architecture, en
peinture, en musique et une ouverture
sur notre temps. H existe aujourd'hui
une tendance A vendre son pain avant
qu’il ne soit cuit. Je vote tes espoirs, je
vola tes dangers. La tentation de la
«modéra dance» par «empi*.

» Rolf Uebermann a eu l'Idée géniale
d’accueillir Carolyn Carison A l'Opéra.

Paradoxalement, elle en constitue le
seul événement créatif. Mais Je pense
qu’il ne faut pas mélanger des choses
qui ne peuvent rétro. Chacun doit pré-
server son Intégrité.

— Comment concevez-vous cette

vocation de la danse d’opéra et
Jusqu’où peut-on aller dans la

modernité ?

» Je pense qu'on ne peut pas tout
faire et que. en particulier, U n’est pas
nécessaire que le ballet danse pieds nus,

même si l’entrainement moderne lui est

profitable. La danse classique est un art
qui repose sur te chausson et l’usage de
la pointe. Si l’on s’eu prive, 11 ne reste

rien. La grandeur démesurée de l’Opéra
impose des contraintes. Prenez par
exemple le ballet de Coppélla: on le

donne dans la version de Pierre Lacotte,

qui n'est pas une réussite ; elle manque
de nerf; mate U serait déraisonnable
d’y substituer celle de Roland Petit,

trop fantaisiste, de même qu’on ne peut
donner le Lac des cygnes ou le Casse-
Noisette de Neameler. si séduisants
soient-ils. H s'agit là de véritables dis-

torsions du mythe. A l’Opéra, on peut
en corriger la présentation, mais on
doit en préserver l’essence.

» zi faut être attentif À tout cela.

Balanchine indique la vote royale que
doit suivre le ballet. Si BarychnOrov,
malgré ses triomphes A l'American Bal-
let Théâtre, a accepté d'entrer chez lui,

c’est que c’était le seul endroit où il

poisse vivre A la hauteur de son talent,

et même, U va devoir faire un effort
pour s'adapter. Mais c'est à ce prix
que le ballet peut prétendre être autre
chose qu'un musée. Le servir suppose
des danseurs un engagement A quelque
chose de difficile, une fol. une philoso-
phie. comme vous voulez. C'est pour lui

une question de survie. »

Propos recueillis par
MARCELLE MICHEL.

OMANfi

USE

POUR LE5 SALLES
'

VOIR LIGNES PROGRAMMES

X LA CANNÉ

jÇ A SUCRÉ
BAB 23.25

dîner-spectacle

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS v.o.
' OLYMPIC ENTREPOT v.ô.

Le Jeu
de laPwmme

Et Si VOUS
organisiez É 1

-,'

votre prochaine I

réception au tTTr-TrtLffi
j

56" étage de la Uu,; j

Tour Montparnasse \vU{ t

j-jlJ

Le Ciel de Paris

538.52.35

De 40 a 300 personnes
Buttais, cocktails, banquets
avec Paris à vos pieds.

Parking sous la Tour

Documentation sur demande

Sf

En va. : HAUTEFEUILLE - SAINT-
LAZARE PASQU1ER - ÉLYSÉES
LINCOLN - 14 JUILLET BASTILLE

En V.O.' : U.G.C. BIARRITZ - BONAPARTE - CLUNY ÉCOLES
En v.f. : U.G.C. OPÉRA - U.G.C. GARE DE LYON

Le premier film érotique de l’Europe Je .
YEst

.

-

LES HONGROIS ONT OSÉ!

NIE'NHJl

ÏCK
Sélection 0£GdeIle Cannes 78

... de l’érotisme de bon goût
flobert chazaiÆUUicE-sflffl

on apprécie vivement la délicatesse avec laquelle

Karoty Makk traite un sujetscabreux^^
g^ntmiÊt

En v.o. : ELYSEES UNCOLN - SAINT-GERMAIN VILLAGE - OLYMPIC
ENTREPOT - 14 JUILLET BASTILLE - En v.f. : SAINT-LAZARE

PASQUIER - NATION

vittorko
GASSMAN

danspi nmd»

DINORISI

le
tvieiomofc

DEUX TRIOMPHES COHIQOES
TOUS LES SOIRS, 20 H 30

GAUTHIER IPELLEGRIN
et la participation de

MICHEL JEAN
ROUX JACQUES

LA CAGE AUX

FOLLES
de JEAN POIRET

É

LOCATION :

233-09-92 «t AGENCES | 742-84-29 st AGENCES

DEUX ANES
Vendredi, renflée de Gérard

SETY, André AUBERT, Chris-

tian VEBEL, Jacques MEYRAN
et Bruno BREL, dans le grand

saccès de rire : « LE CON
T'ES BON 1 » avec Jacques

RAMADE, André BETTIN,

J-P. MARV1LLE et Robert

VALENTINO.

Locot. 606-10-26 et Agenças

A PARTIR DU 18 AOUT

| CBHHllE^imMPSffl^Sl

EDWIGE FEUIUERE

GUY TRÉJAN

LE BATEAU
POUBLIPAlA

Comédie de

auëxei arbouzov
AdrtpiiaUor» cV

POL QUENTIN
ÎV'l'Si.- en -ICC-.-If; d*j

YVES BUREAU
De«3<*s et co'jhirrjiï. de

JACQUES DUPONT
MsjSiquû Ji:

GEORGES DELERUE
Locaîion -.Théâtre, Agences

et. partéléphone 256 02 15

50 DERNIÈBES

l
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cinéma
PORTRAIT DE FAMILLE
de BiU Douglas

Dans la veine des trilogies de
Marc Donskol et Satyajit Ray
(l’Enfance de Maxime Gorki,
Pather FanchaU, et la suite),

les deux premiers volets d'une
trüogie écossaise filmés en 1972

et en 1974 dans le village mi-
nier où naquit et grandit le

cinéaste Bül Douglas (comédien
formé chez Jocm Littlexoood).

Avec des moyens financiers dé-
risoires, mais une rigueur for-

melle qui puise aux meilleures

sources, Dovjenko, Flaherty,

sans accompagnement musical
ou presque, seules des voix ru-
gueuses, parlant un anglais sou-
vent incompréhensible, témoi-
gnent, sur la bande-son, d'une
vie élémentaire, réduite aux
émotions premières, — BiU Dou-
glas retrouve la magie du grand
cinéma muet. Une économie
dans la narration proche du
dénuement, des plans noirs et

blancs d'une violence contenue :

au spectateur curieux de recom-
poser la trame d’une enfance
perdue et retrouvée.

LE MERDIER
de Ted Part

Dans ta stricte tradition holly-

woodienne, menée tambour bat-
tant sans trop s’attarder aux
tenants et aboutissants de Yen-
gagement des Etats-Unis au
Vietnam, Vhistabre d’une poignée
de soldats égarés, en 1984. dans
un conflit qui les dépasse. L’ex-
ploitation astucieuse de la mau-
vaise conscience américaine, se-

lon des recettes éprouvées.

JOHN FORD AUJOURD'HUI

La rétrospective John Ford en
cours à VAction La Fayette :

une réévaluation qui s’impose au
moment oà sont publiés, après
deux ans de travail, les résul-

tats du référendum organisé
par la Cinémathèque royale de
Belgique auprès d’un aréopage
de deux cents critiques, cinéas-
tes et directeurs de cinémathè-
ques du monde entier : John
Ford, avec 411 citations, de-
vance légèrement M. W. Grif-
fith (407 citations), plus nette-
ment Charles Chaplin (313
citations), et assez largement
Welles, Hitchcock, Sternberg et

une
.

sélection

Strohetm. Suprématie due, pour
une large part, au vote améri-
cain

ET AUSSI : La Loi et la Pa-
gaiUe, divan Passer (le regard
critique d’un cinéaste tchèque
émigré sur les petits-bourgeois

de Manhattan) ; le Matamore,
de Dlno Rial (les mémoires d'un
escroc italien ou les métamor-
phoses de Vtttoxlo Gassman) ;

les Yeux bandés, de Carias
Saura (un créateur face au pro-
blème de la torture et à

.

l’amour) ; Xica da Süva, de
Carlos Diegues (la légende d’une
esclave noire devenue toute-
puissante au Brésil, au dix-
huitième siècle) ; Hitler, un
füm d'Allemagne, de Hans-
Jurgen Syberberg (le maître du
m* Reich envisagé comme pro-
duit d'une culture, d'une philo- '

sophie dévoyée, et des fantas-
mes de la nation allemande).

|

théâtre
JEAN BENGUIGU!
an Lacerai ira

Comédien. Jean Benguigui
compose aujourd’hui des courts

récits pour une voix : la sienne,

n dessine ses textes s sur le

motifs: racisme, Argentine et

football, surcharge de Pépouse,
etc. En chemin, a oblique vers

une folie extravagante, qui est

celle de son art et celle du
mande présent.

ET AUSSI. Les lettres de la re-

ligieuse portugaise (Les chants
d’une passion par Micheline
Uzan) et Spectacle Prévert
(l'étemel poète) au Théâtre Es-
saiera ; les Derniers Hommes, &
l’église Saint-Merri (fiction et

métaphysique) ; Jacques Vüle-
ret à la Gaîté-Montparnasse
(un gros qui parle) ; Fromage
ou dessert, au Café de la Gare
(Luis Rego ou le présidait).

musique
DU PIANO. DE MENTON
A ALZIPRATO
De tous les instruments, le piano
est sans doute le plus difficile

à déplacer mais, comme para-
doxalement les pianistes sont

de grands voyageurs, on les re-

trouve un peu partout et, entre

autres. Abdel Rahman El Bacha,

premier grand prix du concours

Reine-Elisabeth de Belgique

(jeudi 10 août) à Menton, sur
le parvis de la cathédrale. Puis,

le 12 août, au même endroit,

Daniel Barmbdün, qui vient

célébrer le cent cinquantième
anniversaire de la mort de
Schubert et qui sera, le lende-
main dimanche, à Alzfprato,

dans les ruines d'un couvent
corse. Maria Joao-Pires, à Men-
ton le 9 août, sera au château
de ViüevieUle, près de Sommai-
res (Gard), avec Gérard Jarry

et Yorchestre Jean -François'
Paillard, le vendredi 11 août :

David Lively, enfin, jouera du
Beethoven avec Yorchestre de
l'Opéra de Monte-Carlo, le

1S août à Menton.

L'ANNIVERSAIRE DE EUCERNE

Lucerne a huit cents ans. Vi-

valdi est né en 1878, Schubert
est mort depuis cent cinquante

ans et Janacék nous a quittés

U y a tout juste un demi-siècle.

Comme chaque année, les se-

maines internationales de Lu-
cerne s’articulent autour d'un
thème, et, comme Mies, fêtent,

cette année, leur quarantième
amdoersaSre, elles m’oublient pas
ceux des autres.

Cergtu Celibidache dirigera le

concert d’ouverture avec Yor-
chestre du Festival (le 16 août)
puis EmÛ Guüels (jeudi 17
août) ; le Collegtum Mwdcum
de Paul Bâcher (dimanche.
30 août), Marie-Claire Alain
(lundi 21 août), JOrg Demus et
PEEnsemble philharmonique de
Vienne (Jeudi 24 août), se suc-
céderont, en attendant Menuhin,
Grumiaux, Schneiderhan, l e
Philharmonique de Berlin avec
Karajan et celui de Vienne avec
Boehm, puis Abbado. Jusqu’au
7 septembre, on peut aller à Lu-
cerne les yeux fermés. quitte à
en revenir peut-être les poches
vides, (renseignements et loca-
tions :'téL 041-22-82-12).

ET AUSSI : Rousseau A la
Conciergerie avec le claveciniste
Scott Ross (Jeudi 10 août), créa-
tion du Temple de la fleur, de
Francis Schwartz (à la Sainte-

Baume le 10 août) ; Jean Guil-

lou au Festival de Commlnges
(vendredi U août & 21 h. 15) ;

Lily Lasklne, avec l'ensemble

Jean-François Paillard (samedi

12 août A Sommlères, «b»m le

Gard), puis, avec l'ensemble Cy-

ril DJedrlch (Jeudi 17 août A
Taillades) ; le Requiem, de

Mozart avec le chœur de Dus-

seldorf (dimanche 13 août en

plein air à Sophla-Antipolis) ;

le nouveau trio Pasquler (mer-

credi 16 août A Cavàillon).

jazz

LE HUMAN ARTS ENSEMBLE

à la dtapalk dos Lombards

Sous Yimpulsion d’un batteur
dynamique et Inspiré, Charles
« Bobo » Show, la musique
joyeuse d ’vn groupe de la

nouvelle scène new-yorkaise, qui

redonne au Jazz sa puissance

d'invention.

expositions

PARIS-BERLIN
au Centre Georges-Pompidou

1900-1933 : Berlin, plutôt que
Paris, et c'est tellement mieux
ainsi. On avait besoin qu’enfin

soit déployé sur les bords de
Seine le dossier épais de Yart
allemand depuis les débuts de
l'expressionnisme, à Yvne des

époques les plus, fécondes et

désespérantes aussi de son his-

toire. Peinture, architecture,

arts appliqués- Ue Kokoschka
et Kirchner à Dada, d’Otto Dix
et George Grosz au Bauhavs et

à la Nouvelle Objectivité, vio-

.

lence, révolte, refus névrotique
de la société bourgeoise, préoc-
cupations sociales. Loin de
l’ivrèsse plastique et de la
joviale liberté des créateurs
parisiens.

LA PEINTURE EN PROVENCE
AU DIX-SEPTIEME SIÈCLE
au palais Longchamp
à Marseille

Une exposition peu banale. Elle

est faite de deux cents ouvrages
pratiquement inconnus, qui, R
y a encore quelques années,
étaient conservés dans des
conditions lamentables. Aujour-
d'hui remis en état, ils révèlent
des talents originaux, tels

Michel Serre. Fondront. Le-
vieux, Pierre Pugit, peintre, qui
se sont épanouis dans cette Pro-
vence du dix-septième siècle,

carrefour d’apports nordiques et

italiens.

ALBERTO GIACOMETTI
chez Maeghf,
à Saint-Foul-de-Veace

Lire notre article page IL

CESAR
à Antibes

Du plomb en feuüle à la fer-
raille récupérée, des compres-
sions de carrosserie aux « ex-
pansions » en résine synthéti-

que, du c Pouce » géant aux
autoportraits en bronze, qua-
rante sculptures de César au
musée Picasso. Elles ont été

choisies pour permettre de sut-

ure depuis vingt ans un par-
cours riche en péripéties.

DESSINS DE HANS HARTUNG
aux SaMes-d'OIonn*

L'aventure de YabstractUm lyri-

que retracée à travers la rétros-

pective des dessins d’un précur-
seur : les premières aquarelles et
les premiers lavis ' informels
d’Hartung datent de 1922. alors

que le mouvement n’allait s’épa-
nouir en France qWaprès 1950.

Une importante exposition mon-
tée par un musée de province
dynamique, ouvert à Tort con-
temporain, et qui ne se contente
pas dune seule exposition par
an.

SCULPTURE ROMANE
DE TOULOUSE
au muée Cbagall & Nice

Avec ses trots gros chantiers:
la cathédrale Saint-Etienne, la

basüique Satnt-Semtn et le

sanctuaire Notre-Dame-de-la-
Dauradc, Toulouse fut d la fin

du onzième siècle et au cours du
douzième un grand centre de
sculpture. Les témoignages en
sont malheureusement rares. Ce
qtYü en reste, aujourdrkvl
conservé par le musée des
Augusttns, fait Yobjet d’une
beRe exposition d Nice, où Ton
peu* suivre dévolution du roman
toulousain vers ce qtfon peut
appeler « une renaissance ».

ET AUSSI : Sam Francis
(peintures récentes d’un Améri-
cain influencé par le graphisme
zen) et Jacques Ltpchitz (un
sculpteur cubiste A travers les

collections du Musée national

d’art moderne), au Centre

Georges-Pompidou : Ipoustéguy.

à la Fondation Rothschild (le

corps sculpté par un artiste

d'envergure) ; Abstraction-créa-

tion, au musée d'art moderne de

la Ville de Paris (la peinture

abstraite des années trente) ; 2a

Biennale de Menton (six pays

plus la France, et des artistes

de tous bords) ; la Fenêtre, au

musée de Saint-Tropez (qua-

rante tableaux et des fenêtres

ouvertes) ; Jean Hélion, A Man-
tanban (rétrospective au musée

Ingres) ; l'Ecole de Pont-Aven,
au musée de Qulmper (le « cloi-

sonnisme », après Gauguin, dans

les collections publiques et pri- i

vées de Bretagne).
j

Expo/ition/
Tous les musées nationaux seront

fermés le mardi 15 août.

CENTRE POMPIDOU
Entrée principale me Saint-Martin

(277-12-33). — Informations télépho-
niques : 277-11-12.
Sauf mardi, de 12 h. à 22 h. ;

sam. et dlm- de 10 h. & 22 h. Entrée
libre le dimanche.
PARIS - BERLIN - Rapports et

contrastes, France-Allemagne, 1900-
1033. Jusqu'au 6 novembre.
SAM FRANCIS. Jusqu'au 4 sep-

tembre.
JACQUES LIPCH3TZ (4* étage).

Jusqu'au IB octobre.
AJLECHINS&Y. Dessins. Cabinet

d'art graphique. Jusqu'au U septem-
bre.
PEREGRINATION DE GEORGES

HUGNET. Cabinet d'art graphique.
Jusqu'au 4 septembre.
LE POIPOTDBOME DE FILLIOU

BT PFEUTER. Un hommage anx
Dogons et aux Rimbaud». aalertes
contemporain es

.
Jusqu'au. 4 septem-

bre.
ATELIERS AUJOURD'HUI 9 :

Sculptures funéraires de KoCO-Mou-
rouflé (Cdte-dTvolre) - Gravure de
TrUd (Tunisie), jusqu'au 25 sep-
tembre.

POESIE ITALIENNE CONTEM-
PORAINE. Jusqu'au 28 août.
ATELIER PHOTOS : Knyitof

PrusxkowskL Jusqu'au 20 août.
Centre de création tnduvtrlelle

L’ESPACE URBAIN SOVIETIQUE,
I9I7-I97&. — Jbaqa’au 18 septembre.
SOCS LE SOLEIL AUTREMENT,

l'énergie solaire. Jusqu’au 16 octobre.
B.p_T.

L’ENFANT ET LE LIVRE. — Jus-
qu’au 26 sodt.
ALICE, ULYSSE, OH 1 HISSE- —

Jusqu'au 28 août.
CITES DE LA MER, CITES DU

FLEUVE. Photographies. — Jusqu’au
28 août.
L'ART PREHISTORIQUE. — Jus-

qu’au il septembre.
LA VIOLE DS GAMBE. — Jus-

qu'au 4 septembre.

MUSEES
DE RENOIR A MATTSSE. Vingt-

deux chefs - d'œuvre des musées
soviétiques et français. — Grand
Palais, entrée Clemenceau (281-54-10),
sauf manu, de 10 b. A 20 h. Le
mercredi jusqu'A 22 h.. Entrée : B F ;

le samedi : 6 F. Jusqu'au 18 sep-
tembre.
JULES ROMAIN. L’histoire de Sd-

plon (tapisseries et dessins). —

Grand Palais (voir d-dessua). (En-
trée gratuite le U septembre). Jus-
qu'au '2 octobre.
ŒUVRES D’ART RELIGIEUX.

Inventaire du canton de Campan .

— Grand Palais, porte D (voir ei-

deaus). jusqu'au 4 septembre.
HENRI RIVIERE (1864-1851).

Aquarelles et gravures. — Petit
Palais, quai Alexaadre-m (266-89-21).
Sauf' lundi et mardi, de 10 b. A
17 h. 40. Entrée :5 F; gratuite la

dimanche., jusqu'au 15 septembre.
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

sculpté Italien du treizième siècle.— Musée du Louvre, entre porte
Janjard (280-39-26). Sauf mardi, de
B h. 45 A 17 h. Entrée : 5 F (gratuite
le dimanche). Jusqu'au 4 septembre.
DONATION PICASSO. — Musée du

Louvre, entrée porte Jhujard (voir
d-dessus).
PCERO DELLA FRANGESCA. Le

portrait de Slglsmond Maistesta
(dossier du département des pein-
tures n* 15). — Musée du Louvre,
entrée porte Jaojor-d (voir d-dessus).
Jusqu'au 18 aeDtembre.
NOUVELLES** ATTRIBUTIONS. —

Dessins du seizième et du dix-sep-
tième siècle. — Musée du. Louvre,
entrée porte Jaujard (voir d-dessus).
Jusqu'au 18 septembre;

.-J*’.

COLISÉE - RICHELIEU - WEPLER - GAMBETTA - MONTPARNASSE PATHÉ - CONVENTION
FAUVETTE - FRANÇAIS - U.G.C. ODÉON - PATHÉ Balle-Epine - MULTICINÉ Cbampigny
STUDIO Paify 2 - TRICYCLE Asnières - VELIZY - AVIATIC U Bourget - FRANÇAIS Enghlea

MÉLIÈS Montreuil - ARIEL Rireü - GAUMONT Evry

wfM/m
unfBmdeNSCOLEDE BURON*

,

W
;

avachpwfidpaftiftdo NICOLE CALFÀN
CLMJDEPIÉPLU • MYRfASrBOYÎER * HENRfGARCfN • ROBERTCASTEL
^jKcQUaJNEDOYB>|. GUY MARCHAND - CATHERINE SAMIE

aEONORE KLARWBN • RICHARD CONSTANTINI
bHfcreisrertÎKOlEWWRON.resreeeaaoelECOLEDEBUBON,PERRESS8SLMWHLDEPEAM " '

Il HIT PBH I P.B««»»aiA.reOOUaiO>a'»>BroMHWH-

tSYTMO

DhtAulpnJ

AUGUSTE BODIN : le monument
des Bourgeois de Calais (1884-1893)..
— Musée Rodla. 7, rue de Varenne
(705-01-34). Sauf mardi, da 10 b. A
12b.atdeX4h.A18h. Entrée :

5 F ; la dimanche •- 250 F. Jusqu’au
25 septembre.
LES BARBUS. — Musée BouxdaHe.

16, rue Antolne-Bourdella (548-67-27).

Saul mardi
,
da 10 bL à 17 b- 30.

Entrée : 5 F. Jusqu’à fin septembre.
LE CHATEAU DE FONTAINE-

BLEAU SOUS HENRI IV. — Musée
national du ab&teau de Fontaine-
bleau. Sauf mardi, de 10 h. à 12 h. 30
et de 14 h. & 18 h. Entrée .:6F;
le dimanche : 2JH) F. Jusqu'au
28 août.
ANTON! CLAVE, Peintures, 19»-

1978. — Musée d'art moderne de la
Ville de Paris, il avenue du Pré-
sidcnt-Wllson. (723-61-27}. sauf lundi
et manu, de 10 b. A 17 h. 40. Entrée :

9 F; gratuite le dimanche. Jusqu’au
20 août.
ABSTRACTION - CREATION (1931-

1938). — Musée d’art moderne de la
Ville de Parts (voir d-dessus). Jus-
qu’au 17 septembre. - -

GEORGES ROUAULT. Peinture»
et l&vls Inconnu sur Je thème du
e Miserere s.— Musée d'art moderne
de la Ville de Péris (voir d-dessoa).
Jusqu'au 10 septembre.
JOHNNY FRIKDLAENDBR. ' Gre-

vons, peintures tapisserie» 1948-
1978. — Musée d'art moderne de la
Ville de Parle (voir d-dessus). Jus-
qu'au 28 août.
L’ABSTRACTION ANALYTIQUE t

Degottex. Devade, fractures du mo-
nochrome. — ARC Paria, au Musée
d'art moderne de la Ville de Parle
(voir cl-dessus). Jusqu'au- 18 sep-
tembre.
ATELIERS .PORTUGAL. Musée

des enfants au Mnsée d'art moderne
de la vola de Parle. 14, quel de
New-York (voir d-dessus). Entrée
gratuite pour les enfants et (es
groupes (animations, prendre

.
ren-

dez-vous au 723-61-27). Jusqu'au
28 octobre.
L’HERBIER DE JEAN - JACQUES

ROUSSEAU. — Musée des arts déco-
ratifs. 107, rue de Rivoli (260-32-14).
Sauf mardi, de 10 h. & 12 h. et de
M t à 17 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au
2 octobre.
PEINTURES CONNUES, MECON-

NUES. INCONNUES du Musée des
arts décoratifs (voir ci-dessus). Jus-
qu’au 5 septembre.
DESSINS D’ORNEMENT DU DXX-

SKPTDBME AU VXNGCTEMB SIECLE.— Musée de» arts décoratifs (voir
Cl-dessus). Jusqu'au 15. novembre.
AFFICHES AMERICAINES 1915-

1975. — Musée de l'affiche, ZR rue de
Paradis (824-50-04) . Sauf mardi, de
12 h. 4 18 IL. Entrée t 5 F. Jusqu’en .

11 septembre
FORAIN 1852 - 19ÏL.— Musée

Marmottan ' 2. rue. Louis - BoUIy
(224-07-42). Sauf lundi, de 10 b. A
18 h. Jusqu'au 24 septembre.
L’HOMME BT SON CORPS DANS

LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —
Musée national des art* et tra-
ditions populaires. 6, toute du
Mahatma-Gandhi (Bols de Boulogne)
(747-68-80). - Sauf' màrdL de 10 h. A
17 h. 15. Entrée :6 F; MTUmanche ;
4 F. Jusqu'au 2 octobre. -

ANDRE BARSACQ. Cinquante ans
de tbéAtre — BlbUâthéflue natlo-..
naje. 58. rde de Richelieu (288-82-62),
Tous les Jours, de 10 h. A U b.
Entrée : 6 F. Jusqu'au 20 août.
KEuem TAHARA. Photographie*.— Bibliothèque nationale (voir d-

dassua). Salle de lecture dû cabinet
'

des estampes, sauf dira. de t h- A
17 heures.

aten*. n'uortyntM) : Wuémp-]iM*«
de L. Balte, P. Baron, A. BeUeguIe*

.

J. Bomuimalson, K Toxani, J. Tur-
ner. — Gâterie de photographie de
la Bibliothèque nationale, 4, rue
Louvoie- Sauf dlm.. de 12 h. A 18 h.
jusqu'au 26 août.
SPLENDEUR DBS COSTUMES DU

MONDE. — Musée de l'homme. Palais
de Chaînât (505-70-60). Sauf mardi,
de 10 b. è 17 11 et sam et dlm* de
10 h. A 20 b. Jusqu’au 15 novembre
ELEGANCES FRANÇAISES, de 1756

à nos Jours. — Musée de la mode et
du costume, palais Galllera, 10 ave-
nus Pierre-l^-dc-Serble (720-65-45).
Sauf -lundi et mardi, de 10 h. A
17 h. 40. Jusqu’au 29 octobre
VISAGES DE MONTMARTRE. —
Musée de Montmartre. 17, rue Saint-
Vincent. Jusqu'en octobre.
IL ETAIT UNE FOIS LEONARD—

Exposition-atelier pour enfants. —
Musée en herbe. Jardin d'acclimata-
tion. boulevard des Sablons. Jus-
qu’au 31 décembre
COSTA WILANDER. Vues de Paris.— Mairie annexe du 1" arrondlsso-

mann. 4, place du Louvre Du lundi
an vendredi, de 10 b. A 12 h. 30 et
de 13 h. M A 17 h_ 45. Jusqu'au
25 août.
LES FOLIES DU DES-HUITIEME

SIECLE A PARIS, ChAteau de
Bagatelle, route de Sévres-à-NeulSy,
bois de Boulogne, tous tes Jour» de
10 h. A 17 b. 30. Jusqu’au 11 Mp-

. tembre
JARDINS EN FRANCE - 1760-1828.— Hfltd de Sully, 62, rue Saint-.

Antoine (277-59-20). -Sauf mardi, de
10 b. A 12 h. 30etdeI4h.AUh.30.
jusqu'au il septembre
XPOU8TEGCX. . Sculptures et des-

tins de 1997 A 1978. — Fondation
nationale des arta graphique» et
plastiques. U, rue Berry» (455-
80-55). Sauf .mardi, de 12 h. A 18 b.
Prolongée Jusqu'au 10 septembre

Le Musée jacquemart-André, fermé
au mots d’août, réouvrira 1e vendredi
l*r septembre, A 13 h. 30.

.

EN PROVINCE
c La Monde » du 29. Juin a publié

une liste- des exposition» d’été en
province. En voici: une sélection et
quelques autres :

ALBT - TJL Stcfnletn, destins et
peinture* ; F. Aubrun, peintures. —
Musée Toulouse-Lautrec, palais de
la Barbie (58-76-78). Jusqu'au 15 sep-
tembre.- - —
ANCY-LE-FRANC (Tienne) - Les

chemina de la création. — CbAteau
(52-26-27? Josqnteu 17 septembre
ANTIBES - César, rétrospective de

Fouvte- sculptés. — Mnsée Pieaaso.
Jusqu'au 31 octobre
ARLES - François Morellet. —

Cloître- Stint - Trophlme. Jusqu'au
30 septembre.

AVIGNON - Cinquante années de
lithographies aux ateliers Moartot.— Grande - Cbapebe .âu Palais des
Pipes. Jusqu’au. 30 (septembre.

GAGNES-SUB-MEE - Dixième Fes-
tival international de peinture. —

'

Musée-cbAteao. Jusqu'en septetnî
CARORS - Nationale B) (Cia

bondt, le Groupe UnteL Isnard, Los
tre, Pagès, Plncemln, Wakbévit
etc.). — Musée de Cahors (35-10-1

.et A A Ausole. au bord de la Nat
nate 20. Jusqu'au 31 août.
LA CAVALERIE (Aveyron) - Mi

tra de! Larxae. — Les Infruta, RJf
(60-70-83). Jusqu'au 15 août.
DUNKERQUE. - Cent vingt a

vres récemment acquise» pour
futur musée d'art' contemporain
Dunkerque. — Hôtel de ville (st
mardi). Jusqu’au 30 septembre
LOCRONAN (Finistère) - VTtira

Silva. GonadiM, tempêta, tapis
rte». — Eglise. Jusqu'au 27 août." 'MARSEILLE, v La peinture
Provence an dix-septième siècle.
Musée de» beaux-arts. Jusqu 1

30 septembre
METTON - La dotudéme Blexm

Internationale d’art. Palais
l'Europe (35-87-14). Jusqu’au 17 m
tembre
MONTAUBAN. -

- Jean Hé II a
rétreapective. — Musée (63-18-0

• Jusqu’au 10 septembre
NICE. Sculptures urauus de Te

lousa. Musée national message bit
que. Marc Cbagall (BO-iI-45). Jt
qu’au 13 novembre.
Gurtav-Adoir Massa et les syi

botes. Gâterie du Poncbetiea. Ji
qu'au 28 septembre.
Quimpeb - i/Ecole da Pont-As

dans; les collection» publiques
privées de Bretagne. — Musée c
beaux-arts. Jtuqu'A la ml-octobRAMATUBXK ATrfque-Amérfoui
mlcmHKuRrtwres et petite -statuai— Galerie Bernard, quartier de
Planète (79-21-57). Jusqu'en octob
LA BOCnni.I.E. — Exposition e

Siège de La RocheUe de un-its— L'Oratoire saDa msaislaale, »
cliwme église nalntn Marguerite. Je
qu'au 15 octobre

*

: LES SABUES-D’OLONNE - Ha
Haxtung.- Rétrospeettve de l'ont
sur papier 1926-1978. — Jean-Pin
Perteand. Peintures et OeMliia, M
eée de l’abbare 8ointe - Dr
(32-01 -IB) . Jcaqu'an 30 septemb
SAZNT-JUNDSN - Présence de r«

contemporain su CD resttvaL
Salon d'art contemporain. Jusou’i
31 août. -

_ saint-PAUL-DE*vence - Alba
GlaoomettiL —- Fondation
(32-81-63). Jusqu'au 30 septembiSAINT-TROPEZ - IPun^nw»
l’autre la fenêtre — Musée
l'Aimonriade. Jusqu'à». 16 septal
DfB, ..

TBHGNAC (Corrèxe). Lumières
^Anx rives en Limousin (pelaton
gravures, tapisseries

, médaillée, i
trmnx et émaux contemnoralnsl.Cbap^e de» Pénitent». Du JO i

27 août. - -

VALENCE - Le musée dans la nLa rue dans le musée. — Jusqu'

i

15 septembre.
i -VALLAOTUS. Berge PoUekoff. B— Mtaéâ muuîclp
(,53-76-54). Jusqu'au 2 octobre.
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ALSACE .1;
' COLMAR ;

DKS nOTOnCADJS. le 3,7,
• Orehssira de- chambre

J'—
COLLEGIALE SAINT-MARTEL, les10 et 11, 4 21 ta Wollniu
JUUusdiser (Bach). -

AQUITAINE... 1

AKCACHON, Notn^Sso» de FtauSm,

wïttrtj”
* 30 :

ANDBRNOS, église Notre-Dami.
la/al*. le 9, i 21 ta. 20 : Qtjüu-

& vent NMsen (Marart.
Beethoven. RoestnL Liiratn •

<%“». ta 17, îTt 3d IQnatiior Areaaa {Haydn. Juin
Schubert).

k?rc
1
ÇBAC, église • ftnUrt-Jaeaties,

mtom»4r£.

T : P- Trlbenlet,
; ÆîLÜ * BM"&
AüBratGE DS L’ECU, aj 11 : i»

LAXNION
"

- _ XI» FESTIVAL
SAINT-JEAN-DD-BALY, 21 ta 15. le
11 : D. Botta. Q. Bevzuxd (B»db)!
. ;

LORIENT
.
PbamVAL hïtebcelwode

DES CORNEMUSES
SAINT-LOUIS, 21 ta. le. 9 :«ncert musique celtique : le »:

Mande. Galice. Paja de mues;
ta il; .Jo*n But; le 12 : Regard
sar le îollüOTo du monde.• VANNES

CHAPELLE SEVZGNE. 21 ta. le LL iMw ^cbard. d.-a. Gelembe.
JgMAIflJgES ABTS. 21 11, le 12 : S.

CENTRE

il

L'iij.-r,

-F.

w 45*

,"Æ?5

'

""'Ni?

N
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1,3

«sa
1 l^aini

iev*
- des ^
3 Fer
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Tro*z t
d* te,

*' ••“ Hriifljj.j..

au
• • '

• ii.-
Poft.ii.“

f; iVJb.cc

a ai ta. . O. Pierre. »_ &M. u FONT*»*™

t

ĵ lsitulo jj
-21 ta. : O. Pierre p. Hanty
(Telenraxm. VLvbJ«. Fnlpcfc, BaSxCAP-FEBRET. ÉgltaA. Je ÎC/Â

« 30
;
J.-C. Beyusod (Moxart)

CASTAGNKDB, les 12 et 13, à:& 2l
-•

J- Vasea. J^-E. Deachâmps, IL De-
Vlvelx. lejbdc .Lue

LACANAÜ-OCEAN, Ml» le lfl à
21 b- 30 ; omatetto* meU
ara (Mozart}.

LE FVLA. chapelle du SUdat-Esprlt.
ta IL a 21 taTTj. Qtirvwto ^oL
Bnnrvar. Sor. Vlilalobo*, Tonoha)XXVn* FESTIVAL
DBS JEUX DU THEATRE

SABLAT
C°l7R

.
D®S CHANOINES, le IR à

?* *-. 2° * ta Prodigieuse &ea-
lade de LaaariUo de -Tonuea ; .las

^ et 18 : la PUle de BapraatnLFBSXIVal, le 14 : Esdqrze vtnanen Guyenne (voir BCbU-PyrânéM).

Zenlthetron. fou. le Loto» blanc!.
Btaalcln stnet, Potcmlrlûc, David

1(11

:ui:

, •
' .Ui

F- i-j. »•_

IV; i
;

lir- -Ssi-.’i'

ai.:,-•.1T !

: i

AUVERGNE
AUBILLAC, la 13. festival : Utaebrâa

SS,}? Oo^nne (vmTmâï-
yCSIQPg EN BOURBONNAISCHATKLON. égUaa, le 13, A lStaTso :Ploreglma.. muateum de Pan*,dta JV-Ç. Malgolrs {Dufay. SuaatoT

Cannoy?715 . 4 W b. 30 .: Quatuor. Loswera-
KUtta (Scbubert).

T]
L
cl5 !.'ir

.»
C««tao, le R à 21 . i». :

A. Cûrdy et J. Ad&mov : le 13 •

L. at N. EOgan : le' 13 : Voyaga Â
trois ; le 16 : Distal, ..

; BOURGOGNE
" CLONE ;

EGLISE NOTRE-DAME, a h, le t2 -

Orctantre symphonique de Paria,
dlr. CL Bonneton CTchaOcowaky.
ColmeU) ; le 15 : M. UauvtiAO
Boulee (Bach, Miimlolwnhn

; Csrie-
slxni}.

SAINT-FLORENTIN
EGLiæ, 21 ta, la 14 : NL-F. TKlnni,

l
Délosmas, J--a Veflmsn. A:

Zaapfeel (De la ReuaUtaance au
baroque). -

VEZELAE
BASILIQUE SAINTE - MADELEINE,

21 ta— le 11 ; Caméra Musica Mo-
ssaa de Maastrlctat, dit J. WoHb(Monteverdl. Bach).

• BLOIS
SAL. GASTON-D'OBLEANS.' à ta. 30.
ta Orchestre de chaudm -J^F
^Utaxd fCtorelll,. Mouret, 'Boeetae-
xhil-GastincL Bartok)*^

- -
• ; ' BOURGES

cathkïrale saint-etiennb le
: Ebaraable de cuivres

O* O aora de Parla IGaMaU.
^Pnreell. Stzavlziaky, Berlo) ...

ST’SuSS?”.
UOUHEÜF ' '

«WJSB S4INT-SECONMN. la 15,
21 b- : -Quatuor Patannm.

- _ MONTOntE
VI* FESTIVAL MONDIALDU FOLKLORE

aAOTT-AMAND-JUONT-ROND
BÇLISg, ia IR 21 ta. :
.-ob enivres D& Cunert de Paris
. CPe»ï. ShddL fSl“hS£!

natta).
- - TOURS .

,AfSÏ? ?U “US®* DBS BEAUX-
: ..ta» ^ ZR -IX 15. IR

• phtaSe.
: ***** dunégxat.

vtllkvtkhxk
CHATEAU, ta R 21 ta. 15 : Ensemble
vocal et lnmtrnm^wTn; r.«ii -
panne. dit U. Corbox (Bacta) ;
la 10 : mima ensemble (Monte-
verdl. Vivaldi, Haendel) : ta 11 :
Orchestre J.-F. Paillard (Mozart) :

ta 12 : même orchestre, u
(de Haendel & Debussy).

BOUBG-MAPAME
K®^K-„ta 12» a ta 30 : B. Sous-

taut, JR Tus» (Haendel. Bacta,AMnom) ; le h : Erterhazi, bary-
ton trio (Haydn, Tomazlnl) : le
1» ! A. Marion. CL Pludsrmaetaer
(Bacta. MozarR Beethoven. Donl-
zetti, Chopin. Bizet).

LIMOUSIN

STOIEHJES. Château, à ta, le 12 :
p*“ÿta Dnter et son orchestre;
ta 18 : Ch. Dümont et 13 ta 30 ;PoikJoro œ Turquie.

TULLE
CATHEDRALE NOTRE-DAME, TL ta.
le 11-: Assoetataon symphonique'de
Parla, dlr. G Boaaaton. A. Bernard(Haydn. Telaman) (Calme)),

cramur CULTUREL, 21 ta. le 10 :
"-Alice as paya der marvoUlaa.®LACE DE LA CATHEDRALE, 21 ta.
le U - Groupe folklorique turc.

LORRAINE
BUSSANG (20-81-50-48). les 12. 13.15 4 15 h. : Mesure pour mesure.

Borny Ouutteure. — EgUsa 21 ta.
»? .13 : la CameraU de Boston (mu-

_®|80*iîe ta BenalwanoB).-
BOULOGNE. — Théâtre. 21 ta, ta 11:
Cuarteto Cadron.

CALAJS. -- Balle X-Qulnet» 21 h,
ta 12 ï J. Blpwlln

CUCQ. — Place du Bandy, 15 ta, ta
oc* rêves, oeeupons le ciel.HARDELOT. — Counery Club, ai h,

ta 12 : Quatuor Parennln (Mozart,
putuieux. Schubert) ; ta 13 sa

LE POKTKL. — Cashuv 21 ta. le 0 :
fiBZUllld.

LE TOUQCET. — Palais des Sports.
ta 14; Julien Clerc.

SWRJLA,' 21 ta, le 11 : Hertforthlre
.Country CoundL

CORSE
AJACCIO . „ a,.

CASONS, 21 ta 30 : j. Halliday (Tchalkovaky. Brahma).
*

PMEMONIR le 0, 21 ta U : Trk» (61-23-32-00), cloître des
Mejean. . Jaconma. 21 ta. le 17 ; Duo de

BRETAGNE
CAMABET _

vnr» FESTIVAL (98 81-07-47) XXVH* FESTIVAL (68 - 05-Q2-U)
EGLISE, 22 ta, le ü : A.-M. Barat ABBAVE 8AINT-MICH1 -DK-CUXA,

Ph.- BT JwoAvaJI.ta. •-> -Qrohaatra -Pro -ArsaTMtfa fWVtn sé ni % • fie IUmviImIv ' 1T OmIaI iCM_i «

FRANCHE-COMTÉ
ABC-ET-SENAN8

SAUNE ROYALE, le 12. 21 ta '
Crise au colombartum Ganta.

' X.ONS-LB-SAUNIEB
EGLISE DES CORDELIERS, la 17,
21 ta : J.-P. Guy, M. Cordooe
(Mozart, Beethoven. Schubert).

. PONTARUER
PLACX SAINT8-BBRRIGUE, le 12.

21 ta- 15 : Théâtre populaire ro-man : l’Ane de l'hospice.

LANGUEDOC-ROUSSILLON
mz

EGUSta le 12,
' 21 ta : B. Boustrot,

M. Tus»; le 14 : Beterhazy,
baryton trio ; ta 18 : A: Marion
G. Eluder Mâcher. •

PIUDBS
XXVH* FESTIVAL (68 - 03-02-U)

v b ils

•' i-e I :.lr|. luu([.

PU. w. — UOb—lDi ~

patte, note et clavecin).
DOUARNXNEZ

EGLISE, 21 h, le 17 : Quatuor vocal
du Léon. -

FOUBSNANT
Hiürc EGLISE. 21 h, le.»: Orchestra de

W K
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chambré da Heidelberg.
HEDB

V» FESTIVAL. DU 10 AU. 15
ENCEINTE DU CHATEAU, 22 tab les
IR 11, 12 : Tristan et Tsault': . 13.

IA 15 : la Belle et la Séta ; U ta.
1m IR IL 12 ; Michel Mauhar'13,
14. 15 : Serge. Kjerguidug.

THEATRE DE POCHE DS HKDEi du
10 au 15, 16 -ta : Mata, .Je enta tut
aurai; 18 ta: les Fourberies .de
Scopln.

. _
•

PLACE DE L'EGLISE, 18 ta et 28 ta,
tas 10. U. 12 : Duo BUlard-Axata
(Brahms. : LU». Schubert, Dvo-
rak) ; in 13. 14. 15 : Quatuor Ar-
cadle (Berlioz, HoOmtrteter, Bota-
mortlar. Beethoven, Tomasi}.

PLACE DE LA MAIRIE, du 10 au lS.
18 ta at IF ta: Jazz Union.

JARDIN DE HEDB, 17 ta, tas U.et
15 : Bernard

. Fortin.
CAFE-THEATRE CHEZ SOLANGE,'

Jr»n Bll
1
*

il-*-

.
" *t U G-C BIARRITZ v.o.

; U-G-C. GOBELINS

de Munich,
.
K^ Bedel (StolaeC

Tatomann, Marin Marais, Beetho-
ven, Vivaldi) ;

- le 10 : J. Stüc,
J. Hala (Mozart. Brzhm., Janacek.
Franck ; le U ; .Orchestre natio-
nal de chambre tto Prague.tBenda.
Mosart, Dvora]. TchaDcovaky).
8AINT-GUILHEH-LC-DESBRT

EGLISE- - SAINT-SAUVEUR, -
- le 12,

21
. ta-- 15

.

: H. Honeggêr (Bach) ;
le ' 15 : G. Lehotka (Sveellner.
Pmchelbel). -

. . .

. SAINX-JULIEN-DE-8AUNEUJES
CHAPELLE, -ta 8, 18 ta : Pta Hutten-
locher, D. Botat. L. BgrlmLMe 12 :
G- Jany, L. Mombito (Bach) :
le. 13 ; Llly TAsklne (la harpe au
tempe de Maria-Antoinette) ; la
Vf-: A. at C. Marann (Guitare
Flamenca).

SBTE f
XIX* FESTIVAL DE LA MRR

(74-14-44)

.

THEATRE DE LA MKR. le 10.
21 ta S0 : Le roi » meurt ;

' 1» 14
at 18 :

.
Volpone ; le 17 : le Triom-

pha- de l’amour.
TOUBBTXBS, SgU» SaintOxégoixe,

le 11 : Nouveau Trio PaaquUtt,

- MIDI-PYRÉNÉES

v*1*3» da la Era-
ble. 21 ta Sû. les 9 et 12 : Hnaem-
ble instrumental da France, ai,
X-P. .Wall» (Mozart ToSrt SnTatts) ; Ma 10 at il : même en-semble (Mozart : Concem pour
teatrnmente A vent).

BONAGHEL, Sarbacane du Ch&team
- 5Î ^..3a ® : * BWvine. Cta SE

dl (Franck. Beethoven, Brahma)
GRAMONT, Bgllae. 21 h. 30, la » :Orchntve de chambre tchécoalovm-

5
“ (Mozart. TchaDcovaky ; le 14 :Alain KiemekL *

GOUBDON, panda dee CordeUem. 2L
la* 8 ët 0 : Workahop de Lyon •

^ Escatade de
. Lararmo de Tormea.

FESTIVAL DE OOMMUÏQKS
EGLISE SAINT-BERTRAND, 21 ta.

la UîX GhcdUou (Uext, Franck et
ImprovieaaonB) ; le 14 : EnaamMe
Instrumental de France, dlr. Jj-pWallms (TBhalkoveky. Brahms)OULOUSF i«-«
Jhcoblna. „ ; wuo oePriince ICalx d’Herveiata. Beetho-ven. Debussy. Brahma).

MUSIQUE VIVANTB EN GLXKNNE
SAINT-CERB

CHATEAU DE MONTAI- le ». 21 ta

(s&uiSF
0* PeoJttrd

EGLISE SAINTE-SPKRIE. la Ua ta : Solistes, chœuret SchS
S^arS?

' K DaJÜ"
AUROJAC. collégiale Balnt-Géraod.

le IR 21 ta : Récitante, solistes,^meynchestre. dlr.

CARraWAC, église, le IR 21 ta :IL Tortl. j. M. Soro (Guitares)
(Bach. Scarïattl.

^Ormadoe. FallaT ÆSSo#)^
C^U^Sm“,

Ê£îiS
ale' I» *>• » ta sCbUegum Muelcum d’Aquitaine.

. dlr. M. Moureau (Haandal)
Satut-Plezre,X\ et cho^R

Ott. J. Aquino (Honeggar) ; Qrehea-

-SiÂ'-
1Cll#9r*^lr-

LS3
?2S® la 14 A 21 ta

NORMANDIE
ÇABOUXGTBXAXBXVV CASINO. 21 h, la U :Même heu» l'année proataalne:
le 13 : Julien Clerc.CHATEAU JPO, 21 ta,' le 9 : A. w»m.

zaosar.^ ca^fs6w 11 te u:
HEURES MUSXCALES

C%HSSP f^L “ falublle ST-JABms, 21 ta, le U: F. Lodéon,

SibSST’oSgïï"^ “*1™-
ABBATIALE DU MONT-

SAINT-MICHEL, 21 h, le 12 * L.BgUtert (SS. LlFit,
e
^4nci;

FARÜDÎGEVn.LE-SUB-MEB
^-le S: Gouiard.

P- Pierrot, p. Vasseur. M. Strauss.
P. Duvenctaelle (TWemann, LcsUtau

Vivaldi. Bach, Mozart).
BENZBvjÜLLB. le 10 : TOUQUES, le« ! 7IIJJER3-SUR-aSBR. lois :

2^*. " HAUl-EVILLE - DE - GRAN-
_XJÏ'IJe, le 15 : mfima programma.

foret. Rageau. d. Thlnet.

PAYS DE LA LOIRE

LA BAUUS
' XX* FESTIVAL
CHAPITEAU-THEATRE, 21 h. 30

. le
•_ *0 : B- Powell : le 17 : les Guaranis.PABC DBS DRYADES, 21

JJ
: 1 Aventure carnavalesque deBadwUs.

„„„„ I*B POULIGUEN
EGLISE SAINT-NICOLAS. 21 ta 3Rle 8 : G Cotti n, A. Martin, a. La-
roche. G. Niel (flûte, hautbois
argue) ; le 18 : A. Ln^yaT

POITOU-CHARENTES
CONFOLBNS

XXI* FESTIVAL INTERNATIONAL
DE FOLSLOBE

«ALLE DU FESTIVAL, 21 ta 15, la
- 3? - franco : Lo Gerbo Baudo.
Tougoslavle : Zikica Jovanovio^snao ; le 13 : France : la Clmada
Nluarda. Porto -Bleo Ballets
Areyto de San Juan ; la 14 : Suède*
Upsala Ungdomsring. Hongrie -

ws»»; le 18. France : Lo Gerbo
Baudo. Union soviétique : Merel-
5
£or ; le 17, fédérale :
Tracta Tenkapeüe Eleter. Mexique :
Coataullteco de SaltlUo.
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CÀMÉO v.f. - U.G.C GARE DE LYON v.f.
vJ. - CONVENTION SAINT - CHARLES v.f. -

MONTPARNASSE 83 v.f. - MISTRAL v.f.;- U.GX. DANTON væ -

O8N0JLA MUTLSB41A BOKBt

MŒURS CACHEES
dé la ’

BOURGEOISIE

pnMparPSIOLAMANTlAWâMUsnHiaEnnactM. .

cc«x»a<MksiuNi)oo»i«.sm»»oeo*^>iJCTU!ii*«».twc»aw«c*uM3«A
aiap«ait»^Jwi»»BmtowiCTU»MMi»i«oiiqi.BioeHMwf.auwoiM6 nwù»*

K^nlo lOMNO CBM « CE&kK NUGOM wme la cdUantai d>COTOB» SWBE
_ ain^>iumKwaaca in»is>p»wain»n«a»woi«rpe nMmaVMeEKSiaiuawâSSSî*
.prtnMaaiwnuiNUb ^üparTDNINO ŒRM ***» o»

ERSAILLES C 2 L - N0GENT Artd ENGH1EN Français - AULNAY
or - VILLENEUVE - SAINT - GEORGES Aricl - PANTIN CairaErar

- VEL1ZT Z - SAINT-GERMAIN C2L

ÏÏÏÏSnj5“®’ “ «i * a n. ;^sr«ri
MONTHOÉœB, chAtean, le IR A 21 h. :

Staub2tL
0n*

I" 8, à 21 ta :0™h |»^ra symphonique de
££5*1 «*; do» Hautesle-nancA

Marcello: Dubois.Mfflmod. Britten).
S*tat-8ae«rflo«,

*• ta.J °hœ'Œr orchestre,
_ *!^.J*^ta.DiÇüer (Bach, iteart).®<
?î
n
ï^Af' abbariaJe Sainte-Marie,^ * ? ta : Solistes, chœur,

ïï?1*B^*^10Ptamlque dél^a*i, dlr. j. Dote» et B. Andreanl
(Schumann, Schubert).

VlURr-ttANCHE - DE - ROUBBGUE,
^oc-Dlen, le U, ftnta :gw^orctaertm. dlx. J. Aqulno

W
SSm5s

l

d*lf^^î^ M 14, A 21 ta :Atmiers A expression corporelle, dlr.F. Chantraine.
Collégiale Notre-Dame, le 15. à 21 ta.

*
Jeune orchestre «ymphonlqne déIteual et des Haute-d^France

Collegtum Mmûcnmgqutatae. dlr. M. Moureau

^Î^WEUVE- D'AVEYRON, égllze
SJdnt-SépBlctç, le IR A 21 ta : Col-
lecdum Muelcum d’Aquitaine, to.Mj Mouzeah (musique baroque).

• NORD-PAS-DE-CALAIS '

^nVAL DE LA COTE D’OPALE
•,® l’Entonnoir.

if
15 :J?8 P°* r*7BB occupons

le jAbL — Kunuuü, 21 ta, le 8 :

&OYAN
PALAIS DBS CONGRES. 21 ta 30 :

le 8 : Comédie musicale : Julien *

le 13 : les Ouarlets de Salntonge ;le 17 : Groupe roUdorique Uuni*-
Salntonge.

-^as^gsst 81 ** 15

STADE D'HONNEUR, 21 ta. IR le 15 :U xiougaro.
SAINT-SAVDilEN
ESTIVAL D’ETEABBAYE DES AUGUSTINS» 21 . h

8» 8 : Are Longe, dlr. A.-Y. SabtraZ
ret (VlvaldVsSubert, Grteg)

PROVENCE-COTE D'AZUR.
•___

j
AIGPES-MOBTES_*EX_FESTIVAL (88/88-83-88)THEATRE DES REMPARTS. 21 ta 45.m* 18 . 1Y ï Le Tour du monde

en 80 Jours ; les 11, 14. 18 : la
Péte des lousMea 10 et 12 : TitBonhomme l'est pas très mort:
le » Î O. Marti. l’Echo du Bayou.

ANTIBES
J?*J?® MDSICAL

PLACE DU CHATEAU, 21 ta, la 13 *

K. Powell; le 17 : D. Wayenberg
(Chopin. Liszt).

15

BTXVAL DU HAUT-VAR
VttLECBOZH parc municipal, 18 ta,
le 8 : Quatuor de cuivres A. Ber-
nard (musique ancienne et con-
temporaine).

LES BAOX-DR-PROVBNCB
(BO/87-48-88)CARREKRKS DU VAL-D'BNFBR, tous

Î5f.

J

2?“î î Partir de 10 ta :
Cathédrale d’images.

CANNES“S *?JPÎ DB LBRWS, Fort de
JJ®

Sainte-Marguerite. 21 h, le 0 :
Ballete du Rhin, QiscUo ; le 14 :
Isa Fourberies de Scapln.

BNTREVAÜX
n «S^^.^9,

NT:aBS MUSICALES
CA
JJ
HKÜSAI*ta 20 ta 3R les 10 et U :«uraible testrumeuta]

. Dardanua
et Enewnble Sarabande fHa«Tm.q)

- MARTIGUES
III* FESTIVAL POPULAIRE

'

(42/80-32-88). Jusqu’au IA
5HROIB AUX OISEAUX. 21 ta (sauf

is 14) : Théâtre d’eau.
PLACE MIRABEAU. 21 h, le 8 î
Théâtre de l’Olivier ; la 10 : G. Le-
TOt. F. Hobrard

; les 11 et 12 :
Colette Magny

; le J2 : Marna Bea
Trtletaty caien que du poulettes.

Ah, Ata ; le 15 : Paco de Luda.COUR DU CONSERVATOIRE,» ta 30, le 8 : CL Astler : le il :
Ptaok et Mattao : le 15 : Marco de
Alméria.

SEMAINES MUSICALES
DU LUBERON

BONNIEUX. église neuve, le 13 :« A. 30 : Concert Schubert. soL
R. Paaquier.

CAVAILLON. cloître de la eathé-
drain, tû 16, 21 h, 30 : nouveau trio
Pasquier (Schubert, Beethoven.M02UL/t

GORDES, église, le 10, 21 ta M:
concert W.-a. Mozart soL A. Flam-

R. at B. Pasquier.

«SP». WM» de l’Eglise, 1» IL
T-î

1.^ J. Mate (Vivaldi).
ISLE-SUR-SORGUE, abbatiale Notre-Dame du Anges, le 14, 21 h. 30 :

Weiss. Qlu-
U*nL Turina. Pujol. Bach, Vlila-
lobos, Albenlz).

OPPEDE-LE-VIEUX, sous les rem-
P»Çte. le 12. 21 ta 30 : J. Mate et
L. Lencses

; B. Pasquier et P. Beau-
y"»**»* (Bacb) ; le

r
*"»?1 30 : J- Aânct et A. Botta ,*

J.-M. Varaetae ; J.-P. Laroque •

_ L. Lencaes (Vivaldi).
^

FERTuiS. église Saint-Nicolas, le ta« ta 30 : jTllatort
B. Pasquier et F. Beaucour ; j!-&lVaracbe (Bacb).

tf
L
I

L^w C£TTiLn*' ». “ ta 30 :L. Lasklne, B. Pasquier, J.-M. Va-tegœ (Brahms. K.-M. Weber).ESTIVAL MEDITERRANEEN
DES JEUNES INTERPRETES

(42/88 -82- 14)
C
lfta

d0 M Clape, _
i®
* 20 ta 30 : Orchestre de ctaam-
J. F. Paillard [Mozart, Scfau-

CAP-D’AGDE, Grange de la ctape.

te 10.
: CoUlolare

' Château rïï;
PORT-BARCARES, le B. 20 ta 30 -
Memphis 811m. '

CAP-D-AIL. Théâtre Cocteau, le 12.
:^ “• ablrardrilL A. Na-naahlma (Mozart. Brahms. Ravel)

C- Rssquier et C.snastri (Attalngnant. Leonardo
Vinci, Sor, Grognant. Buckhard. Al-

benlz, Andersen. Glullani)
GRtriSSAN, Eglise, le 17. 20 ta 30 •
A. Moreno (guitare Flamenca).

L
^e
G?A?ffB “OTT®. Eglise, lé 18.20 h 30 : D. Varsano^[piano)

(Bach. Liszt. Chopin. Fauré. SaveL
Debussy)-

PORT CAMARGUE, Terrasses Capi-
tainerie. le 14. 20 h. 30 : J. Ronde.
L. Kortla (Beethoven, Franck)

P
v?w-)tÆUCATE’ Arènes, le

'

13.

? : OhlrardellL A. Na-
nostaUna (Mozart. Brahms. Ravel)

SAINT-CYPRIKN. ^13
20 ta 30 : Ensemble Instrumentai
des stagiaires de pradee (Mozart.
Haydn, Bartok. Dvorak).

MENTON
XXIX* FESTIVAL

PARVIS SAINT-MICHEL, 21 h. 30.
la 10 : D. Llvaly (Chopin) ; le 12 *
D. Barenbolm (Schubert): le 15 :
Orchestre national de l’Opéra de
Monte-Carlo, dlr. ï Z. MacaL soi. ;
D. Llvaly (Beethoven).

MONTAUROUX
BALLE DE SPECTACLES. 21 ta, leU : Orchestre Franco-Américain

(Mozart) : le 18 : même orchestre,
dlr. artistique : Y. Pollaert (Mo-
sart : l’Imprésario).

MONTE-CARLO
COUR D’HONNEUR DU
PRINCIER, 21 h. 45, le 16

'

Welzsenbetg (Chopin).
SALLE GARNIER, 21 ta 45. le B -

G. Pretre, B. Janls (Tchalkovaky.
Strauss).

NICE
MONASTERE DE CCMEEZ (81-20-8».
21 A-,JS 11 : L. Delamare. A. Round.R Quattoccùl (Haydn. ProKoflev.
Baeq).
Xn* FESTIVAL DE PROVENCE

(TéL: 94-74-11- 74 )

BRIGNOLES, Théâtre du Poat-
dc-roUve. le 18, 21 ta: Ensemble
de cuivrez O. Bernard.

LE CASTELLET, Eglise, le B, 21 h *

la Camérata de Boaion, dlr. J. Cohen!
OLLIOCLE5. Eglise Saint-Laurent, le
IA 21 h.: J. MarictaaL J.-J. Gau-
don (orgue et trompette).

SAEST-CEZAIRE-SUS-SZAGNE. Cha-
pelle du cimetière, le 12, 2i h. :
R. MllosL

SaNART, cité de la Jnmetse, le 17.21 il r Uoa
SAINt-maxoun, Ancien couvent,

le 10, 21 ta : Cattay Berberlan.

lasainte-bArme
VI* FETES MUSICALES

21 b- le 9 : p.-y. Artaud (Mefano.
Corman) : le 10 : P. Scbwartz :

« ** >» fienr; le 11 :OJLEkL de Marseille; le 12 :M. Drugoz, G. Garda. L. Baguer.
SAINT-REMY-DE-PROVENCE. Châ-
trau de Rounau, le 10 , 21 h,: Q.Ttoblao

)

Otozan. Chopin. Usai.

S
°f
H
J
A -ANTIPOLIS. Amphltbélrre,

Orchestre régional
Provence - Côte d’Azur, d!r. PtaBrader (Raehuianlaov. Schubert
Beethoven)

; le 13 ; Cheruns de
Dusseldorf iMozart i

VALREAS Shalanr. 1rs

nirtil.
1
;

-1 ? 30 : -» Mouette.
Hlrberenches. les 10 . 15. 14, 17

i«SiÎ^WiffiîïSSSSE
10- 13- 21

E*u»* Notre-Dame, le 12 : a. Ber-
ÎÎ.J Q^Muar Parennln

Borodlne, Debussy, Beethoven).

RHONE.ALPES

PALAIS
A.

AIX-LES-BAINS Théâtre. 21 h.

L*> ! >“ Conte» d’Hoffmann ;les 12. 13 : Carmen
; le 15 : le

e!t
tm

r.
tXî^le: ,e 1B : ,a «Uedu teœbour major. Bagatelle.

SlAïJ* 11 :J» Nuit de la rose.
Théâtre de verdure. 51 b. le 14 -
Orchestre, chœurs « solistes duCe® tre lyrique de Waüoule (Wag-
ner. Verdi, Uanenei. Bizet. Ra-meau. Gounod. Pueclnl).

CHATILLON EN DIOIS
U* FESTIVALEGU5B. 17 tajle 9 : Cta Orlol ;

h* ~r Ie }9 : Orchestre dp chambreP
\
K2eniî lOorem, Vivaldi. Rou»-

seL Bach) ; le 11 : Quatuor dedsmw contemporaine; le 14 : la

««i116 dc “* Occltanla.
D
SiîiWR\Te5iple* 17 h- M - >0 « :

He!nlKer (Bach, Vi-
^valdL Krehs. Kauffmann).
EKHIRCN, cathédrale. 21 h., le 10 :Q. Freaen (orgues).
GSIGNAN collégiale Saint-Sauveur.

17 lu le 13 : Gabor Lehotka.«g» (Mendelssohn. Borto^

SAINT-DONAT
„ XVn- FESTIVAL

fgHSF*
a le 10 r Pleree

SEMAINES MUSICALES
DU MONT-BLANC

CHAMONIX, Majestlc. 21 h., le 11 -
M. Debost. Cta Vivaldi (Bach. Bee-
thovan, Mozart. Debua^. BouXeno).
le 15 . Ensemble Instrumental de

tUr- : J--P- Wallez (Mozart.
Mendelssohn fTchaikovsky).

LES CARROZ-D’ARACuÈs
VU* FESTIVAL

Chapelle. 21 ta. le 12 : M. Roure.
E. Ctaouteau ; F. Lombard, Oal-

(Motsrt. schubm) : le

Srch^tre et chœurs du Fes-twul de Carroz, dlr. : Ctaouteau
: « 1a Panflon selon Salnt-

«ieAQ 1,

SADïT-VERAN. église. 21 ta, le 11 •
Ensemble vocal Yves Du lac fSTfy
zart. Monteverdl, Marenzlo).

POUR LES SALLES
VOIR LIGNES PROGRAMMES

GO’CONNOR
EBORGN1NE
KAREN BLACK

*

Concert/
MERCREDI 9 AOUT

BSPLANAD* DE LA DEFENSE.* “- 80 : International Youtta
Orohestra (Stbeliua : Concerto
pour violon ; Hindemltta : Méta-
morphoses sur thème, da Weber ;

.
V*® Wyck : ouverture).

LUCERNAIRS
(544-57-34), 19 ta îManou]ou Omar Said. cythare, etMohamed Tataa. tabla (musique

classique indienne). — 21 h? :
Katla Soleva. piano (Bsethovan!
Chopin, Nenov, Sagaev, Goleml-
nov, Brahms).

.

.
JEUDI 10 AOUT

LÜÇERNAXRB, 18 ta et 21 ta (voir

SAINTE-CHAPELLE, 15 ta et 21 ta ’

Axs Antiqua de Paris [mnslqùè
française et espagnole du dou-
zième au âix-esptléme siècle).

VENDREDI U AOUT
EGLISE ESPAGNOLE, Si bis, rue de

bt Pompe, 17 ta 30 : Kurt Lueden,
argua.

LUGERNAIRE, 18 ta. et' 21 ta (voir

V* SAMEDI 12 AOUT
LUCEBNAIRE, 19 ta et 21 ta (voir

ESPLANADE DE LA DEFENSE,
22 ta : Jeux d’an sur musique
de R bv e L erahwln,-
Tchalkovsky. Cari OfZ.

DIMANCHE 13 AOUT
NOTRE-DAME DE PARIS, 17 ta. «5 :

Stephen Howard, orgue (Bach.
Franck, MUhaud. Genzmen. Tem-
ldufl, Denuteteux}.

LUCERNAIRE, 19 ta (voir le 9).MARDI 15 AOUT
EGLISE SAJCNT-EUSTACHE, U ta :
Chanteurs de Salnt-Euetacbe. .dlr.
PA» Martin (Messe de Palestrina :
« Azsumpta est » ; _Lottt «Sabra
Hegtua»).

NOTRE-DAADB DE PARIS, 17 ta 45 :

(tapr°-

Dans la région parisienne
®C

r5£ï£LF î*»™! (881-06-71) :Orangerie du château, le il,

«mhotfer (harpe) (Purrâu, Frédé-
rie-ls-arand, spbor : Fauré, Ra-
vel, Zbert, l Ootkovsky, FOrete-
nau) ; le 12. 17 ta 30 Tl. writSt

J- C. Blbara (violon®
(Beethoven, Schubert, Brahms) :le 13, 17 h. .30 : Orchestre Ara
Longa, dlr. ; A- Y. Sabouret (Vi-
valdi. Schubert. Grieg): £> IB.
17 ta 30 : Ensemble Sud-Américain
Ayacocno (muaique populaire dee
pays andins. Misa CrioHa).

Festival estival de Paris
(328-53-04)

SAINT-GERMAIN-DES-PRES, Is 9
20 ta 30 : Gaston L1taise. Caméra
Muslea Mosana, dlr. : J. Wolfs
(Bach); le 14, 20 ta 30 : Hart
Houae Chorus, dlr. : . D. Nardsse-
Malr (Vittel», PsÜMtrina, Byrd.
Brahma).

CONCJKRGKRœ, la 10 , 1É ta 30 et
20 ta 30 : Scott Ross (clavecin)
Autour da Ronsseàu-

SAINT-SBVERIN, le 10 30 ta 30 ;
HertforOshlre Couty canne» iQt'-
brlell. Byrd. PurcéU, Brahma. Hed-
gs»l-

INTKKCONTINENTAL SALON IMPE-
RIAL, le 12, 18 ta 30 : F. Cambre-

,

llng (harpe), J. c. Gayot (haut-
bois). P. Devins (date) (Brittan.
Berlo, Hlndemlth, Joies].

Un filmde

IVAN PASSER

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d'ART

etdŒSSAI
(A.F.C.A.E.)

ïï. WIWI-ANDRÉ-DG-Aim 1
30, nu Si iat-André-des-krts - 326-48-1 S

|

A 12 h. et 24 h.

L'EMPIRE DES SENS
Al Nagla OSBIMI

A 14 ta, 18 te, 18 k, 20 h. 22 b.

LE JEU DE LA POMME
tfs Vers ramLOVA

n. SAINTAHDRÉ-DES-ARTS 2 I

30, ns SalatAmlriHlraArts - 326-48-18
[

A 12 ta et 24 k.

PIERROT lf FOU
8e Jean-Luc CODARD

A 14 ta, 16 ta, 18 ta, 20 ta, 22 h.

L'üi NUE
de Kanto SHIN00

LE sm

THEATRE ECOLE OU MIROIR

COURS DANIEL MESGU1CH

Théâtre MOUFFETARD
76, nie. Motiffêtard Pans 5e

is les jrs de 1 Oh à ! 3h sf s-

m

rens. 3J6 . 02 .87-607 . 63. 64

10, m FTédénc-Sutoa
32542-4C

FESTIVAL AM0UB ES0T1SME et SEXUALITE
12 h. 30 : la. ta, D, elle (Akerma).

I
14 ta : Asaternie d’un rapport (Meo-

lefl.

14 ta 30 : Le Regard (EriasetJ (Ranen).
16 h. : DetioR dedans (Flaischer)-

I 16 ta 20 : Bmiis (Colpl et HaafltenL
,

IB ta : Cal obscur objet de désir
(Bunuel).

18 b. 20 : Mallsia rsamperQ.
20 ta : Dm petite culotta pour Tété

(Noriband).

20 ta 20 : Yices privés, nrtns publiques
tfazesa}.

21 ta 30 1 Le Casanova (FBlflun.
22 ta : Valaottae (RmseQ.

PANTHEON
”

LE COUTEAU DANS L'EAU
de Ronan P0LAN5K1

/

l
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Théâtre/ Cinéma.
Les Jours de relAche

sont Indiqués entre parenthèses.
ATHENES (073-27-24) (D., L- Mar.),

21 tu : les Fourberies da Seapta,
COMEDIE - CAUMARTLN (073-43-41)

(J„ Mar. BOir). 21 h. LO. mat. dlm.
et martL 15 h. 10) : Boeing-Boeing.

DAUNOU (261-09-14) (J, Dlm. SOIT,

mar. soir), 21 h- ï mat. dlm. et
mur . 15 h. : les B&tardS.

EGLISE SAINT-MERRI (D, L.).

20

h. 30 : les Derniers Hommes.
ESSA10N (278-46-42) (D.), 20 h. 30 :

les Lettres de la religieuse portu-
gaise ; 22 h. : l'Empereur s'appelle
Dromadaire.

LUCEKNAIRE (544-57-34 (D.) X :

18 h. 30 : Théâtre de chambre ;

20 h. 30 : Amédée on comment s’en
débarrasser ; 22 h. : C’est pas mol
qui est commencé. : 18 h. 30 :

Une heure avec Federico Garcia
Lorca ; 20 h. 30 : A partir du il :

Lady Panelope ; 22 h. : lea Eaux
et lea Forêts (dam1ère le 12).

MICHEL (265-25-02) (L.), 21 h. 15,

mat. Dlm, 15 h. 15 : Duos sur
canapé.

NOUVEAUTES (770-52-76) (D. BOlr),

21 h, mat. Dlm. 15 h. 30 :

Apprends-moi Câlina. (A partir du
12.)

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (D. BOlr,

L.). 20 h. 30. mat. Dlm. 15 h. :

la Cage aux follee.

THEATRE D’EDGAR (322-11-02) (D.),
20 h. 45 : Il était la Belgique.- uns
foie.

THEATRE MARIE - STUART
(508-17-60). 22 h. 30 : Mer. : Je
suis longtemps resté sur lea rem-
parts de Chypre.

VARIETES (233-09-92) (D. soir, L.).
20 h. 30 : mat. Dlm, 15 h. : Boulo-
bard Feydeau.

Les cafés-théâtres

AU BBC FIN (286-29-35) (D.) 22 h. :
la Femme rompue ; 23 h. 15 :

Serge Llado (dernières Le 12).

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.)
20 h 30 : le Petit Prince ; ; 22 h. :

les Confessions d’une bourgeoise ;
23 h. 30 : Hoaanna ; J, V, 6„
18 h. 30 : la Maison de l'Inceste.

BLANCS - MANTEAUX (277-42-51)

(D.) 20 h. 30 : la Tour Infemesle ;

21 h. 45 : An niveau du chou :

24 h. ; Icare (Jazz brésilien).

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (DJ I !

26 h. 15 : les Autruches ; 21 h. 30 ï

Fopeck ; 23 h. : « Soigne tes ec-
chymoses Gervalse » : : 22 h. 15:

Deux Baisses au-dessus de . tout
soupçon.

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D,
L.). 20 h. 15 : Arertyntop ; 22 b. :

Fromage ou dessert ?
COUR DES MIRACLES (546-55-60)

(D.) 20 h. 30 : Marianne sergent ;

21 h. 45 : l’Eau en poudra ; 23 h. :

lea Etoiles.
DIX -HEURES (606-07-48) (D- L.)

22 h. 15 : On s’en branle gusqu'au
121.

FANAL (233-91-17) (D.) 19 h. 45 :

Ombre et rouge le eclell ; 31 h. :

Béatrice Amao-
LUCSRNAQUB (544 - 57 - 34) (L)

22

h. 30 : Roméo et Georgette.
LA MAMA DU MARAIS (272-08-51)

(L.) 20 b_ 30 : Zéphyr et Aquilon ;

21 b. 30 : Chatouille-mol, Je m’en-
rhume ; 23 h. : Starboya.

LE MANUSCRIT (857-82-60) (D„ L.)
21 h. : Vos gueules, ons* marre ;

22 h. : Michel ValLIer.
PALAIS DES ARTS (272-62-98) (D.)
20 h. 30 : la Choucroute au Cap
Hom ; 22 b. '30 ; Paul Thomas
(mine).

PETIT CASINO (747-82-75) (D, L.)
21 h. 30 : Du dac au dac; 22 b. 30 :

J. C. Montai la.

LES PETITS PAVES (607-30-15) (D.)

21 h. 15 : J. Aveline ; 22 b. : J»
V, S. : M- Azoulal : L, Ma. M. :

Françoise de Torrents : 22 h. 80 :

De l’Intérieur d’un mil de mouche.
LE SBLENITE (033-53-14) (D.. L.)

Z 20 h. 30 : La Culture physique ;

22 h. Roméo et Juliette ; 11 21 h. :

le Cadeau ; 22 h. 40 : Qui a tué
la concierge 7

LE SPLENDIDE (887-33-82) (D. L.)
20 h. 45 : Amours. Coquillages et
Crustacés ; .22 h. 30 : Pierre et
Ma>.c Jollvet.

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93)

(L.) I 21 h. : Erneeto Rondo ;
22 h. 30 : Poussez pas la mammi-
fère ; H 21 h. : C. Ricard ;
22 h. 15 : PUnielle : 23 h. : Mi-
chel Haamont et Alain Glroux.

THEATRE DES 400-COUPS (329-39-
69) Mer, J., 20 h. 30 : l’Autobus :
Mer, J, 21 h. 30 : la Goutte ;
Mer, J, 22 h. 30 : T’a qu’là que
Je suis bien.

Voriété/

Le music-hall

fft

ELVSBES - MONTMARTRE (806-
38-79} (D.). 21 h, mat. sam,
17 h. : Rlp OCf.

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18)

)„ 20 h. 30 : Jacques VUlerst;
Jacques Douby.

OLYMPIA (742-23-49), 21 h. ! Michel
Pugaln (dernière le 14).

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-45), 21 h, mat. Dlm, 15 h. 30 :

fa du va et vient dans l'ouver-
ture.

DEUX-ANES (608-10-20). Mer, 21 h. :

le Con t'es bon.

La danse

COUR DE LA MAIRIE DU IV»,
PLACE BAUDOYER, 1m 11, 12, 13,

14 et 15. 21 h. s Ballets historiques
du Marais.

Le jazz

CHAPELLE DBS LOMBARDS (238-

65-11) (L, Mar.), 20 h. 30 : HUman
Arts Ensemble.

multi
1*1/ CINE

LE MATAMORE
DINO RISI

ELYSEES LINCOLN - SAINT-GERMAIN
VILLAGE - NATION - SAINT-LAZARE

PAS0U1ER

HITCHCOCK

JEUNE
ET INNOCENT
ELYSEES URCOUI - HMITEFEUILLE

SJUHT-LAZARE PAS00IER

LES CHEVAUX DE FEU

HAOTEFE0ILLE

Les m™ marqués (*) sont Interdits
aux moins de treize ans

(**} aux mains de dlx-hult ans

La Cinémathèque
CHAILLOT (704-24-24)

MERCREDI B AOUT
15 h. : Fanlamas (première partie),

de L. Fouillade ; 18 h. 30 : Fantomaa
(deuxième partie), de L. FeulUada ;

20 h. 30 : Réglement de comptée, de
F. Lang ; 23 h. 30 : Citizen Sane,
do O. Wailes.

JEUDI 10 AOUT •

15 h. : Torts, A propos de Nice,
Zéro de conduite, de J. Vlgo ;

18 h. 30 : l’Atalante, de J. Vlgo;
20 h. 30, Masculin féminin, de
J.-L. Godard; 22 h. 90, Mlllle. de
G. R. H11L

BEAUBOURG (704-24-24)
MERCREDI 8 AOUT

15 11 : Je Trésor d'arme, de
VL StUlar ; 17 h. : Johan, de VL sell-
ier; 19 h. : Brqtlfcon, de VL BUller.

JEUDI 10
15 h. : l'Epreuve du feu, da

V. SJoatrom ; 17 h. : la Voix du
ancêtres, da V. SJostrom ; U h. :

la Montre brisée; de V. SJostrom.

Les exclusivités

ADIEU, JB RESTE (À, va) : U.G.CL-
Marbeuf. 8* (225-47-19).

A Là RECHERCHE DE MX GOOD-
BAR (A, vn) (**) : 8*

1359-32-70).
ANNIE HALL (A, V.Oj : La Clef. 5*

(337-90-90).
L’ARGENT DE LA VDEILLB (Xt,

v.o.) : Marais, 4* (278-47-88).
ASSAUT (A, vXJ (**) : Richelieu.

2* (233-56-70).
BIG RACKET (A, va) (**) : Haus-
- rniRtin, 9* (770-47-55) ; Murat, 16*

(288-99-75).
BOB MARLET (A, vn) : Salnt-
- Bévérin, s* (033-50-91).

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL, V.O ) :

dnocüe DilntiQiibüIil fl* (633r-

10-82).
BRIGADE MONDAINE (Fr.) (•*) :

Res. 2* (235-83-93) ; Danton, B»
(329-42-62) ; Bretagne. 0* (222-
57-97) ; Normandie. 8* (359-41-18) ;

Helder, B» (770-11-24) ; U.aa-Gare
de Lyon. 12* (343-01-59); U.G.C.-
Gobellns, 13* (331-08-19) ; Mistral,
14* (539-52-43) : Convention Saint-
Charles, 15* (579-33-00) ; Clichy-
Pathé. IB* (522-37-41) ; Secrétan.
19- (206-71-33).

CAPRICORNE ONE (A, V.o.) :

Bolnt-Garnurln -Studio. 5* (033-

42-72) ; Ambassade, 8* (339-19-08) ;
vx : Impérial, 2* (742-72-52) ;

Richelieu, 2* (233-56-70) ; Mont-
pamaaae-Pathê, 14* (326-65-13) ;
Convention, 15* (828-42-27) ; we-
pler, 18* (887-50-70).

LE CERCLE DE FER (A, v.o.) :

George-V. 8* (225-41-46) ; vX :

AJBuC, 2* (336-55-54) ; Montpar-
nasse 83, -8* (544-14-27) ; Athéna,
12- (343-07-48); Gaumand-Sud, 14*
(331-51-18) ; Clichy - Pathé, 18*

GRAND REX vf - ELYSÉES CINEMA vo - ROTONDE vf

UGC G0BEUNS vf - 3 MURAT vf - MISTRAL vf - UGG DANTON vo

JOHN BOORMAN

Marlgnan, 8* (359-95-48). PLM-St-
Jacquea, 14- (589-68-42) ; vX :

Balzac. 8- (359-15-71), Gaumont-
Opéra, 9* (073-96-45). Gaumont-
Convention, 15* (828-42-27), Gam-
betta. 20* (797-02-74).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
va), (•) : St~Michel, 5- (326-

79-17); Normandie, 8* (359-41-18);
vX : U.GjC.-Opéra, 2* (201-50-32);
MaxévlUe. 9- (770-72-88) ; Bien-
venue - Montparnasse, 15* (544-
25-02).

GOOD 8YE EMMANUELLE (Fr.),
(••) ; PubUcto-Cbampe-EJysées, 8“

(720-78-23) ; Paramotmt-Opéra. 9*

(073-34-37) : Pareraount-Montpat-
zrnase. 14* (320-22-17); Paramount-
MalUot, 1T* (758-24-24).

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE
(AIL). (4 parties), va : la Pagode,
7® (708-12-15).

ILS SONT FOUS CBS SORCIERS
(Fr.) : Omnla. 2* (233-39-96). Mari-
gnen, 8* (359-92-82); Salnt-Lazare-
Pasquler. 8* (387-36-43). Fauvette,
13* (331-56-88). Montpamassâ-Fa-
thé. 14* (326-65-13). Murat, M»
(288-99-75). Cllctay-Pathê. 18* (522-

37-41).
LINCOMPRIS (It, væ.) : Marais. 4*

(270-47-86).
INTERIEUR D’UN COUVENT (TL,

. v.o.) (
H

) : Studio Alpha, 5* (033-

39-47); Paramount-Eljréées, 8* [359-

49-34) ; vX : Paramonnt>-Marivaux,
2* (742-83-90),

.
paramount-Galaxle,

18* (580-16-03). Paramount-Moot-
pamaaae, 14* (326-22-17), Para-
mount-MallloË. 17* (758-34-24).

L’INVASION DES SOUCOUPES VO-
LANTES (A.. vX) : Paramount-
Opére, 9* (073-34-17).

JESUS DE NAZARETH (It- VX) (3
parties), Madeleine, 8* (073-58-03).

LE JEU DE LA POMME (Tch, VA) :

Olymplc. 14* (542-67-42), St-André-
dee-Aim 6* (326-48-18).

JEUNE BT INNOCENT (A, VÆ) :

HautefeulUe, 6* (633-79-38), 14-

Juniet-Pamesae. 6* (326 - 08 - 00),
ELyaées-Uncoln, 8* (369-36-14). St-
Lazare-pasqular, 8» (387-35-43), 14-

JulUet-Baatllle. 2* (357-90-81).

JULZA ' (A- vjo.) : U.G.C. -Mazbetzf.
8* (225-47-19).

LAST WALTZ (A, v.o.) : Haute-
feullla. 6* (633-79-38) : Ganmant-
Champe - Elyséea. 8* (859-04-67. —
-V.f. : Nations, 12* (343-04-67);
Camhronne. 15* (734-42-96).

LA LOI BT LA PAGAILLE- (À, vX) ï

Bergère, 9* (770-77-58).

LE MATAMORE (IL, va) : Salnt-
Germaln-VUlage. 8* (933-87-59) ;

Elysée* - Lincoln, 8* (359-36-14).
Saint - Lazare - Pasqulez, 8* (387-
35-43). 14-JiUIlet-Baotilte. 11* (357-
90-61). — VX : Nation. 12* (343-

' O4-0T), .

• •

LA CONSEQUENCE (Ail-, V. f.) (••) ;

U-Q-C.-Opéra, 2* (281-50-32).
COOL (A, v.o.) ; Quintette, 5* (033-
35-40) ; Elysées-Llncoln. 8* (359-
38-14) ; vX : Bio-Opéra. 2* (742-
82-54) ; Montparnasse 83, 6» (544-

14-27) ; Saint-Ambroise. 2* (700-
89-16). X. Bp.

'

DKLICIA (AIL, vX) (**) ; Richelieu.
2* (233-58-70) ; France-Elysées, 8*

(723-71-11) ; Fauvette, 13* (331-
56-88); Camhronne. 15* (734-42-96);
Cllaby-Psthé. 18*- (522-37-41).

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) - : U.O.C.-
Marbeuf, 8* (225-47-19).

ENQUETE A LTXALIKNNH (It, V.Oj ;

Colisée, a* (350-29-46).

EXHIBITION H (FT.>, (**), Capri. 2*

(508-11-69), U.G.O^Odéon, 6* (325-
71-08). Paramoont - Galaxie. 13*
(580-18-04), Tarenxmnt-Galté. 14*

(326-99-34). Aoaolaa, 17* (754-97-83).

LA FEMME LIBRE (A., va) ; Baint-
Oermaln-Hucbatta, 5* (533-87-59),

™ANGE DtCKINSON „ _ BOCHhO- MICHAELSTRONG -

nN H IVOM #• MOMAD »WJK -(**•* P» JOHN TOORIlWN,
RW JUDOBBWARD wROBERT CWWT0FF mn«wm«tbocou>b'

Les films nouveaux
PORTRAIT IFVNFANCR. film

anglais de Bill Douglas (v.o.) :

Olymple. 14* (542-67-42). .

MŒURS CACHEES DE LA
BOURGEOISIE. fUm italien de
Tonlno Cèrvl (*) (v.oj :

U.G.C. Danton. 0* (329-42-62) ;

Biarritz. 8* (359 - 42 - 33). —
VX ^Montparnasse BS. 6* (544-

; Caméo. 9* (770-20-89) ;
U.G.C. Gare da Lyon. 12* (343-
01-59) ; U.G.C. Gobelln*. 13*

(331-06-19) ; Mistral. 14* (539-

52-

43); Convention St-Charlea,
15* (579-33-00).

VAS-Y MAMAN, film français
da Nicole de Baron ; Riche-
lieu. 2* (233-58-70); U.G.C.
Odéan, S* (325-71-08) ; Colisée.
8* (359-2946) ; Français. 9*

(770-33-88) ; Fauvette, 18* <331-
56-88) ; Montparnasse - Pathé,
14* (328-65-13) ; Convention.

. 15?. (838-42-27) ; Wepler.- 18*
(387 - 50 - 70); Gambetta, 20*
(797-02-74).

UNE NUIT TRES MORALE, film
hongrois de Xaroly Usa (*)

(VÆ) : Cluny-Booles, 5* (C33-
20-12) ; Bonaparte, 8* (328-

12-12) ; Biarritz. 8* (359-42-33j.— VX : U.OC. Opéra, 2* (281-
50-32) ; U.G.C. Gare de Lyon,
12* (343-01-39).

CE RETOUR DU CAPITAINE
NZHO, fUm américain d'Alex
Mazch (v.o.) ; Pub11cla-MaO

-

gnon. B* (359-31-97). — VX :

Omnla. 2* (233-39-30) ; Pare-,
mount - Marivaux, 2* (26 6-

53-

33) : Boul’Mlch. 5* (033-
48-29) ; Paramoont - Galaxie.'

13* (580-18-03) ; Paramount-
Montpamoese. 14* (328-22-17) ;
Paramount-Ortéans. 14» (540-
45-91); St-Charles-Conventlon.' '•

15* (F7S-33-00) ; Paasy. 16*
(288-62-34); Paremount-MhU-
lot» 17* (738-24-24); Para-
mount-MOntmartre, 18* (608-
34-2S).

MESDAMES ET MESSIEURS BON-
SOIR (Xt.,

.
VA) Vendôme. 2*

(073-97-52), U.G.C. - Odéan. 6*

- (335-71-08). Biarritz, 8* (35fr42-S3).
VX : Rez. 2* (236-83-93). U.G.C-
Gare de Lyon, 12* (3*3-01-39),
U.G.C.-Gobelln». 13* (331-06-19),
Mistral, 14* (339-5243), Bleuvenue

-

.Mhntpanune, }£• (544-25-02).
LE MERDIER (A-, VA] : PubUcla-

Saint - Germain, 8* (222-72-80),
Mercury. 8* (225-75-90). — VJ. ;

Paramoont - Marivaux. 2* (742-
83-90). Maz-Llnder, 9* (77040-04).
Paraznount-BastlDe, 12* (343-78-17).
Paremount-Gobettna, 13* (707-12-
28). Paramount-Montparpaase. 14*
(326-22-17). Paramount-Orlèana, 14*

(340-45-91), Convention - Salnt-
Oharles.. 15* (828-42-27); Boa-
mount - Maillot. 17* (758-34-24).
Secrétan. 19* (206-71-33). - -

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS— ?
(IL, va) : ' Palais dee Arts, 3*
(272-82-98).-

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL,
VSI.) : Quintette. 5* (033-35-40).

• U.G.C.-Marbeuf. 8* (22547-18). —
- VX ; U.G.C.-Opére, 2* (261-50-32).

OUTRAGBOUS (À, vAJ : Bilboquet,
6* (222-87-23);

LA PETITE (A;, vjo.) (••) ; U.G.C.-
Odôon, 6* (325-71-08), Biarritz. 8*
(723-69-23). — VX r Bratogne. 6*

(222-57-97), U.G.C.-Opéra, 2* (281-

50-

32).
PROMENADE AU PAYS DE LA
V1ELLESSB (PrJ ; Marel.., 4*
(27847-8Q).

RETOUR (A- roj i Faramount-
Odèon. 8* (325-59^83), Pmamomm-
Hysôea, 8* (53949-34).

REVE DE SINGE (XL) (») (tjL) :

Studio da la Harpe, 5*(033-34-83}.
LES RISQUE-TOUT (A, vux)" ;
Ermitage, 8* (339-15-71). VX :
Hez. 2» (238-83-99). MiatraL 14*
(359-52-43), UDamar. 14* (330-
89-S2). Secrétan, U9* (206-71-33).

ROBERT ET ROBERT (F.) ; Impé-
rial;' 2* (742-72-521, Quintette. 5*
(033-35-40), Colisée, 8* (359-2946),
Saldt-Lazaré-Paêquier, 8» (387-35-
43), Mûntparnaase-Paihé, 14* (32ér

W-iJIJ,
Gaumont-Sud, 14* (331-

LES BOUTES DU SUD (Fr.) : Para-
mount-Marivaux. 2* (742-83-90).

LBS SEPT CITES iFATLANTIS
CA, vX) ; Paremount-Opéra» fi*

(073-34-37), Tourelle. ' 20* (836-

51-

88).
'

SOLEIL DES HVBIK (Tnn.. ta) ï
- Racine, 6* (63343-71)-- *

UN ESPION DE TROP (A, vX) :

Clnéac, 3* (742-72-19).
VIOLETTE NOZIERE (F^) (*) Con-
corde. 8* (359-92-84), Nations. 12*

(343-04-67).
X3CA DA SILVA (Br.. v.oJ ; Quin-

tette. 5* (033-3540). Monte-Carlo.
8* (225-09-63), Olymplc, 14* (542-

6742), Studio-RaapaiL 14* (320-

38-98). — VX .: Impérial, 2* (742-

72-52), Gaumont-Sud, 14* (331-
51-16 ).

LES YEUX BANDES (Ekpn VXi.) :

14-JulUet-Pamsne, 0* (326-58-00)
HautefeulUe, .6* (833-79-38). 14-
JulUet-BaatUle, 11* (357-90-81).

Les grandes reprises

AFFREUX. SALES ET MECHANTS
(IL, va) : La Clef, 5* (337-90-90).
8* (359-15-71).

AMES PERDUES (XL, va.) : André-
Bazin, 13* (387-74-89), du 13 au 15.

AMERICAN GRAFFITI (L, VA) :

Elyaées-Folnt-Sbov. 8* (226-67-29);
Luxembourg, 6* (633-97-77). b. sp.

L’ARNAQUE {A-, VA.) : UO.C^
Danton, B* (329-42-62) ; Ermitage,
8* (359-15-71).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A_ v.o.) : Elyaéea Point Show. 8*
(225-67-29), Action-Chriatlne, 8*
.(338-85-78).

LE BAL DES VAMPIRES <A^ V.O.) ;

Cluny-Palace, 5* (033-07-78).

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A,
vJt.) : Montpamazee - Pathé, 14*
(328-65-13).

CARRIE (A-, (**) : Studio
Lnm. G* 1033-2842)..

LBSCHBVAUX DE FEU (SOV, VA) :

HautefeulUe. 6* (633-79-38).

LE CID : Calypao, 17* (734-10-68).
LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL.

vjx) : Panthéon. 5* (033-15-04).

2001, L'ODYSSEE DE L’ESPACE (L,
va) : Luxembourg, 0* (633-B7-77);
vX : Banmniiinii, 9* (77047-65).

DOCTEUR JIVAGO (A_ va) : Quin-
tette, 5* (033-35-40) ; Concorde. 8*
(359-02-84); vX : Moatparoasaa-83,
6* (544-14-27) ; Bosquet, 7* (551-
44-11) ; Lumière, 9* (770-84-64) ;
Athéna. 12* (343-0748) ; Conven-
tion. 15* (82842-27) ; OUcby-
Pathé, 18* (523-3741).

L'ESPION AUX PATTES DE
VELOURS :UL, vi.) : La Royale. 8*
(265-82-66).

FLR8H (A_ va) p*) : Clnoehe-
Salnt-Germain, 8* (833-10-82):

GO WEST (A, va) : Luxembourg,
8* (633-97-77).

LA GRANDE BOUFFE (It, va) :
dnoche-Salnt-Germaln, 6* (633-
10-82). .

LES HAUTS DE HURLEVKNT (A_
jAj^: Studio Médlda. 6* (633-

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
(A, VX.) : Denfert, 14* (033-00-11).

LE JARDIN DES FINZl-CONTINI
(IL, VA) : Styx, I* (633-0840).

LTLB NUE (Jap., va) ; Bt-André-
dee-Arta, 6* (32848-18).

LTLB SUR LE TOIT DU MONDE (A,
VX.) : Marignan. 8* (359-92-82).

sxng CREOLE (A., vX.) : Gaumont—
Rive-Gauche. 6* (548-28-36). Brml-

. toge, 8* (359-15-71); vx. r Holly-
wood-Boulevard, 9* (770-1041).

LE LAUREAT (A, va) : Studio Ber-
trand. 7* (783-64-88).

LAUREL ET HARDY AU FAR-WEST
(A, VA) : Pallia des Arts. 3*
(272-62-98).

LAWRENCE D’ARABIE .(A, vX> :
. Gaftè-RochechQuart, 9* (878-81-77).
LET IT BE (A, va) : Studio Ber-

trand. 7* (783-84-66).
LETTLE BIG MAN (A, va) ï Noc-
tambulM. - 6* (03342-84). •

-LOVE STORY- CA, V.O*-: Ayaéu--
Polnt-Show, 8* (225-67-29).

MRAN STREETS (A, VA) : Studio
Cujaa, 5* (033-39-19).

LA MONTAGNE - ENSORCELEE (A,
vX) Richelieu, 2* (233-56-70).

MIRACLE A L'ITALIENNE (IX. VA) :
André-Bazin, 13* (387-74-39) Jus-
qu’au 12.

1RS MAITRESSES DE DRACULA
• (A, VA) Ï. J.-Renoir, 9* 1 (874-
40-75); -

MON DIEU. COMMENT SUCS-JE
TOMBE SI BAS ? (IL, v.o.) : Pa-
lais dee Arts, 3* (273-62-98).

LES MILLE BT UNE NUITS (IL VA) .

<“) : Aotua-Champo, s* (033-
51-60).

NEW-YORK, NEW-YORK (A, VjO.) :
• Studio J^Cocteau, 5* (03347-62),
Lucemaire. B* (544-57-34).

PAIN BT CHOCOLAT (IL, va) ï
Lucarnaire. B* (544-57-34). ’ -

PARADE (PT.), Grend-Pavoto, 15*
(55446-85).

LA PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan, va) : 14-JUfflet-Paruaue. 6*
(326-58-00).

PETER PAN (A, vX) ; Camhronne.
15* (73442-96) ; Gambetta, 20*
(797-02-74) .

.PHARAON (PoL, va) : Klnopano-
rema. 15* (30V50-,. ).

LE POINT DE NON RETOUR (A4
va) : U-G/L-Danton. 8* (329-
42-62) ; Elyaéea-Olnéma, 8* (225-
87-90) ; vX. S- Bax, 2* (235-63-93),
Rotonde. 6* (833-06-22) ; U G.C^

. Gobelln*. 13* (831-08-19); MistraL
14* (539-5243) ; Murat. IB* (2^-
99-75).

US RETOUR DE FRANKKNSTKIN
(A, VA) : J. Renoir. 9* (87440-75),
Jusqn’au 12.

ROMEO BT JULIETTE (IL, v.o.) ;
Quartier - Latin, 5* (328-84-85) ;
Concorde, fi* (359-92-84) vX r

’ Bosquet. 7* (55144-11) ; Made-
letne. 8* (073-56-03).

LE SHBRIFT EST EN PRISON (A,
VA) ; Grands-Augustin. S* (633-
22-13)

TOMBE LES FILLES BT TAIS-TOI
(A- va) : Luxembourg, 6* (633-
97-77).

TOUT CB QUE VOUS ' AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
'SEXE— (A, va) (**) : Ctaoche
Saint - Germain, 6* (633-10-82) ;
Balat-Am brolae, U* (700-80-16).

UNE BELLE FILLE COMME MOI
(Fr.) Tourelle*. 20* (636-51-98).

UN ETE 43 (A— va) ; ClOny-EcoIe*.
. 5* (033-20-12) ; Biarritz.. 8* (723-'

66-33) ; VX. ; U.G.a-Opéra, 2*
(261-50-32).

UNE FEMME DANGEREUSE (A
va) : AeWon-Scolea, 5* (325-72-07).

UNE RAISON POUR VIVRE, UNE
RAISON POUR MOURIR (Fr -rL,
vXJ ; duhy-Patoce, B* (033-07-76);
Maxévllle. 9* (770-72-88) ; Calypao,
17- (754-10-68); mages. 18* (522-
47—94).

29 000 ISSUES SOUS - LES M»»*
(A^ vX) ; Gaumont-Sud, 14*
(331-51-18).

VIVRE BT. -LAISSER MOURIR (A—A) ; Logos. 3* (033-2842) ; PuMJ-
ria-HyBéea. 8* (720-76-2$) ; vX, i
Capri, 2* (5W-H-B9) ; P&ramouut-

- Opéra, 9* (073-34-37) ; Pmumnnnt-
.

Galaxie, 13* (880-18 - 03); Fm-
mouat.- Montparnasse. 14* ' (326-
22-17) ; Monun-Roug», U* (606-
31»28).

Les séances spéciales .

L’APPRENTISSAGE DE D0OD -Y
KRAVTTZ (Can.) ; Olympte, 14*

. (542-6742). 18 h.- (Bf S, D.l. .

L’ARRANGKWENT (A. V.o.) : oiym-
PIC.- 14*. UIL.WB, D.). - -

LE BAL DES VADKI»rS (A4 VA) ;
Olymplc. 14*. 18 ta. (tf srBj.

.US DESARROIS DK L* E LE VB
TOKRLESS (AIL. va) : Olymplc.
M*. 18 h. («f S. D.).

LES FEUX DU MUSIC-HALL (TL
v.o.) : Olymplc. i«*. ib h. (af 3„
D.).

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A
v.o.) : Lucemaire. 8* (544-57-34).
12 h- 23 h. 50.

L’EMPIRE DSS SENS (Jap, va)
(’•) ; Saint-Andrt-df',-Arts, 6*

(32846-18) 12 b, 24 h.
HAROLD ET MAULDR (A., VA) ;

Luxembourg, 6* (833-97-77) 10 h.
12 h^ 24 ta.’

INDIA SONG (FJ ; Le Seine, 5*
(325-95-99) 12 h. 20 (sf D.).

LE KNACK (A. V.O.) : Lucemaire, 6*

12 t., 24 h.
LA NUIT DU CHASSEUR (A_. va) ;

Pagode, 7* (705-12-151 14 h.
PHANTOM OF THE PARADISE (A,
va) ; Luxembourg, 6*. 10 h^ 12 h,

'

24 h.
PIERROT LE FOU (F.) : Salnt-
André-dee-Artt. 6*. 12 h, 14 h.

ROCKY HORROR PICTURK SHOW
(A., V.o.) Acacias, 17* (754-97-63).

'

20 h. 3a 22 h. 30.
ZARDOZ (A_ va) : Saint-Ambroise.

Il* (700-69-16) mar, a h.

Les festivals

CINEMA FRANÇAIS AUJOURD’HUI,
Action République. Il* (805-51-33),
mer. Jeudi . : la Maxqulae d’O ;

vba, sam. ; la Maman et la pu-
tain ; dlm., Iua : Céline et Julie
vont en bateau; mar. : NathaUa
Oranger.

RETRO METRO STORY (VA), LA
Clef. 5* (337-90-90). mer, vba : .

For Mb and My Gai; Jeu. aazn.
dlXA, lun., mar. ; IndlacréHona.

AMERICAINES STORY (va). Olym-
plc. 14* (542-8742), mer- Jeudi :

la Chatte aur un toit brûlant;
Jeudi- Insida Dalay Clover ; aam. :

Network ; dlm. : Lolita ; lundi : .

la Femme aux deux visages ;

mar. : RacheL RacheL
TATL ChampoUlOA 5* (033-51-60), .

mer- sam- mar. : Mon oncle:
Jeu- dlm. : lea Vacances de mon-
sieur Hulot ; vba. Iua ; Jour da
fête.

BOGABT (VAL Action La Fayette,
fi* (878-80-50), MCr. : la Trésor da
la Sierra Madré ; J. ; The OHa-
hotna Kid ; V. : Echec A la Geste- —
po ; S. : Passage to MareelHe

;
D. ;

la Contene aux pieds nus ; L, : le
Mystérieux docteur Cllttarhouse

;

Mar. ; Casablanca. — Action Chris-
tine. B* (325-85-78). Mar. : la Fort

" de l’engolme ; J. : la Femme A
abattre ; V. : Acroae the Pacific ;

S. : P le Faucon Maltaia ; tf, ; -la
Mbit n'était paa au rendez-vous ;

L.*: High Sierra; Mar.: Bsa -les
masques.

HOMMAGE A JOHN . FORD (va).
Action La Fayette, 9* (878-60-50),
Mer- J.: la. Route au tabac; V- -

S.: la Mouchard ; D- l., Mar.:
le Convoi dee brewea.

MARX BROTHERS (V.O.). Nickel
Ecoles. 5* (325-73-07), Mer- D. : la
Soupe au canard ; J- L. : Monkqy—
Buaineea ; V., Mar. ; Une nuit à
l'Opéra; B. : las Marx au grand

. magasin.
INGMAR BERGMAN (va), Glt-le-
Cœur, 6* (326-60-25). Mer.: le Si-
lence ; J. : l’Attente des femmes ;

'

V. : A travers la miroir ; S. : le 7*

Sceau ; D.: Pereona {*) ; L. : la .

Prison ; Mar. : la Nuit des forains. '
. .

CINEMA FRANÇAIS, La Pagode, 7*

(705-12-15), Mar- D. : Djrûlq de
drame ; J. ; la Kermesse héroïque ;

V. : le Million ; S. : Dédéa d'Au- .

vers ; la Règle du Jeu ; Mar. : la
Grande Illusion.

COMEDIES MUSICALES U. S. A.
.(va), Mae Mataart. 17* (380-24-81),—-Mar- Mar. : tas Glria ; J. ; Invi-
tation A la danse ; V. : le Pirate ;

S. : Tous en scène ; D. ; Beau fixe
but New-York ; L. : Un Jour A
New-York.

MYTHOLOGUES BT MERVEILLES,
Palata des Glaces. 10* (50749-93)
(vX.). Marc- J. : Hercule A la can-

• quête de l'Attandlde ; V. : 1e Saus-
marin de l'Apocalypse ; S. : to Vo-
leur da Bagdad (v. arabe) ; L. :

le T* Voyage de Blnbad
;

Mar. :
--

. Quand las dinosaures dominaient -

- le . monde.
AMOUR, EROTISME ET SKXUAU- -•

- TE, Le Seine. 5* (325-9246), L:
12 h. 30: Je, tu. a elle; 14 h.
Anatomie (Tun rapport ; IB h. :

Dehors dedans; 18 h. : Cet obscur
objet du déelr ; 20 a : Une petite

'

culotta pour l'été; 21 ta. 30 : le
Casanova da Fellini. — IL :

14 h. 30 : le Regard; 16 ta. 20 :

Billtin; 18 h. 20 : Mallcta; 20 h. 20 :

Vlcea privée, vertus publiques; >—

.

22 a : Vatanttno.

Dans la région parisienne ' b.

YVELINBS (78)
CONTLANS - SAINTE - HONORINE, -•

U.G.C. (972-60-96) -ta Retour du ^
capitaine Nemo ; l'Espion qui

.
m’aimait : lea Douze Salopanla.

LE CHBSNAY, Parly-2 (954-54-00) ï'i ~

la Petits ; Intérieur d’un cou- 1*.

vent (**> ; "Vea-y Maman.; ta Mer-'
. dler. Festival fantastique ; mer-- •

tas msecUMi de feu (•) ; Jeu- v
- IUo du docteur Moreau (•) ; ven-
Rage (**) ; sam- la SeattnaDe des
maudite .(**) ; dlm- L’Hérétique

• () ; lun- le Jardin des aup- ..

pllcee (**) ; mar., Uoudwest (*>.- SL
-LA CBLLE-SAINT-CLOUD, Elysées-I .»ii^

(969-69-63)- : le Retour du capl- .

tain* Nemo; ta Montagne du dieu- V-
cannl bale (•).

LES MUREAUX. Club -AB (474- ’

04-53) : ta Montagne du dieu .

cannibale () ; Diabolo Menthe.
Club - YZ (474-9446) : Blg Racket v

’

__W : mar. 20 h. : la Vallée (•).
MANTES, Domino (092-04-05) : Brl- •

gade mondaine (**) ; Va»-y ma-
rean . Festival fantastique : mer-
la Maison' de l’exorcisme (*) r
Jen- Carrle (**) ; ven- Dual ;

'
-

aam- Soleil vert (•) ; dire
.

ta -. .

-

Guerre des étoiles; lun- Apooa- :

i ,

.

lypse 2024 ; mar- Sœura ds
wpg ("*j : Normandie : Vivre et >

-
. laisser mourir ; dlm- 21 tu : Bobtay -1

Deerfleld.
POreSY, U.G.C. (965-07-12) : De «ont -1'.

loua ces sorciers ; tas Risque-tout : .

vas-y maman. Festival fantas-v.-.
tique : euro- Génération Proteue 1-

(•) : Jeu- las Révoltée dr' ..
ï an 2000 <•*) ; ven- tas Rescapés •.
du futur ; sam- l'Invasion des !..

.

«ralgnéea géantes (*J ; aim

,

Phan-
tnn as the paradlae [v.cu *•) s •;

Ion- Zardox ; mar- le Mooatre est v
vivant (**). •

BWTT^GERfliAXN-BN-LAYE, C2L .

W63-04-08) : Mœurs cachés de la
bourgeoisie (•) ; Exhibition 2 (**).

YBUZY, Cent» cmnmsrdal (968-
- 24-28) • intérieur d’un cou- 1

**nt (*•) Mesure cachées de la-"Hbourgeoisie () ; Vas-y maman. /:
FuuUval fantastique : mer- Sou-
dain. tas monitrea (*) ; jeu- le

.

Continent oublié; ven- Phase XV
(•) : Mm- ta Bal des vampires (*); ,

dlm- Sugarland express (•) ; lun-.
ta Petite Pilla au bout du chemin ;
mar- rEmpire des fourmis
géantes (•).

VERSAILLES, Cyrano (966-58-58)
Robert et Robert; Brigade mon-.,'i^|

("> ;ta Belle -et ta Cio- '• ^
.
Cbarti ; Blg Racket (•*> ; vivre et-;

•

îeiseer mourir; Mesdames et Mes- '*

laurt. bonsoir.
. ;
C 2 L. (950-55-55) ; Mesure cachées '’ûî

de .ta bourgeoisie r*). ,
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RADIO-TÉLÉVISION
Essonne («)

BODSST - SAINT - ANTOIWX. Suxy
(MKMMB) : le Kesoar fla eapt- .

talne Nemo; Vlvf»*t laisser -akeu-
rlr; Brigade mondaine. (**);.
Capricorne One.

BURES. ORSAY. mia (SOT-SfrOi) r
Brigade mondaine (— » : lu Ris-
que-tout ; Vivre et laisser' mou-
rir ; Us sont loua £cb soretoia. -

EVRY, Gsomcnt (077-06-23) : Vas-y
maman ; U», sont fous ces sor-
ciers ; -la Montacha entonéUc;'
Klng Creole; CobL.

GRIGNY, France (906-19-365 : Goret'
b;c Emmanuel!* (*•) ; Robert st
Robert. .

-

HXS-ORANGES. Clnocbe (906-72-72) :*

Doffteqr Totemour ; ruittaeRas-
xla. .

SAINTE - GENEVIEVE - DSS - BOIS,
Perray j 010-07-39} : Brigade mon-
daine' (•*) ; Ono-ndis-; capricorne'
One ; 'l’Endos au pactes do
velours.

VIRY~CHATILLON, CalEP» (921-

.

65-72) : les Sept Cités «TAtlaatla ;
la Polie Cavale.

1 -

MTOJMBHTIM) .

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) ;
Vas-y maman: Capricorne One;
Peter Pag.

GENNEVlI.URRg. Malaon pour tons
(793-21-63), Ven. s, 21- h. D1ûl. :

15 b. ; le oherlff est en prison.
NKVIIXÏ, Village (722-8mS) * I le
Retour du capitaine Nemo.

RÜEDU Arlol (749-46-25) Brigade
mondaine (*•) ; Vaa-y twmwt».

VAGCRESSON,. Normandie 4970-
28-60) : Chexuiseta surprise; Un
éléphant ça trompe énormément.;.,
Mar. 11 b. : Easy Rider (ta) i*).

SEDGC-SAINT-DENXS CS3)~ -

AUUVAY-SOUS-BOIS. Tarinor («XI-
00-05) : Morne cochées de la bour-
geoisie (•) ; 20 000 Lieues sous lu
mera: leu Rtaqae-Tout ï EahiM

—

tlon 2 r») ; — Prado : la Monta-
gne du dieu cannibale Cri V Jeu,' *

21 h. : le Camion. - -

JBOSIGNV, Centre commercial (630-
88-70) : Oood- Bye KcairtaxrtJaUfl

(*ri ; Je* Dem MSnlôaxtelrts ;
l'Aventure dn Poséidon;

TÆ BOURGET, ÀrtMlC (284r17-851 V
Vas-y maman ; le Merdier; Dé-
-UcU (*•»_
MONTREUIL. ' Méllés (858-28-02) :
Vas-y maman; Vivre et- laisser
mourir; Brigade mondaine (“).

LE -RAINCY, Casino (837-11-98) :
l'Arnaque ..

PANTIN, Carrefour (843-26-02) : Blg
.

Rscfcett (**) ; Brigade mondai be
-(•ri ; lè " Büstonr du capitaine
Nemo : Ucmus cachées de la hous-

-
• gnobde (ri : Mng Creola Vivre et

• laisser mourir.
ROSNY. Artel (528-80-00) : l*Ama-
' que ; Intérieur d'un couvent-£*ri

la Montagne du Dieu Cannibale
(ri ; Vivre et Talaocr mourir : lu
Bûqha-Toot; Festival isntasricpra:
Mer, : Soudain sa monstres :

-Jeu. le Continent oublié; Ven. :

Phase XV (ri r -Sam. :*1» Bal du
vampires-. (*) ; Oim. ; angsriand
Brprssa (») ; Lun. : la Petite Füie
ss> bout du chemin ; Mar, : l'Em-
pire dee fourmis géantes,

VDJC6NNES, Palace (328-22-58) :
Kobert et. Robert.

_

VAL-Dg-MARNE (94) •.

.
CHAMPIGNY, Paxhé (880-52-97) :

• Vw-J TTiegitn ; ' 20.000- llenu sous
' lu auge ; DeBda (*•) l'CpoL
CRETEIL. ArteJ 1888-8244) : Ring
' Créole ; les Risque-Tout; le Mer-
dier; las Sept Otée (TAttend! ;

- - Blg Racket (*ri ; ïwtmi fanUs-
.. .tique : Mer. : la de Fexor-

daxne (M ) ; Jeu. : Curie ' (T) ;
Ven. : Dual ; Sam. t . Soleil vert
(ri ;TMm. : la Guerre' du étoiles ;

. Xun.. : Apocalypse 20. 24; Mar. :
Sœurs de. sang (**). . .

.U VARBNNE, paraznoimt .
(883-

58-20] ; la. Montagne du. Dira. Can-
nibale (**) ; Brigade mondaine
(**)'; la. Retour cm capitaine Homo.

LE PESBECJX Palais du Parc (324-
12-04) i le Retour du capitaine

- Nemo.
NOGENT-SUR-MARNE; Artel (871-
83-52) : Brigade mondaine fri î

Vivre et laisser mourir ; KJng
' Creole;"Mœurs caché» de la bonr-
pi)Mii Port : ter ftwww, HKm.

ORLY, Pmramount (728^21-68) : le

Retour du .capitaine .Nemo î Vivre
et laisser mourir- .-

TRIAIS, Belle- Epine (688-71-90) ;
Capricorne One ; Docteur JlYago ;
Us sont fous cm sorciers ; Vas-y-
.maman ; le Cercle -de fer ; nie
sur le toit du monda.

.
VILLENEUVE - 'SAINT - GEORGES.
Artel (389-08-34) ; Brigade mon-

- fri 4 te Retour du capitaine
Eitmcti. Mœurs cachées de la txair-

. gagiste ()*

... . . VAL-D'OISE (95)

ARGENTEOn. ^lpha (JW1-00-07) *

Brigade mondaine (•*) ; les Ris-
que-Tout; 20 ooo Ueues bous tes

me» : Vivre et î» 1—** mourir ;
Opération Dragon; Piège pour un
tueur fri, — Gamma (983-00-OT) :

Slng Créole ; Enquêta 8 l"Ita-

lienne ; la Carde de fer; FesL fan-
tastique ; Mer. : les Tosecua de feu

f) ; J. : nie du docteur Moreau
(*) ; V. : Rage fri ; S- : te Sen-
tinelle des maudite (“ri D. : î
l'Hérétique : L. : le Jardin des sop-
pUcea (*•) ; Mar.- : -Moodven D.

CERGY-PONTOISE. BOUTVU (038-

48-80) : Brigade mondains (“) ;

Tendre Poulet; Vas-y maman;
l'Espion ans nattes de velours;

ENGHXEtS. Prancsls (4)7-00-44) :

Menus cachées de te bourgeoisie Iri:
le Betotn- du capitaine Nemo ; lia
sont feras ces sorcier* ; les aidas-
ses au pensionnat; Mesdames et
Messier*. - bonsoir. — Marty : le
Merdier. — Prançeia-fl : Vas-y ma-
man.

SARCELLES, Plaoades (990-14-83) :

le Retour du capitaine Nemo ;

Cool ; Us sont roua ces sorciers ;

Brigade mondaine i*ri : Peet. fan-
tastique : Mer... Génération Pro-
têt» (ri : J- : les Révoltéa de l'an
2000 (“ri : V. : tes Rescapés du
futur ; 8L ; l*Inva*lon des azâlgnéei
géantes ; D, Phurtom of tbe Para-
ciIsa (Vjo^rt.L. Zank»; Mar. s Le
monstre est vivant,

*

MERCREDI 9 AOUT

chaîne. UTf?
18 h-. Retransmission en direct de la céré-

monie du transfert de la dépouille du Saint-
Père de Caste!K&ndolfo à La basilique Saint**

Pierre ; 19 11. Messe célébrée par Met Marty &
Notre-Dame de Paris ; 18 h. 20. Actualités régio-

nales; 19 h. 40, Nos chars dispaiys (Fernandel);
20 h„ Journal; .*

20 b. 30. Téléfilm : « Douze Heures pour
mourir *, de J. Jaoulne. rèaL A.

1

Isker. avec
M. Vlady. M DemonereoL etc.

« Mfto ». dit La jockey. ÏJtjQ. <Tv.na

«. boite » A FipoUc, vraxénAtm. vU «nu M
savoir u êsraisr tour 0a ta me Deux
homme» ont éti oftaryés do texteuier Dana
ce t aurai» », les peste*, les problèmes a/feû-
ttfs. les prolets du maifrai ooPuraSaeent
dérisoires.

22 b- Reportages : Demain. PaRricultare (Sti-

muler la nature ou La forcer è. Krand orixîl.
de P. Soulier. rôaL J.-u BeneereL

Une enquête sur t’aventr de traffrtcultma
«ndustrtaOe ou artisanale T elUnnque ou.

macrobioloffltrue I). appuvœ par un reportage
en Provence sur deux antagoniste», te culti-
muevr c ndustrtei » qu’est H. L Bourdon,
et te cultivateur a biologique > Êt. &. Combes.

23 h. Journal.

CHAINE U : A 2

18 h.
1

40. Retransmission de la cérémonie du
transfert de la dépouille du S&intrPôre de Cas-
telg&Ddolfo è la basilique 5aint-Pierre ; 18 h 55.
Jeu : Des chiffres et des lettrest î 10 h. 45. Top-
Club t 20 h.. Journal ; _

20 b. 3p. Feuilleton s Mol. Claude, empereur.
' Jtmausma épisode ; Tibtre avant de mourir
nomme CaMgnto. La mauineb M multi-
plient.

ZI h. 25. Magazine: Question de temps
(G. Marchais, secrétaire général du P.CH est
interrogé par quatre journalistes : J. Boissonnat
(-l’Expansion*). G. Claisse («le Matin-).
R. Faure (• l'Aurore *) et N. Copin LA Z) ; débat
dirige par J.-P. Elkabbach) ;

CHAINE lll : FR 3

- lfl h. 20. Emissions régionales: 19 h. 40.
Pour les teunes: 20 tu Les lenx«

20 h. 30. FILM' . TONY ROME EST DAN-
GEREUX, de G Doualas (1967). avec F. Sma-
tra. J. Saint-John, EL Conte. G. Rowlands.
(Rediffusion.)

On dAteettve prive em/uétanX pour ta

compte d’un mUUardatre de Kuml est mêle
i une sombre apture de chantage et devant
un tàmom çAnttut .

On policier « hoUpaoodlen * proche, par son
style, de certains classique» du /tim notr.

22 h. 20. Journal

FRANCE-CULTURE

30 b„ fteeuvai d'Avtgnoa : ebsot profond lu»:
22 b 30. Les discours de l*bleuur« : le siècle de
l'btsiotre : 23 b ta VI* rencontre auébeeoiaa uater-
netioDUe des écrivains : écrivain et lecteur.

FRANCE-MUSIQUE
20 II 5, Festival de S&tebourg_ « Dot» Carlo •

(Verdi), opère en quatre actes d’après ScfiUler, par
l'Orchestre pnilbanxionlqu* de Vienne et le clueur
du Steauoper de Vienne, direction H. von Karajan.
Avec N Obifturov. J Oarreres. P. CappnccUU. J. BasUn,
J van Dam. M Preni. etc a b 40. Aus quatre coins
de l*Heugone : « l’Ouest » ; 0 b. s, Prance-Muuque
la nuit : mytbee et musiques— aalomé (Sctamltt.

VlvoldL HcmeKer. Sireusa).
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DINERS ÂVJUIT LE SPECTACLE

L’ALSACE AUX HALLES 238-74-24
16, rue CoqullIlAre. Iri

' ~
~ T-Ljr»

CHEZ HANSI - ' 548-98-42
a place du 18-Juln, 8». • TJ-jre

AUB. DE RIQPEWTHR 770-83-39
12. faubourg Montmartie, 9* T.lQre

La BboTIQÜg dn'PATXSSEER T±J.
24. bd dea Itallena. 9*.. • 834-51-77

BRASSERIE DE L'OPERA 281-77-78
10. r. GombôûsCrlB. P/sam. or, dlm.

Ouv. Jour- et nuit.' Chaos, et tiaHo. de a h. A fl: h. du mat. av. nps
animât. Bpéc. oteac. Vins fins d*Alsace et MtJTZIG. la Raine des Bléraa.

Jusqu'à 2 heures- du marin Se* spécialités

alssclénnes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG. 1s Reine- dea «ères.

Jusqu'à 2 heure* du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. 3ee vins fins d'Alsace et MllTZIG,. te- Reine des Bières.

Jusq. 23 h. et 0 h- 30 vend-, sam, dlm. Ses. plate du Jour renouvelés,
ee* cinq viandes et unique A Parla ; ses quarante pâtlrëeriaa et glaças.

Jusq. 9 h. 15. Petit Bistro .sympa. La Patronne reçoit, le Patron aux
fourneaux. Spéc. lyonnaises. Ses plats du Jour do 17 A 28 P. Vins prppr.

DINERS

RIVE DROITE

A LA CIGOGNE P/dlm.
17, rus DupùotS T». ' 280-38-B7

ATELIER BLED P/dlm^ ltm. midi
7, r. des Prou valres. 1», 508-04-10

MONSIEUR BŒUF P/dUn. L midi
SI, rua Saint-Denis. X*. 508-5fl-3fl

LE CLAIR UH LUNE F/dfm. sr Iuxl
24. rue du Pont-Neuf. Iri 233-66-21

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI
B. bd -des italiens.- 2*. • • • T.tjra

LA TOUR BASSAN 233-70-34
27. rue Turblgo. 2*. TOJrs

LE MAUBU 236-85-70
44, rue Tiquetonne. 2*. TJ Jn

- Jusqu’A 0 h. 30 dans son cadre de faïences 1000. Spéo. alaaciannea
Quiche. Foie gras frais. Escargots. Coq au RleeHrig. Choucroute.

Jusqu'à 23 h. Dana ta cadre Original d’une galerie de peinture.
Spécialité* Scandinaves. MENU 45 F. boisson et service compris.

Jusq. 2 h. Dons cadre raffiné. Culs. noav. et ane, POISSONS. VIANDE .

avec vins da propriété D4J- d'alfa Dln., Soup. TERRASSE COUVERTE.
u i 23 h. Style Blafirot, cuisine soignée. Environ 80 P eerv. compr

te vendredi : la Soupe des Pirates. 40 P service-- compris.

Propose une formule Boeuf
,
pour 27 P ann. <29,00. F an.), le «air

Jusqu’à 1 h.- dn matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

Spécialités marocaines. Osdre unJqua à. Paria. Ouvert Jusqu'à minuit.
Couscous. Méchouis. Tagines. Bastete. Ambiance musicale.

21 b à l’aube. Spécialités Africaines Délicieux beignets Sambas.. Le
Msffé boeuf ou poulet 25 P. Spéc. poulet ou dorade grillés. 30 F.

JEUDI 10 AOUT

LA BIENARA 073-09-92
8, bd de Ja Madeleine. 8». P/dlm.

BOFINGER ASC. 87-82
5. rue de la Bastille.. .. TOJra

LE CAPE D'ANGLETERRE 770-91-35
Carrai. RlcheUeu-Drouot. 9". TJJra

TY COZ P/dlm.
35. rue St-Georges, $•. TSU 42-05

Jusqu'à 23 b.- 30 dans le cadre réeriqua dtu palais marocain. -Pastilla
aux pigeons - Méchoui - Ses tagines et brochettes. MBNU 90 P

- Carré d'agneau, apte, de polseons. Ftata-A'-été. DéJ^ Dln^ Soup. Jusqu'à
1 h. Amer. Express Dîner'* Club. Ouvert tout HétA Porfclng facile.

Jusqu’à 2 h. Magnifique ' terraaaê sur grands boulevards. 8m grlllodea.
polos, et fruité de awr. MENUS 29JKI et 3&50 F. Balsa, et aerv. compr.

'Jusqu'à 23 b. «La Marée dans votre assiette» avec des arrlv.

dlrecu.de la côte; dans on cadre rustique, à 50 UL.du.Tl

BISTRO DE LA GARE
5B, bd du Montparnasse.- 6”. TJJta,

.

BRASSERIE DU MORVAN TAJra'
28, carrefour. Odéon. 6*. : 033-88-91"

LA TAVERNE ALSACIENNE
286. r. de Vaugtrartl. 15f» 828-80-80

LES VIEUX METIERS 598-90-03 •
13. boulevard Auguste-BlanquL 13*

Fermé le dlâiancbe 'et le lundi '

CIEL DE PARIS 538-52-35
56* étage Tour Blontpamaasa

CHATEAU DE LA CORNICHE
Rolleboise, aut. Ouest s. Bpnnlém

S hom-d'amvre, 3 plats 27 F me. (2fi^o P sxj. Décor cloné
mon.umént mstorique Dessert*, faits maison. 1

jusqu'à 2 b.- Cbazcut. du Morvan. Ses plats chaque' Joui renouvelée.
Boeuf bourguignon 18 Pâtée du Morvan 25. Petit salé IR Fruits de mer.

Dans ss nouvelle, brasserie aux décora et costumes alsaciens sous
mars servis une des meilleures choucroutes de Parla et les Poulardes
de er ferme. Métro VsuglranL Ouvert tous les Jours et toute l'année.

Ecrevisses flambées Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard
cidre. Pâtisserie maison. Ssncerre Roland Balmon. Bourgogne Michel
‘Malard. Cuisine Michel Molésa. Souper aux chandelle», üo à 200 P.

T.lJra même i* dimanche. Jusqu'à 2 b. du matin. AIR CONDITI
compris.
nONNE.

vue panoraml
Ses terrasses

». ENVIRONS DE PARIS

ne sur la vallée de la Seine. D$J. Dînera aux chandelles,
nions privés. Parc 2 ha. Piscine. Tennis. 27 où. 093-21-24.

LE PETIT
'

Huîtres - Poissons - Vins de paya -

SOUPERS APRES MINUIT

U CUJAS Cujas, Paris-5* QR C
- Sa formule complète A:VU 1

Ecrevisses à l'amérieoine - Lotte
A l'oseille - Ris veau aux morlilse

8E&V. ASS- JUSQU’A S H MATIN

IÉRMMUS NORD
OUVERT EN AOUT

SX rue de Dunkerque (10ri

il U ini Tous les noire
JULltn Jusqu'il 1 h. 30 (sf dlm.)

lfl, rue du Pg-Salnt-Denis (10*)

T. 770-12-06. OUVERT EN AOUT

CHAINE I : TF .1

~

12 h. 30. Feuilleton : Les fours heureux ;

13 h_ Journal; 13 h. 30. Objectif santé « Que
faire en nrésence d’une fracture de membre ? ;

13 h. 45. Adlion et sa bande; 14 h. 30, Série :

Feyton Place'; 18 h. 15. Documentaire ; Le
gouffre, ou sept jours sous la Pierre-Saint-
Martin ; 19 h. 10. Jeunes pratique î 19 h. 40,

Variétés : Ces chers disparus (Fernandel) ;

20 h„ Journal :

'

20 h. 30. Feuilleton s, Les hommes de rose,
de G. Sire, réaL M. Cloche (troisième épisode :

Le prisonnier d’Eskvshfr).
Albert, le juins second de Jean Oupuy,

est incarcère en Turquie d 1a suite d'an
accident de la circulation-.

21 bl 25. Documentaire s Opération Janus 4 1

22 h. 10. Série : Caméra fe_ (Reouiem pour un
roi vierge).

Premier volet de la trilogie de B.-J. Syber-
> "berç sur l'histoire de l'Allemagne, dont

. Hitler est le dentier épisode, cet opéra
.

surréaliste est- phis iut fantasmé esthéti-
que. sur. _ la vie de Louis U de Bavière
qu*ûne reconstitution historique:

23 h. 50,_JpuniAL

CHAINE II : A 2 :

15 h-, AnfounThui, madame t Vivre nus i

16 Série i Hawaï, police d’Etat - Iredifï.) :

10- h. 55, Sports' : Championnats du monde de
canoë-kayak ; 38 h- 5. Récré A 2; 18 h. 40. C’est
la vie » Lettre ooverte en l’an 2000 ; 18 h. 55.
Jeu Des chiffres et'des lettres î 19 h. 45. Top-
Club; 20 h.. Journal ;
- M L 30. FILM -. LE GRAND AMOUR, de
P. Etais (1969); avec- P. Etais. A, FrateUinî.
N. Calfan. K. France. L Mai3 (N.).

Après quinze ans d’an mariage bourgeois,
un homme tombe amoureux de sa secré-
taire et rêve au bonheur qu’a pourrais avoir
avec elle.

.Chronique douce-amère de la vie mari-
tale et provinciale par l'auteur poétique du
8auxdnnt.

21 Jl; 55. -Légendaires : Maison hantée.
22 h. 25. Journal

CHAINE ijj : FR 3

19 h. 20,' Emissions régionales: 19 h. 4a.
Pour les leunes ; 20 h_ Les Jeux :

£t3JÎnde
Service des Abmmuarats

5, rue des ItsUens
75127 PARIS - CEDEX 99

C.CJF. .4207-23

3 mois- 6 mots B mate- 12 mola-

FRAXCE -non - T.OJUL
1X5 F 2tt F OW F 4M F
TOCS PAYS ETRANGERS "

PAR FOU NORMALE
295 F. SM F SU F 7« F-

20 h. 30. FILM ! LA CHARTREUSE DE
PARME, de Christian-Jnoue (1947). avec G. Phi-
Iipe. R. Faure. M. Casares. L. CoedeL L Salou,
L. Seigner. T. Carminati. (N. Rediffusion.)

En '1821. d Parme, un feune homme, pris
dans des intrigues de cour et aimé de deux
femmes, n'arrive pas ù trouver le bonheur.

Adaptation en style de roman-feuilltton.
de fourra de Stendhal. Un rdte romanti-
que de Gérard PhlUpe.

23 h. 15. JournaL

FRANCE-CULTURE
7 fl. 1, U mer en long et en large ; 7 b. 40. Les

chemins de la . connaissance : Mythologie du cerf ;

8 h_ Les matinées d'août : Ouvrir te porte qui donne
sur le Jardin ; 8 h 32, L'enuaUte' avec les distances ;

9 h. 7. A te recherche d’un n/mm» dons une ville;
10 h. Aux horloges de Paris et de province; 11 h. 3,

U y s cinquante ans— disparaissait Leoa Jonacek ;
12 h. X Un musée, un chef-d'œuvre ; 12 h. 45. Pano-
rama, par Jacques DachAtean ;

13 h. 30. Entretiens avec-. Nadia Boulanger ;
14 b. U. FeallieLan : Lecture de la France (le dtx-
hultième. c’est ta faute à Voltaire); 15 h. 17. Treize
minutée et pu plus, par Daniel Ceux; 13 h. 30.
Polymie, voix de Oréee : te Pythie de Delphes ;

16 h. 20. Les arbre» : le méléae; 17 h. 32, U y a
Cinquante ans.- disparaissait Leoa Jonscak ; 18 h. 30.
Dn cOté de D’Henry : Un vrai boulevardier ; 19 h. 30.
Les chemin» de te connaissance ; Célébration de te
voix ;

20 h* Théâtre ouvert 4 Avignon : « l’Affaire
Hauser », de M. RafTheb ; 22 b. 30. Histoire scien-
tifique. histoire, nationale; 23 h. 13. VI* rencontre
québécoise Internationale des écrivains : écrivain et
lecteur.

FRANCE-MUSIQUE

1 h. 3. Quotidien maslqae ; 9 h_ 2. Estivales ;

12 h. 35. D'un carnet d'adresses ; cent noms ;

14 h-, BiUvol» : Aller-retour Douvres - te Conti-
nent. Récital d'orgue. Dons mes bras perfide Albion.
Shakespeare and C*-; VJ h. 30, Histoire du Jazz ;
18 b. X Musiques de charme (Zleümr. Strauss. Lube) ;
10 h. 30 Kiosque ; 19 h 40. Information* festivals ;

30 b 30 Prouvai de 8alcbourg_ « le Chevalier à te
roee », opéra en trois actes de R. Strauss, par l’Orchestre

.

du Staatsoper de Vienne, direct. Herbert von KoraJan-
Avec Q. Janoril*. y MJn ton. u POpp. J. Carreras.
K. RydL etc. ; 23 h. 40. aux quatre .coins da L'Hexa-
gone : « l'Ouest »; 0 h X Prance-Mueique la nuit :
mythes et musiques-. Cendrillon : ProkaTlev, Rossini,
Bteesanet. sur un conte de Perrault.

ÉCHECS

du Championnat du monde

- auras* •

343 F . gU-r^M F MA F..
.

r iJI —.TUNISUS. -

.IMF 344 F my. SCO F

Par vole iMcua
Tarif sur nweaende

Les abretals quj- pelant par
chèque postal (trais voleta} vou-
dront bien. Joindre ee chèque à
leur detnasOs.

Chaacemems d’adresse défi-
nitifS oa provisoires (deux
semaines ou pins) : nos abonnés
sont - Invité* à formuler leur
demsnidw une semaine su motos
avant leur déport. .

Joindre 1* dernière bonde
d'envoi A- tonte Correspondance.
Yendlex 'avoir roUIgooca de.

védJcer tous les noms propres en
capitales d'imprimerie.

Dix parties, dont neuf milles,
an championnat dn monde
d'échecs ! On commence & se
demander & Bûgtüo, Philippines,
si le nooveau. règlement donnant
la victoire au premier qui aura
gagné six parties ne devra pas
être remis en question. En un
mois. Anatoly K&rpov a marqué
un point. A ee rythme, pour peu
que l’un des adversaires l’emporte
par six à cinq; 11 faudrait que
Ja compétition dure un . an.

La dixième partie s'est elle
aussi, terminée par la

. nullité,
une- nouvelle '(ois sur proposition
de Karpov. Pourtant Je cham-

r
on du monde n’avait pas hésité
Innover, Le onzième coup. Cg5.

qui sacrifiait apparemment le
cavalier, a surpris Victor Kortch-
nol. qui a réfléchi pendant qua-
rante-trois minutes avant de
refuser— cette aubaine ou ce
piège.

Les noirs organisaient mieux
leur défense-- et on leur donnait
sur la fin de bonnes chances de
gain. Cependant trois coups
avant -l'ajournement possible, il

restait une minute h Eortchnol
et une heure & Karpov. D ne
restait plus, bientôt, qu'à, consta-
ter la nullité.

CHAMPIONNAT DU MONDE 1978

Dixième partie.

Blasa : Anatoly KARPOV
Noix* i Victor KOKTCHNOX

1. é4
2 en
3. Fb5
4. Pa4
A 0-0
A d4
7. Ft»3
A 8Xè5
fl. Cbd2

10. «3
11. Cg5
12. CX«
13. bxç3
14. Cf3
15. FX81
19. Fè3
17. Fbï
18. Txdl
U. CX«+
20 . m
XL FXÇ4
XL TtM

<5 23.

Cç6 24.

a6 23.

C(6 28.
Cxé4 27.

b5 28.

05 29.

Féfi 30.

Cc5 31.

dé 32.

8Xc3 33.

IXeC 34.
Dd3 35.

DXdl 36.

Fé7 37.

C03 38.
Rf7 39.

CdXé5 40.

CXéS 41.

Cc4 42.

bxçé 43.
rd6 44.

Le roman qui a inspiré le célèbre feuilleton ’
. :

“PEYTON PLACE”
et les suivants aux Éditions Seghers

. 1 - Peyton Place - Grâce Metalious 3 - Carnaval a Peyton Place - Roger Fuller

2 - Retour à Peyton Place - Grâce Metalious 4 - Du nouveau a Peyton Place - Roger Fuller.

DANS TOUTES LES LIBRAIRIES.
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- la Ngno La ligne T.C.

OFFRES D'EMPLOI 43.00 -48,18

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 • 11.44

IMMOBILIER 3000 34.32

AUTOMOBILES 30,00- 34,32

AGENDA 30,00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91.52

annonce* ciaiski
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lan/bicol. T.C.

24,00 27,45

5,00 5.72

20,00 22.88

20J30 22,88

20,00 22.88
LES

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ intemotionauH
offres d'emploi capitaux ou

proposït. com. l'immobilier
pît2j

CGEE ALSTHOM
ÉQUIPEMENTS et ENTREPRISES ÉLECTRIQUES

recherche en vue de pourvoir le poste

d’ADJOINT an

DIRECTEUR GÉNÉRAL
d'une filiale

en AFRIQUE ANGLOPHONE

DIRECTEUR
DE DÉPARTEMENT,

FRANCE

. Donddîlathms commerciales >

sacr. téséph. essor, pub. télex
A partir <te B5 F.. Tél- 23g- 11 <40.

Roclu particul- pouvant prêter
6.000 F remboursables en 2 ans.
TM. bur„ après-midi 5BM1-61.

cours
et leçons

Paris
Rive droite

locations
non meublées

Offre

pavillons

MUETTE

INGENIEUR confirmé

Le Candidat devra posséder :

— Une expérience do cinq A dix ans dans .Pêtods,
la réalisation et la gestion d'affaires dans la

domaine dea équipements et entreprises élec-
triques (activité 25 & 20 mtrunn» de francs) ;

— Une très bonne pratique de la langue anglaisa.

Indemnités de dépaysement et de séjour -
Avantages locaux - Logement - Voiture.

Adresser lettre de. candidature, prétentions et C:V.
manuscrit, à CGE B ALSTHOM. Direction du

personnel, A l'attention de KL HUA,
13. rue Antonio-Raynaud. 92309 Levallola-Perrat

Une importarite société multinationale d’ingénierie

et de production industrielle recherche un cadre supé-

rieur expérimenté pour diriger un de ses départe-

ments.

Ses- responsabilités comprendront une.parfidpa-

tion active à la définition et à la direction ultérieure

d'une importante unité industrielle à établir eh France

pour la fabrication de composants de toute technicité,

incorporés dans des moteurs diesel pour véhicules de

tourisme et utilitaire.

Une formation d’ingénieur diplômé ainsi qu'une

expérience préalable dans le domaine de la fabrication

de moteurs diesel ou de véhicules de tourisme, ou

dans une autre branche industrielle caractérisée par un

volume de production importait et une technologie

avancée, seraient souhaitables. Les candidats'de-

vraient impérativement pouvoir s'exprimer en-plu-

sieurs langues (français, allemand, anglais}. i

*

La plus grande discrétion sera observée, et les

interviews sd dérouleront sous bref dèfeL .'

.

.

I

Elève Ingénieur donne cours <to| possib parkkiD
mathématiques ao&l septembre. I ^
TéL h. b. 656-52-20, poste 2735.1 : ffltui

ÏÏ?
,L£3

m Immeuble standing. V
Beau 4 pièces,

110 m2 - 830.000 F, BOULE
i. parking EUR. H-*0 sé[. SJ

ituathm exceptionnelle
.

ausine.

en bordure du 4-n

paris
BOULEV. -5T-GERMAIN, 2 P.,

SOI. SJ «•' environ 4- chambre,
cuisine, bains, chauffage cantr.

fjsç PAVILLONS*/« VILLAS
Autour de Parts, 0 8 120 km.

SÉLECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ, TEL* au ECRIVEZ:
MAISON DE f I II I

L'IMMOBILIER V-IJT.U
27 bis, av. de VILUE RS
73017 PARIS - 757-62-02

3-000 F. — B87 - 63 - 66.

animaux
Vte. permanente par- éleveur de m. uvuwura.
CHEVAUX * Selle français > rr h||

(6 mois è 3' ans], grandes ori- .
Cl -WJ 10

ginos, Nlklo, Mexico, Ultrason. Appartem. 3/4 pièces, garages.

etcTs'adresser A M. LQ55EAU, . ^ Rénovation luxueuse

BOIS
DE BOULOGNE

ET -DU 16*

RUE RIBERA, 3 pièces, 95
,

Immeuble neuf, 2 saL de bns.1

w.-c. séparé, parking. 3-SÛ0 F.
J

TMéph.. au 227-33-32, 227-33-51.

fermettes

Rénovation luxueuse

Forme de BaJrae. 14800 Touques! I
!

Téltetl. 16 (311 88-13-20. . I ®"r. L lwn?.- J***!
1
' -ï8^-Téléph. 16 (30 88-13-20. .

Particulier venir chiots LjOlF.
- SpanM-Springar-

Mère extra chasse, père CH IB.
M. Clair, La Montceau,
77930 P«rtfHiS-«n-G3tinais.

TH. : 438-12-18.

•t samedi : 14 h. é 18 h. -

QU TELEPH. : 72QQ5-17

RANELAGH
PptaJre vend. DUPLEX, . très

beau séjour, rotonde, . balcon.

6 m hauteur sous plafond. éL
«levé, asc., 2 chBRES, selle

de bains, cuisine. - 734-73-88

locations
meublées
Demande

A SAISIR
Au nord de ta Creuse, dans réa.
touristique, fermette construcu
pierre, toiture très bon état

4 GRANDES PIECES

paris

4 GRANDES PIECES "£•
+ belle grange hwttp. en bon
AL, terr. atL 2JS00 ml Eau,

PRIX 65.000 F

de bains, cuisine. - 734-734»

17«, 24, r. Capitaine-Lagache

salle _*_|Av. 20 %, solde sur 1Q ou 15 a.
73-88

J
EMBASSY SERVICE recherche! PROGECO. 33, au. Gambetta

ZZ& dlrecL studio ou appert Paris, | 23000 GUERET
T4J . (1frK) 52^887

PIANOS soldés chez D. Magne,! 6* ét 55 m2, I P. dl 160.000 F.

imm. bourgeois, soleil, calme, b*n,Ie’* Ouest 265-67-77.

5* AL 3 P. + baie. 185.000 F.
'

remises exceptionnelles sur pis- 1 7» AL 130 m2, combles 65-000 F.
nos é queue et droits, d'étude I 22440-86. Triplex possible.piex possible.
et -4e grande marque (BBsen-l Voir 14-16 h. Sam., dlm M lundi

dorfer. BlOthner,
_

I baril r. : quincampoix— ~
, rT * „

'T
, riZr,, K. IMLWUWIII-UI» - L«ns W

J™
1™™' 2^2St |ln|’in- restaurér ascens.. vMe-

«*» ^asF^lordures. magnifiq. DÜPLEX

GBOPHTSTCAIi EtESEABCH COMPANY,
SUBSIDIARY

OP A LARGE AMERICAN GROUP
WXSH TO RECRÜXX

SEMOLOGBTS

Écrire en Joignant c/vcomplet

sous référence 762063 à Régie-Presse,

85, nie Rôaumur 75002 Paris, qui transmettra.

<àI£S.*îo°ïïX= TERRAffi^g. - 46SM0 F

D. Magne, SïnalaibDa CW. MOH1MARTKE - _Pa bat Tmm.

SSILnL.“
EN SOLDE MOQUETTE ET . wmi p . 522-95-20

' '

REVETEMENTS MURAUX 1»
«t 2* choix. 1WLO00 -* en stock, i*"*!*£.

sy*LVïï!L P?™5'

MONTMARTRE - Ds bel Tihm. I

pierre de tailla. Ascens. 2 P.
entièrement rénové. BALCON. I

- -230.000 F - 522-95-20
' '

1

Téléph. 35546-501

Mininmim of 3 years* experlence. :

WORK : 9 continueus weeks an salsmlc crewa
[
Ratura or Mlâdle-Bast).

LEAVE : 3 to 4 weaka’ home-leave.

.

SEISME PARU CHEFS
vf|nimum of 3 yeazs* mwdencc.

Sncoenful candidates may be naalgned. eitiher :— to Crewa (Sahara)
WORKS : B continuons weaka
ZiKAVS : 4 weeks homo-loave ;
or :— ta the City feg. TEKKRAK)
Family llfa possible, wlt2i frequent visita
to the crewa.

CGEE ALSTHOM
EQUIPEMENTS ET. ENTREPRISES ÉLECTRIQUES

5 à 7CM

3 p„ eufc bah». 3* éL, ascens.,
75 *» + chambre bonne. A mo-
dernlser. 420.000 P. 266-67-06.

unurtill Somptueux
nUULCAU 4 pièces, 240
' sur verdure. — 2654I9-99.

Pptalra vend RUE VAN-LOO
5tud. ode surf., w.-c.. bns, ails,

équipée, loggia, sur lan!.. imm. I

DOT. Tél. 532-73-08.Particulier vend AusUn exceil. I standg. 249.600 F. Tél. 53

Sb^7.
778

-| PARC MONrFAlI

MITES DE VOTRE

INVESTISSEMENT PIERRE

2 COUPS:

1. Accroissement de votre

..capital.

2. Haute rentabilités

5, AVENUE VAN-DICK
Appt de. caractère 140 m2_er

INGÉNIEURS
GRANDES ÉCOLES

duplex dons Imm. de très gd
stand. S7pface Jeudi. 14. à. 19. n.

URGENT vds FORD TAUNUS
9 CV. 44.000 km. Prix -17JXJ0 F.
Tél. «54341. entra 1» «t 22 h.

FOR ABOYE POSTS :— KNQUBH necessary
'

— renew&ble 2 year contract— baslc sal&zy according to expérience
+ geograpblcal allovaace.

Débutants on qaolquo* année» d'expérience pour
étude et. réalisation d'éqolpomente électriques,
contrôle.

.

automatisation de grande» centrais»
thermiques, hydrauliques et nucléaire».

tt GTI 78
Comme neuve. TéL 737-69-SB

Paris
Rive gauche

cliver/

•_ RUE BONAPARTE
Pptalra vend Immense séjour,
2 CHAMBRES, drasstng, sal. de

Aujourd'hui votre argent vaut cher.

Si vous le laissez dormir, que vaudra-
- 1—il demain ?

Sachez utiliser tous les avantages de

rimmobilier ancien restauré...
'

- £x : fiscalité favorable.

bains, w-c., culs.. Impeccable,
calme. 734-98-06, heures bureau.

.^ÏTdEUX STATIONS “T
DE MONTPARNAS5S
IDEAL PLACEMENT .Write glvlng fuU details of éducation,' priori

expérience and avalloblllty to no 8022. AU zeplins
win be bdd lu stictast confidence.

EMPLOIS ET ENTREPRISES
18, rue Volney, 75002 PARIS.

Adresser lettre de candidature, prétentions et C.V.
manuscrit A CGEE ALSTHOM, Dtnotlan du
PeraannaL A l’attention de M. BUA,' -12, rue

.

Antohln-Rkynaud - 9Z388 LEVAIAOI3-PERHET.

...Nous eut-être vous être;

Studio en duplex tout confort, I

dans Immeuble, rénové. 128JM0.I
r' Proprlétolra-; e7»-fS4M>. .

^ RUE BONAPARTE :

Pplaire vend GRAND STUDIO
ET 2 Pw salle de bains;'

grande-euMne, TT CONFT, sur
belle cour ravalée, SOLEIU
TéL 734-98-06, heures bureau.

PANTHEON - CARACTERE
Séjour -1- chambra, cuisine, bains
Po^5-£El- 295.000 F

Société d'ingénierie PARIS
recherche pour séjour en

AFRIQUE NOIRE
FRANCOPHONE

[OFFRES D'EMPLOI outraflnr.
étiangei par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-mer Muta-
Uoos, 47, nie RIcher. Perts-9*.

CONDUCTEUR

DE TRAVAUX
(Remblais, terrassement

contrôle chantier)
Ce technicien supér. confirmé
peut faire état d’une expérience
professionnelle acquise é l'étran-
ger dans le domaine des T.P.
(barrages et routes notatnm.).

Départ sous deux mois.

IMPORTANTE SOCIETE
rechercha pour rASlE

CAISSE REGIONALE
D'ASSURANCE MALADIE

D'ILE-DE-FRANCE
.

-

-rechercha

. Z PUPITREURS
ayant de préférence 2-3 ans

d'expérience sur matériel
CJJ.-H.B. 10078 ou IRIS 80.

Stè -Transports Internationaux
rechercha

TAXATEUR
EXPERIMENTE

pour-son service Facturation— Ubra do suite •

— Ambiance agréable— Rémunération en fonction
— des qualifications. ’ •-

CENTRE OCCASIONS
r

loin
DES OCCASIONS RECENTES
GARANT. 24 mois OU Z4JXJQ km
PIECES et .MAIN-D'ŒUVRE -

CREDIT

Compagnie Française
-- d/Investïssement
tfavl

rHoche f
75008 Paris

563.11.40

INGÉNIEUR ËECTRIC1EN |
a
s,??!î

pœr,T
p
0
SriÇ|

(SUDRIA. CNAM, TA
ou' équivalent)

Très bornes connaissances :— en Installations et remisa en
état du réseau électrique
d'une ville.

— Réseaux aérien et soutarr,

. 5-6 ans d'expérience mlnbn.
• Dbponlbte rapidement
• Connaissant r ANGLAIS.

Téléph. : é A.T, 25M244

Ayez l'obligeance d'écrire (Join-

dra C.v. et Indiquer dernière
rémunération annuelle) en pré-
cisant sur Kenvaloppa la réfèr.
1251 é MEDIA PA, 9. bd des
Itsllens, 75002 PARIS, qui crans.

41J50W7 F.
Adresser lettre et C.V. détaillé
è Mme la Chef du personnel,

17-19, rue de Flandre,
75935 PARIS CEDEX 19.

LP. C
recherche

IN6ËHEIRS
(même débutants)

ANALYSTES-

. AVIS

DE CONCOURS
La Direction

des Musées de France
recrute, par yole de concours, p|{j,

emploi/ régionaux

PROGRAMMEURS
(1 è Z ans d'expérience)
Pour des réalisations en

T.R. - AssemUeura - Fortran,
de logiciel de base et contrôle

de processus industriels.
Connaissance des matériels
suivants appréciée : NOVA. .

MITRA, SOLAR, P.D.P„ etc.
TéL pr rendez-vous eu 424-2007,
ou envoyer lettre manuscrite

avec C.V_ è I.P.c.
Les Hauts de Busseou

77760 .La Chapalle-I»-Reine

HUIT CONSRVATEURS

STAGIAIRES
de T classe

des Musées de France (début
des épreuves le 17. octobre

1978, Inscriptions reçues
Jusqu'au 30 septembre

.
1978).

Ce concours est ouvert
aux candMets Agés

.

de moins de 35 ans,

. .
Justifiant d'un titre. . .. -

* eu niveau de la licence.

1

montpajwake
partir de P: C, RUE HDYGHENS

7B ”5» n Appt 5 P4'..120 m2 en du-

78 19-600 pie>L -atelier d'ariÿsto '-de 180 mZ,

78 17^600 O Studio et 2 P. ds Immeuble
77 33JH0 Be très grande rénovation.

77 63.000 S*1*” P**ce leûdl 14 è 19 h.

Je souhàire connaître,mes avantages en investis-

sant dans 1 immobilier anriert restauré.

.
Télépkouez-moi

bureau r ...........

.

domicile:
77 XL000

IË 77 83.9m
. 77 17.600
. 78 19.900

. .78 Z7.500
77 23-50)
78 -27JBO

nD. Tl 27.500
ntt. 78 35.000

78 WJ00
78 20-500
77 19J00
78 22-500
78 30-500

Région
parisienne

nom....:
ADRESSE-.

SENUSVJARDINS, DANS LA VILLE
SOMPTUEUX DUPLEX 1/7 P.m M2 - 320.000 F.
14 é -19 b, - -16-4-453-T9-64 \

CON

78 4IL400 Apport 70 », Imm. neuf, tout» RL6oo confort Boulogne, prix TntéresL
’ -

71 18» Ecr. n» 1533 « le Monde » Pub„
.
Per

78 22_500 5, r. des
.

Italiens, 75427 Paris-9*. fati

Renseignement complémen-
taires 'é la Direction

111, rue du Mont-Cenls
92, rue Duhesnw * _

75918 Parts
Téléphone : 259-62-90

Province-

J^MraH^tion reste r
' BC5 D'ARCY, S MIN. GARE. (P Ivitîwea
Part, à part.' URGENT, cause solkJe construrijon jl

j

^ WIlIlBlf
fatigue, vend bsr-resL très bien ^ '6$ tfriu*travaux di

^ - "
;

~ ~ ' vends avec (acuités ou échange
COTE D'AZUR, CASSIS. Appt «o*™ propriété mewilfiq. - r».

Au calme:
Prix demandé : 580.000 F.

IN, 045-0-09.

des Musées de France,
Pavillon Moll lan. Paies du

Louvre, 73041 PARIS CEDEX.
TéL 260-39-26 (poste 36.11)

^91, avenue Youri-Gegerine
94400 Vttry-sur-Seihe
Téléphone : «81-03-76

IM *, 6* éL, vue dlrecL mer,
2 ch. séjour, culs sai. de bns.
Ecr. m* 2.935. le Monda > Pubv
5. r. des. Italiens. 75427 Paris**.

TRES URGENT
LA VILLE DE MENTON (ALPES-MARITIMES)

(classée de '40.000 k 80.000 bablumts)

demandes d’emploi

Lyon t 54-99-61
Marseille ; 62-0846 -

Nies r 83-13-31
"

•
"

Strasbourg : 224)1-7»

SELECTION BdM.W.
6-78, métallisé. 3-50C’ km

centre gde ville OuêsL -H» pu- » RESIDENT* 5* RER.

res, Supi^rflcl» 900 Ecrire paysage, parfait état..-.

M. SA N TO N 1, 20, aranüe prix 660200 F- Tél. 285W-42. -

Emne-Sarl, .20200 B ASTI

UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

CADRE DE DIRECTION 34 ANS

316, 6-78, métallisé. SJ
320/6. 5-78, métallisé, 4J
320/6,-A 578; JJOO km.

locations
non meublées
Demande

-JOINVILLE, résidentiel
Fwjds de commerça é vendre, . VWfcAGï*"? LUXE .

artismal, brocante, villa tourlsL

î 22:

Mutation ou recrutement direct

;
AUTODIDACTE

Niveau ÈJ9.C. + DJLCLS. eu cours
Plusieurs années Chef d’entraprlaa Afrique Ni

. rechercha poste à respqnaaWuté
Afrique Noire ou âventuenainezit France»

518, 4-78 métal. V.T„ <000 km X
520/6. 578. métallisée, 3 000 km: I —

/

525, 578. métallisée. 2JH km I (
AUTO PARIS XV. 1

paris
62, rue Deesouettol, S3569-95. 1 cherche 2

^use départ retraite vds spUm-
ffide. magasin cristaux, orfèvre-
rie, cadeaux, avec logement
go standing, tenu 25 ans, gros
rapport Ecr. .Mme. .LAURENS.

propriétés

Adresser candidature et curriculum vltae détaillé &
M. le Maire de Menton. BJ. 102, 06509 Menton cedex

Ecrire aona référence- N* T 07323M, - .

BEGIBtPBBSSE, 85 bis. nu Héajunoc, C2*).-

propositions
diverses

æ h rte •

,210b PrereDC, - Alptiles . Mas 6
LOYER RAISONNABLE. ssaæ «=?^ sswçwns % ?.Ecr. n- MJ79, «,le Monde a- PiB»w commercjaT àa ^iur St

2

Pf» s 5O0JW0 F. .

5, tt dm Itetiens, 75427^ «nmmriay^sag ; .

'

SECRÉTAIRE
i JJL 28 a. tir. çmpL adm. stable.

«UY-NORMAND
Electricité générale '

Dépannage dans la Journée,
travaux exécutes en août

Région
mrisienne

pes-de-porte, magasin tous com-
RWfŒS, emplicément premier
ordre, parking public assuré.

Provance-Lubéron, MAS 18* s.
restauré, 500 -* habit, arbres;

STf AUTOROUTES PARB-RHiH-RHOffi
recrute d’urgence pour BEAUNE (21)

CADRE
RESPONSABLE RÉGIONAL

DE LA VIABILITÉ

BILINGUE ANGLAIS
24 ans, S ans expôr- cherche

PETIT SECRETARIAT
DE DIRECTION .

3 X8. Libre 1“ septembre.
20, Grand-Rue. 91 JUVISY

Txr mjijh Téléph. 770-86-3Z. I Pour société européenne - Ch,
Tei. 8ZZ-/1-3a ou éer. 23, r. de le collecüv. px éL Justif. Intenn, I villas, pavillons pour CADRES.

zcnr» soaeta WINDSOR mii«
pl«ce QcStona"ToiJ tnik (= [gPrF,n- » M Mirabeau. 13210

T^plC^ (£) f
StRfanY-da-PTur. (W) 9WH-J8.

Justice. 93800 Eplaatr surSeine.J s'abstenir. TéL .16 (67) 632F0âl Durée

B. T. S. ou diplôme universitaire (option Génie
ClvU ou TP.) ou Technicien de l’Equipement.
Homme mÜT. RTMlt expérience prouvée fi ans
dans conitructlana et enmuan routiers complétée
par 3 ans de Bureau tfEtades. Salaire annuel :

BQ.000 F. Voiture fonction. Avantages eodaux.

Adresser C.V. détaillé an Bureau du Personnel ;

B-A-P.R-R- - BV. 52 - 21018 DIJON GreeUles.

Noos prions les lecteurs répondant1 qax
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir

bleu ndiqiter lisiblettteiit sur l'enveloppe le

numéro de Fanaoece le* mtéressant et de
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du
« Monde PriEcil* » ou d'une agence.

meta)
34 ans (Suisse)

Etoctrotednlque-Electranlque
Expér. nbx dorru, frv, all^ angL
Projets, kwtan., maïntenanca.
Achien, respons. rilr. filiale en
Afrique, cherche sttuaL comme
cadra tachn., adm In. ou cdal
av. résidence é ABIDJAN. CM.

Afrique noire ou Brésil.
R.F.B., §2, t. dés BouleeuX

.. B- 5870 . Ment-Selnt-Guiibért
Téléph. : 19-3210 41-98.7A

Secrétaire 50 su. .sténodactylo
celai, 1 «u^imeAtèe, Mrs. ree-
ponsabL, initiative, eh. pl, stable
au long ramplac una net x DL-
Téiéph. 25206-17. Libre de suite.

XNE AUTEUR REALISATEUR
a NEMA CH. PRODUCTEUR
REALISATION FILM' PS. -
Ecr. n® 83.777 M, R*ole-Presse,
88 Ms# rue Réaixnur. PARtS-g.

les annoncés classées du

Boutiques

-Oaast région Tboiry, maison
: .

'

•oc. dans village, jardin clos.
Prix 396JXU F. T«. 487-43-06. -

' VHICE
Da>>*

URGENT Sod
£Smtor

,

3lSta!
n“ L'?

ueu
H?^ïrtt arand !

.

recneroie Boutique ou- Bureau atel
40 * to, 16«,-Neulily. dus

- Téléph. ; 322-1148
oo I* SOir eu 3664803

•r* d'art!

séparéme
TéL (1

, duplex, vert- -,

.

ou en totalité.. >

(93) SMbSiï

Presse, grand reporter confirmé,
25 ans iyexpér~ aombrauus et
exceO. réfèr^ du emploi stable

sont reçues par féléphone
• 1 * _ _ _ Pour placement

- . — ~ - • • p.-F. B. I. .vend.-é -DENFERT

du lundi au vendredi .

de 9 heures à 12 h. 30 - de 134 30 à 18 heures HS» -
1 • Md IMéph. 878-95-86, heurns bur.

au 296-15 01 MÉav

chalets

SERVANCE
.. tHautfrSaflne)
Versant SUD VOSGES

fHAIIT 100 roî. meublé,tUUUCl ajooo mz. parfait état

'hifti

’ “â,s,

M
a
5iiîo5ir'

OT- .

(89) 46-1042

manoirs
magazbw ou quotidien. Dernier
salaire 153.000 armoeL ' Ecrire
référ. n* T 7.3» M, Régle-Pr^
«Lbls, r. Réoamcr, 75002 Paris.

A»on iamAiafe annr 15 tara peif pntn fis k leodeiHk TOS?’ »-«B T-SM
&iïtsÊSSj£.2£32ï: WüSHkliæx«nmwns. 860.0» F.

. . SOGIDECr 359-9404.
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LES REMOUS MONÉTAIRES ET LES PROBLÈMES ÉNERGÉTIQUES

W
*

piège déflationniste
(Suite de la première pâgej on œ fait allusion psroe

que. pwmlttMttëpt. le mot de
déflation est, depuis i'ère keyné-
éfenne. «tabou », et ensuite parce
<rae.tez économistes modernes se

Ils se sont essayés'

s'SS^skêts-swasriÂËa:_s=»b«hsw?
'pourrissement. Inséparables l’une
de l'autre.

t L’Inflation est fixiâa-

• Îl iPfJi. Ll oû ces mêmes hommes poli-
vi m . tiques ont commencé A se trom-

a voulu croire qzfelle exercerait
sur les autres un effet d’entraî-
nement. L'impulsion n’étant de
toute évidence" pesasses-forte; cm ^^J

«‘^rm
l

de
S
r!SA2^ÏMÎ * de l’or, l'Instrument de<Kt dit mi*n snrfîntf Kan. UOTH5 œ_ l enOeCMSUetlt riMwa a* i^ntivmnHxK

à la réduction (relative) de Ma
maaae monétaire entraînée par la
sortie des réserves; elle devait
agir en rendant le crédit plus
cher. Un pays recevalt-U an
contraire de l'or parce qu'il «tait
en « excédent a. l'institut d'émis-
sion accélérait l’expansion du
crédit intérieur qui en résultait,
en abaissant son coût.

Parce que lé dollar est devenu.

s est dit qu’fl suffirait que l'Alle-
magne et Je Japon, accusés de

- *">1 dl
vim former la priorité é la stabilité

“"••«w H*? 2e tous prix, consentent & Jouer
•‘O'vJ è.

tear tour le3 «locomotives».
Uhn'Jÿ-

1 p®11® «stratégie», suggérée par
le secrétariat de raCJDX et

Z" adoptée par le sommet de Lon-
4

'<V2i dres au début de mai 1977. a
échoué.

Mal 1977 : on était & la veüle
des fausses manœuvres moné-
tairra qui allaient déclencher,

v
:W zooins de deux mois plus tard,

un mouvement de fixité devant le
dollar qui. malgré quelques pauses,
na cessé depuis lors de faire
sentir ses effets. La baisse du
dollar sursit dû "avertir les
b experts» de l'ampleur de la
nouvelle vague- d'inflation amé-
ricaine. qui en est bien sûr la
cause essentielle : quelle autre

flAliwn
*

“**01 pourrait-on imaginer, à partir du
moment où la gu»mde se pro-
longe ? C’est avec un incroyable
retard qu’ils en ont pris conscience.
L’QjCJXE. n'a commencé, pour

ssenient deit Ss
I^=£S

' ration de son rapport sur les
« perspectives économiques », pu-
blié le mois dernier ! U est pro-
bable que, pour des raisons &
la fois politiques (ne pas déplaire
à Washington) et idéologiques

.... . (la mode règne en maltresse sur
1 * 1 *• ruent to analyses économiques) Us ne
• i-oT-mr ~

** reconnaîtront pas avant lnng-
1 tiur, qut^ temps ses répercussions sur reço-

it t'.i. ’ll.iin ?
nomie du reste du monde.
Q est vrai qu’une conjoncture

!S$Iê
i

" 1 '

«si
.... '**',* :

SDEVOI»

SEMEKTWn.

COUPS;

rentabilité;

puisque, au e-iancier fait nôces-
:sainement face un débiteur. Il
arrive toujours un mAmwit où la
va-leur des créances atrwfl émises
cpawacaQB à ae dégonfler
(contraction ou déflation) par
incapacité des emprunteurs à
satisfaire entièrement à leurs
obligations. Au dégonflement
dettes;.!» peut répandre per un
surcroît d'inflation, pour donner
aux débiteurs les moyens de
paiement qui leur font défaut.
Ce double phénomène se mani-

fosfcr-à tous le» étages de la vie
éconondqne : c'est ainsi que la
baisse de la devise américaine
(«devise» signifie créance sur
une banque étrangère) .n’est pas
autre chose qu'une dévalorisation
des créances libellées en dollars,
iront ccd n’est nas nouveau. Ce
25 l'est davantage, c'est la répar-
tition à travers l'espace de lln-
Gatlon et de la déflation. Quelle
en est la raison ? -

Un état pathologique

Llnstahlllté chronique des
changes est un phénomène patho-
logique. Pour en comprendre
l'évolution. H faut le comparer A
1 état de bonne santé que le
monde ne connaît Plus depuis
longtemps. Du temps où les
monnaies formatent encore un
« système » dont le fonctionne-
ment permettait la résorption
«en douceur» des excédents et
des déficits de balance des paie-
ments (dès 1967-19681 le fonc-‘ les avam» soutenue aux États-Unis a néc^l «! J"22EL £ fiST

... ., _ „ sadrement des effets positifs à 5?«.
systfcnle de

^
Bret'

1 • •<....! rtStâiBt l'extérieur — Imaginons ce que
•» ivnriLL »walent ceux, d’une profonde

• JU’rjpie. dépression). Mais le fait fonda-
. mental, dans tes circonstances

jb'llt-ctrc V0 actueiles. est que l’inflation amé->:v-

rlcalne a forcément pour contre-
partie la déflation relative de
l’Allemagne, des autres pays du

dollar-.), les autorités devaient
respecter — plus au mnin« — ce
qu’on appelait les « règles du
Jeu » du temps de l’ancien étalon-
or.

réserve et d'intervention moné-
taire privilégié, les Etats-Unis ont
cru pouvoir - s'affranchir, comme
naguère la Grande-Bretagne, de
ces contraintes. Leur politique
vise an contraire le plus souvent
A « neutraliser > l'effet de
contraction du déficit extérieur
sur le marché monétaire intérieur
par une politique appropriée. Ne
nous attardons pas sur ce point
wunfaii souvent discuté sur la
place publique depuis que Jac-
ques Rueff et le général de Gaulle
ont dénoncé — il y a plus de
treize ans '•*- le gcüd exchange
standard (système qui consiste
A ouvrir un crédit illimité ou pays
émetteur de la monnaie de
réserve-). Remarquons tout de
même que cette Idée de «neutra-
lisation» est parée de tous les

prestiges A une époque où Ton
croit qpe le «volontarisme* a
pour mission de s’opposer aux
mouvements (naturels».

Cela dit. la politique qu’on
demande au Japon et A la BJ-A.
de pratiquer, en invoquant la
nécessité de répartir l’effort

d’ajustement entre les paya cré-
diteurs et les pays débiteurs,
s’inspire finalement des anciens
préceptes. Aussi bien à Bonn' et
A Francfort qu’à. Tokyo, les res-
ponsables les .ont du reste assez
largement suivis. 13b ont abaissé
de plus en plus le loyer de l'ar-

gent. aujourd'hui A son plus bas
niveau depuis la fin de la guerre
(ai. Japon en tout cas), et fls. ont
essayé de stimuler leurs écono-
mies intérieures respectives pai
un déficit considérable. Cepen-
dant, les excédents continuent A
s’accumuler, et la conjoncture à
être languissante dans oes deux
pays. Pourquoi?

Supposons un instant de raison
(du de déraison !) que l’an-, vive
encore sous un régime de taux
de change fixes digne de oe nom

Nations. (SJ)2î.) a publié en 1944
sous le titre «L'expérience moné-
taire Internationale» (U s’agit de
l’expérience de la période d’entre
tes deux guerres), on peut lire,
d«n« un chapitre consacré aux
changes flottants: c—Etnfin Tex-
pértence a montré que les fluc-
tuations de changes ne favorisent
pas toujours les ajustements

„

Tout mouvement considérable ou
continu des changes risque de
faire naître la perspective d’un
nouveau mouvement dans la
même direction et de donner Heu
ainsi à des transferts spéculatifs
de capitaux qui peuvent provo-
quer un désêqitQfbre et accentuer
sensiblement le changement éven-
tuellement nécessaire pour assurer
la balance des transactions nor-
males. » Quant A ces « transac-
tions normales » (celles de nature
commerciale notamment), eUea
peuvent également, ajoute l'au-
teur, être « affectées par des pré-
visions de caractère spéculatif s
(tomme on volt aujourd’hui îes
Importateurs de produite «made
ln Japan» accroître leurs com-
mandes malgré la hausse du yen,
parce qu’ils s'attendent que
demain, la devise nippons vaudra
encore plus cher—). Et de con-
clure que « des mouvements de
cette nature, qui multiplient leurs
propres effets, peuvent— produire
ce que l’on pourrait appeler des
conditions explosives d'instabi-
lités. Ce texte écrit, fl y a quel-
que trente-cinq ans, s'applique
parfaitement A la situation d'au-
jourd'hui I

Le piège

Du point de vue économique,
les changes flottants (le pseudo-
système de changes fixes qui les
ont précédé ne valaient pas
mieux-) ont des effets tout aussi
pervers. Les mesures d’accompa-
gnement prises Jusqu’alors par
les autorités allemandes ou Japo-
naises (stimulant budgétaire,
crédit bon marché, etc.) auraient
dû normalement, on l'a vu, accen-
tuer tes tendances Inflationnistes
engendrées par le surplus des
paiements

.
courants. C’est le

contraire qui s’est produit. Pour-
quoi ? Parce que la revalorisation
continue du deutschemark et du
yen a pour résultat primo de. MWI—

-

— jHierea u*ys an Ces De Sont pas aussi — „ — .,— - , y. _

’ Fram «serpent» et du Japon. Cela complètement tombées en désué- (comme celui qu'a connu l'Europe peser constamment sur le niveau
-- 1 — - . tude qu’on pourrait le croire, mais —

—

l-'-' • ,nsû <«——«* i- -*

—

,j'3„, tient au «flottement» des mon-
(2 in\ ( Nfisseme naie. euphémisme emjdoyta pour

i\. ! loche 7S008K
parler +* ragitaticm. quasi „per-

' manente des marchésdes changes.

563.11.40
Deux spirales

- A la «spirale 1

dépréciation-
...inflation » dont parle savamment

le dernier rapport du KRX
.. kiriirz^ (banque des reglements Inter-

nationaux). il convient d’ajouter,
.comme pendant la spirale «rêva-.
lorlsatkm -déflation ». A laquelle

Ssfemble qu’un dieu pervers inter-
v|enae dans les counsses -pour en
contrarier tes effets. Leur appli-
cation exigeait dn sang-froid,
mais S’accommodait de multi-
ples aménagements : il agissait
d’accentuer, par une politique
active, l'influence qu’exerçaient
les variations de la balance des
paiements sur la base du crédit
Intérieur. Un pays perdait-il de
l'or parce qn'fl était en « déficit »,
la Banque centrale ne devait pas
se borner A assister passivement

occidentale dé 1959 jusqu’à la des. prix Intérieurs et donc des
dévaluation britannique .de marges. A cause de la concurrence
novembre J967>rj queltes^bonaé- des produits importés (surtout
queoces aurait-on pu attendre de sensible en RJ?_A.), secundo de
l'application des. «règles du jeu» réduire A presque rien le bénéfice
dans les pays excédentaires ?- des exportateurs. D’où la sltua-
L’expansion du crédit Intérieur tion -financière serrée dans la-

CONJONCTURE

.. ... n:K\ » I"

La situation reste médiocre
dans lé bâtiment

et les travaux publicsnsKC' »•“

,

» -.-it»

,-CT .

.* r-r» j En mai, l’activité des entre-
» éprises de travaux, publics a pro-
Agressé par rapport A -avril, mais

'

‘"iw nv,v reste en retrait par rapport A
-mal 1977, l'augnrëntatlon de 84. %

rapport A mal et de 18 % par rap-
port à Juin 1977. Pour les six pre-
miers mois de l’année, les auto-
risations de construire sont en

l’augmentation de 6M % baisse de 10.5 % sur Je premier
«««P ttsdtfles travaux réalisés étant Infé- semestre 1977 (— 2.5 % pour la
.... :-^.^rleare à la hausse des prix d’envi- maison Individuelle, — 22£ %

”, ron 9 % constatée pendant cette pour [es Immeubles collectifs), et
* '• ‘ période. C’est ce qui ressort de la

. '‘'dernière note de conjoncture
V lh o««rT>nbltée par la Fédération nafrlo-
• -»1 f^.'f.^ale des travaux publics.r

-rftc
,lluc travaux publics. Eu

1,. ^volumes le total des réalisations
.nerfdes cinq première mois de l’année

i -*-sst inférieur de près de 10 % A
relui de la même période de 1977.
tu niveau des carnets de com-

. l’attribution de deux tran-
ches de centrale nucléaire et d’un
,:Ot important d’autoroutes a amé-

. .-Hloré la situation puisque l’on
iote une progression en volume

, f'ie 4,8 % durant les cinq premiers
• ' ;nois de l’année par rapport A

' (1977.

les mises en chantier ont diminué
de 14,5 % (— 5 % pour les loge-
ments Individuels, — 28,5 % pour
les Immeubles). Pour les bâti-
ments. autres que le logement la
seule progression enregistrée est
celle des bâtiments agricoles

( 4- 14J5 % par rapport au premier
semestre 1977), tandis que sont
en baisse les bâtiments Indus-
triels (— 0,5 %), les bâtimœts
commerciaux (— 6,5 %) et les
bureaux (— 13,5 %).
Un ooin de del bleu dans ce

tableau morose : l’enquête trimes-
trielle de conjoncture

.

faite - en
juillet par l'INSEE auprès d’un

r -... -• Quant au bâtiment la produc-, millier de promoteurs privés ou
' ion en juin s’est stabilisée- au'

*? :iiveau très bas enregistré eu mal.
x qui représente une baisse de

«.--r % par rapport A Juin 1977, selon
.y a Fédération nationale du bâti-
* nem. Les faillites, règlements
judiciaires et liquidation de biens

publics révèle pour le premier
semestre de 1978 une améliora-
tion des ventes, qui s’est accom-
pagnée d'une accélération de la
hausse du prix moyen des loge-
ments neufs, et a. permis une
sensible résorption des stocks de

augmenté de 4 % en juin par logements invendus.

faits et
mplof

•M»i

L’usine Boussac de Ramber-
/il lers (Vosges), dont les cent

upïlfil soixante salariés sont actuefle-
^,-r»"'nent en chômage technique, a été

.
•

‘.'v'*: mise sous surveillance », mardi

v<» août, selon l’expression du syn-
V ' Ucat C.G.T. de l’entrepriee. qui

u f
1 st à l’origine de cette action.

“
. Oes ouvriers occupent l'usine, dont
a fermeture, annoncée vendredi

' lemier par le syndic du groupe
' ussac, serait Imminente. Us
tendent ainsi s'opposer à l'eû-

vement du matérleL Cette action
leurrait être, selon la C.G.T,
un prélude à l’occupation des
différentes usines Boussttc mena-

cées s. Le principal objectif de
la plate-forme Intersyndicale éla-
borée A la mi-Juin est de lutter
contre tout licenciement et tout
démantèlement du groupe, qui est
jugé « viable» par les syndicats.

Industrie

S.I # Le mSOardaire suédois, Vic-
tor Bassdblad, inventeur de l’ap-

pareil photo qui portait son nom,
est décédé samedi 5 août à Gôte-
borg. A l’âge de soixante-douze
ans. Lieesselblad. ods au point
dans les années quarante, a été

utilisé notamment loss des vols

spatiaux américains. — (Reuter

J

sous la double Influence d'un
afflux de capitaux (dû A l’excé-
dent extérieur) et d’une baisse
des taux d’intérêt auraient eu
pour résultat de faire monter
les prix intérieure allemands (et

japonais) plus vite qu’à l'étran-
ger. On aurait donc connu
une inflation relative en AHe-
xnagne (et au Japon) qui att-

rait abouti A une diminution,
sinon A une résorption de l’excé-
dent commercial, tandis que l’af-r

flux Initial de capitaux aurait,
au bout d’un certain temps, fait
place A un mouvement - en iecs
contraire (A cause du bas niveau
du loyer de l’argent). Ce reflux
aurait contribué A réduire les

quelle se trouvent de nombreuses
entreprises allemandes et surtout
japonaises dont l’activité est tra-
ditionnellement orientée vers
l’extérieur. Elles se volent privées
de leur principale source de pro-
fit, en dépit de l'augmentation
en volume de leurs exportations.
Voilà pourquoi dans les pays A
monnaie forte, les investissements
sont médiocres, et la conjoncture
désespérément faible, pour eux,
le choix est clair : ou bien lis

soutiennent le dollar au prix
d’une inflation Intérieure incon-
trôlée, ou bien ils - le laissent
chuter, ce qui veut dire qu’ils
laissent leur propre monnaie se
revaloriser, mais dans ce der-presslons à la hausse sur la mon-. JZJZï:

naie nationale (denfechemark ou ?to JUZ ne peuvent supposernale nationale (deutechemark ou
yen, dans les exemples envisagés).

De* conditions « explosives »

ASaJs pour que le système fone-<
tienne, il convient que le marché
écrit convaincu de la fixité du
taux de change. Fante de quoi,
on se trouve dans la situation
actuelle où les mécanismes écono-
miques. et financière traditionnels
sont l’un et l’autre ternis en échec
par la mobilité du taux de change.
Puisqu’il n'y a plus de « plafond »
sur lequel vient buter la spécu-
lation monétaire; la hausse appelle
la hausse: la Bundesbank (ou
la Banque du Japon) a beau
abaisser le taux d’intérêt, les
opérateurs continuent de vendre
des dollars pour acquérir des
deufcschemarks (on des- yens) dans
respoir (rarement déçu jusqu'à
maintenant) que le gain - de
change sera plusieurs fois supé-
rieur A la perte essuyée, du fait
du «différentiel» de tatrx d'inté-
rêt. Tout celajjn’est pas nouveau.
Dans on ouvrage plein d’ensei-
gnement que la Société des.

A une déflation au moins relative
de leur économie.
H existe aussi un véritable

c piégé déflationniste » : & partir
dn moment où un pays est par-
venu à rétablir l’équilibre de ses
comptes extérieurs, et que, en
conséquence, sa monnaie se
revalorise par rapport au dollar,

11 risque de n’échapper au
Chaiybde de l’inflation que pour
tomber au Scylla du marasme.
N'est-ce pas te sort qui guette
la Frahoe a 1e plan Barre réussit
et si le franc continue à monter.
Français et Allemands ont décidé
de conjuguer leurs efforts poux
déjouer cette TataJlté en ' créant,
en Europe une zone de stabilité
monétaire. Selon la manière dont
sera conduite l'opération, elle

peut ou bien permettre d’éluder
partiellement le dilemme et de
peser sur la politique du dollar
menée à Washington ou bien
révèle que les taux de change
révèle que les. taux .de changes
intra - européens nouvellement
stabilisés ne sont pas durables.

PAUL FABRA.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
comes 90 mm m. MOU ocra MOIS SU MOIS

+ nas + basi et». + «o M». — isp. + « Dé». - 4s». + en 9ÉO. — ((

$ K.-U. ... USB 43385 — -20 + 7 — 50 — 16 — 135 — 80
f can. .... 3.8300 33370 — 55 — 15 — 95 — 50 — 225 — 160
Yen (100). &3I9S- • 232

«

+ 125 + 170 + 235 + 285 + 635 + 780

D-WL 24915 2,1970 +. 70 + 100 + 140 + 190 + 480 + 530
florin ... 2.0195 23258 + 15 + 45| 4- « + 65 + 78 + 125
P B. 060) 1&9V18 133270 + 180 0 + » — 50 — 540 — 10»
P. S. .... £5685 23810 + 160 + 194 + 308 + 340 + 915 + 985
U 0 060). WM» 53135 — 233 •— 180 — 500 — 415 —1475 —1330
t 8,4154 8,4300 — 343 — 257 — 595 — 335 —1365 —4240

TAUX DES EURO-MONNAIES
OJL 21/4 25/8 2 7/8 3 1/4 31A® 3 7A6
S B-0. ... 231/8 231/2 7 3/8 7 3/4 7 3/4 81/8
noria ... 4 7/8 5 3/8 5 7/16 5 15/16 5 7/8 6 5A6
P. B (1M> 8 3/4 131/4 7 3/4 a 1/4 7 3/4 91/4-
F.S. .... — 21/8 — 0 7/8 —5A6 — 1/16 — 1/8 1/4

L. (IBM). 173/4 281/4 12 U 22 3/4 135/8
£ 141/2- 151fl U 1/4 12 U 1/8 U 7/8
Pc. franc.. 71/8 75/8 81/4 91/8 813/16 9 5/16

3 3/8
8 3/8
5 3/4
6 1/8
il/lC

13
U
93/4

3 3/4
83/4
71/S
S 1/8
1 1/1S

13 3/4
113/4
10 1/4

Nous donnons a-devos tas coco* pratiques sur le marenâ InterbBDcalre

des devises tels qu’ils étalant indiqua a» fin <H» matinée par uns grands
banque de 1» place. •

AU COURS DU PREMIER SEMESTRE

La facture pétrolière de la France
a diminué de 2,5 °h

Les importations françaises
de pétrole brut ont diminué de
10,6 % au mois de juin par rap-
port A la période correspondante
de 1977 IBJ23 millions de tonnes
contre 9.21 militons), cette baisse
en volume se traduit, en raison
de k dépréciation du dollar par
rapport au franc, par une diminu-
tion de 15 % de la facture pétro-
lière en Juin.

Au cours du premier semestre,
la France a importé 57.2 millions
de tonnes contre 57» pour la
période correspondante de 1977
soit une baisse en volume de
L2 La structure de l’approvi-
sionnement a quelque peu varié.
Ainsi l'Arabie Saoudite a fourni
au cours des six premiers mois
30,8 % contre 35,3 % pour le pre-
mier semestre 1977, nrak 16.5
contre 13.8 % et l’Iran 8.5 r,
contre 12 % en juin. Les achats
A l’Iran ont repris cependant une
courbe ascendante en juin.

Depuis le début de l'année, les
achats de pétrole brut ont repré-
senté une valeur de 27.6 milliards
de francs soit une baisse de 2,5 %
par rapport A la même période

de 1977. La légère diminution de
la consommation intérieure s’est

cumulée avec la baisse du cours
du dollar. A moins d’une hausse
importante des prix du pétrole
brut avant le mois de novembre
ou d’une remontée spectaculaire
du dollar par rapport au franc.
U y a tout lieu de penser que la
facture pétrolière de 1978 restera
dans la limite du plafond de
58 milliards de francs fixé par
1e gouvernement.

La campagne pour les écono-
mies d’énergie va, en tout cas, se
poursuivre au cours des prochains
mois. L’Agence pour les écono-
mies d'énergie vient d’agréer seize
sociétés d'ingénierie au titre de la
« nouvelle procédure d’incitation
à la réalisation d’études CCingénie-
rie préalables aux investissements
spécifiques économisant l'éner-
gie ». Grâce à cette procédure,
une entreprise peut demander à
l’Agence le rachat d’une étude
sur des économies d’énergie qui
a’aurait pas été suivie d’effet, à
condition que oes études aient
été réalisées par une société d’in-
génierie. un bureau ou un ingé-
nieur conseil agréé par l’Agence.

LA DE BEEBS MAJORE DE 30 %
if m DE SG DIAMANTS

Les négociants de pierres pré-
cieuses paieront 30 % plus cher
les diamants bruts qu'ils achète-
ront A partir du 21 août prochain
A Londres & la compagnie De
Beers, le puissant groupe minier
sud-africain, qui couvre à lui seul
85 % du marché mondial des dia-
mants. La De Beers a décidé de
procéder A cette majoration, la
plus forte de tous tes temps, pour
compenser la baisse du dollar,
monnaie dans laquelle les prix des
diamants sont Moellés. En contre-
partie — mais en est-ce une ? —
la De Beers va supprimer la sur-
taxe extraordinaire qu’elle avait
appliquée depuis mars dernier
sur les ventes de diamants afin
de briser la spéculation qui fai-
sait rage dans les centres de
taille. De 40 %. cette surtaxe avait
été progressivement abaissée Jus-
qu'à 10% en juillet
Cette hausse, qui officialise en

fait les augmentations considé-
rables de prix constatées ces
derniers temps 'sur les marchés
diamantaires, est la treizième à
laquelle la De Beers procède
depuis novembre 1971. la dernière
en date remontant au mois de
novembre 1977 avec un taux -de
17 %. le plus élevé déjà enregistré
depuis trente ans.
En l’espace des sept années

écoulées, les prix des diamants
auront ainsi été largement multi-
pliés par trois.

LE PRÉSIDENT DU VENEZUELA

JUGE «IMMINENTE»

UNE HAUSSE

DES PRIX DU PÉIR0LE
« Un relèvement dn prix dn

pétrole est Imminent », a déclaré
mardi 8 août M. Carlos Andrea Ferez,
président dn Venezuela, en visite à
Bogota ponr la prestation de ser-
ment dn nouveau président de la
Colombie. Ponr M. Carlos Andres
Feras, e les prix pétroliers augmen-
teront non parce que l’OPEP est m
cartel égoïste, mais parce que c’est

le seul système qne le tiers-monde
peut utiliser ponr faire pression
sur les pays Industrialisée afin qu’ils
arrêtent une politique à l’égard des
prix des matières premières s. Le
président dn Venezuela n’a pu
donné d'indications m la date à
laquelle les prix seraient augmenté*.

Evoquant les rameurs taisent état
d'une réunion extraordinaire de
rOPKP (i) le 19 septembre — d'au-
tres partent dn 19 novembre — en
Arable Saoudite pour décider rue
augmentation de 5 % des prix du
pétrole brut, le secrétaire général
de l'Organisation, M. Jaldah, en
visite à New-York, a précisé le

8 août qne TOPEO n’avait pas
encore pris de décision définitive.

— (Rentier, AJ-P.)

(1) Et non. bien entendu, de
1‘Oi.P, comme une erreur typo-
graphique noua l’a fait écrire dans
nos éditions dn 9 août (NDJJl.).

(Publicité)

Lembaga Lefrik Negara. Tanah Melayn

Société Nationale d'Electricîté des Etats de Malaisie

Projet de transmission de 275 kV de Prai-Bersia-Temengor

Contrai 4030/1

Lignes de transmission de 275 et 132 kV

Ub appel d’offres est lancé pour la fabrication, la fourniture, les
essais, la livraison, le montage, la mise en service et Venvretlen
pondant douze mois des lignes de transmission brièvement décrites
cl-deeeons:

Ligne 1 : Environ 115 km de Ugne de transmission A double
circuit en cible dupiez alu renforcé acier de 400 mmî
de 273 kV allant de Prai & Temengor. y compris la
construction d’environ 40 km de route A travers une
Jungle escarpée.

Ligne a : Environ 5 km de Ugne de transmission à double circuit
en câble duplex alu renforcé acier de 300 mm2 de 132 kV
allant de la sous-station d» PraJ à la centrale électrique
de Frai.

Ligne 3 : Environ 18 km de ligne de transmission à double clrenlt
en câble duplex alu renforcé acier de 300 mm! de 132 kV
entra Paslr Oudang et Majtdee.

Un relevé eeettonnei sera requis pour chaque ligne.

Les pylônes seront en trelDla d’acier galvanisé avec deux câbles
de terre en alu renforcé acier de 90 mmî.

Achèvement dm travaux au pins tard fis décembre i960 pour
les lignes 1 et 2. fin février 1981 ponr la ligne 3.

Ne seront considérées .que les offres pour la fourniture et le

montage complets des trois Lignes. Les offres devront comporter des
prouva montrant que le soumissionnaire a déjà une expérience
conséquente de travaux de nature et d’importance similaires.

Ce projet sera financé en parue par la b.lrxj.

Une brève description de l’étendue du travaux et des conditions
générales du contrat peut être obtenue auprès de:

Muais. Preeee. Cardew A Rider,
Feston Bouse,
165-167 Preston Road.
Erlghton BMI SAP
Suasex (Angleterre)
ou
Massra. PCR dan Rakan Rakan,
PO Box «t. 832,
Wisma Qamaasara.
Damanaara HslKbts.
Kuala Lumpur (Malaisie).

Les offres devront porter la référence n° de contrat 4030/L

Le dossier d’appel d'offres pourra être retiré aux bureaux de
Preeee. Cardew A Rider à BHghton â partir du 1" septembre 1878. Un
Jeu de trou documents sera envoyé contre réception d'un chèque de
50 livres sterling; à l'ordre de la firme précitée. Un supplément da
30 livres est requis par Jen en cas d'expédition aérienne. Ces sommes
ne sont pas remboursables.

Les offres devront arriver an pins tard aux bureaux de Preeee.
Csrdsw & Rider à B righton le 30 novembre 1978 â midi. Une copie
sera transmise au General Manager. Lembaga Letrik Negara. Tanah
Melayn. PO Box 1003, Kuala Lumpur, de manière â lui parvenir
te même jour.

La Société Nationale d'Electricîté se s'engage pas ft accepter l’offre

la plus buse ou toute offre particulière, et n'est pas responsable
des frais éventuels des soumissionnaires suite A la préparation de
la présente offre-

i
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Le téléphone aussi?
L'Industrie du téléphona reloin-

dra-t-ella dam les prochaine mois
le triste cortège des secteurs
supprimant des emplois ? On
peut le craindre. Déjà chez CTT-
Alcatel, run des principaux fabri-

cants de centraux téléphoniques,
/usina de Marcq-en-Barœul ne
« tourne qu'à trente-six heures
par semaine. Dana lo gorupe
Fembauche a été stoppée, la

sous-traitance récupérée, et des
rumeurs de licenciements collec-

tifs pour la tin de 19/0 circulent

A FA.OJJ*. (Association dea
ouvriers en Instruments de pré-
cision), on parie de mille cinq
cents suppressions d'emplois en
trois ans. Au sein du groupa
I.T.T., qui délaissa de plus en
plus la France, quatre-vingts

licenciements ont été annoncés
au Laboratoire central de télé-

communications. A la Compagnie
générale de construction télé-

phonique (C.G.C.T.). on pense '

que les effectifs affectés à la

fabrication dea centraux vont

diminuer de moitié d’ici i trois

ou quatre ans (deux mille cinq

cents emplois seraient ainsi sup-
primés). Le gnwpe Thomson

.

connaît les mêmes problèmes.

Comment expliquer que dans
ce domaine d'activité à haute
technologie dont le marché, en
France et & rÉtranger

, est an
pleine expansion on en vienne A
parler de licenciements ? Plu-

sieurs raisons peuvent être avan-

cées.

AFFAIRES

— Les nouvelles générations
de centraux électroniques sont
.fabriquées avec beaucoup molna
de personne/. Cartes, on le

aavah. Mais les gains da produc-
tivité dans les usines seraient

en tait deux fols plus Impor-
tants que prévus.

— La • cote dea P.T.T.
auprès des - Finanças » et de
rHûtel Matignon aurait quelque
peu baissé. Lee mesures d’éco-
nomie aidant, on envisage de
sabrer dans le budget 1979. Las
derniers protêts prévoient

24J5 milliards da F de crédita

de paiement contre 27,35 an
1978 et 28,6 milliards en 1977.

— L’exportation, enfin, n'a
toufours pas pria le relais du
marché Intérieur et n est A
craindre qu'elle ne le prenne
iamels, du moins dans las pro-

portions qu’avalent Imaginées les

responsables de la restructura-

tion de rIndustrie française du
téléphone intervenue en mal
1976.

Bref, le tableau n'est guère
encourageant, et Ton nous
assure que l’Hôtel Matignon
manifesterait Inquiétude al aga-

cement devant dea résultats

bien médiocres al on les com-
pare aux objectifs assignés II

y a un peu plus da deux ans

par le président de la Répu-
blique. — J.-M. Q.

Un classement de «Fortune»

LA RENTABILITÉ DES ENTREPRISES NON AMÉRICAINES

A DIMINUÉ EN 1977

Les cinq cents premières socié-
tés non américaines, dont le

classement est établi chaque
année par la revue Fortune, ont
connu un exercice « moyen » en
1977. succédant & une < bonne
année » 1976. SL leur chiffre d’af-

faires a augmenté de 10.8 %,
leurs profits n’ont progressé par
rapport à 1976 que de 6,7 %
entraînant ainsi une dégradation
des marges de rentabilité
moyenne. Le classement de For-

(Publicité) “

CENTRAIS ELECTRICAS DE MIMAS

GERAIS SJL - CEMIG - BRAZ1L

EMBORCACAO HYQR0ELECTR1C

PROJECT

RESUME OF THE 61H INVITATION

10 PREfiQAUFICATION

FOR THE SOPPIY

OF PERMANENT EQDIPMENT

Centrai Electrlcas de Minas
Sera ta S-A. - CE MI O. Mina»
Gérais State Electric Power Dtl-
llty Company. BrazlL wlll accept
applications for p«qualification
or bldders for the aupply of tue
followlng permanent equlpment :

Group H. — Major Electrical
EqulpmeDt : Power Transformera.
Circuit Breakera. Voltage and
Ouïrent Transformer*. XJghtalng
Armtera. Disconnecting Swltches.
Bynchrenoua Condenser. Line
Traps.
Group L — AuxUlary Electrical

Equlpment : Control Cables. Low
and Medium Voltage AuxUlary
Services.
Groupe J. — Protection. Control

and Communication Equlpment:
Protection and Control Sets and
Télécommunication Equlpment.
Group M. — Transmission Unes

and Subsration Equlpment: Steel
Structures. AJnmlmrm Stranded
Conductors, Galvanized Steel
Strand Cable. Copperclad Steel
Cable. Suspension Insulatora. Cap
and Pin Insulatora. Hardware and
Accessorlea.

Thla p«qualification refera ta
tbe aupply of equlpment whlch
lncludes tbe design, manufacture,
test, supervision or. Installation
and commlratonlng. Blddlng spé-
cifications wlll be released la 1978
and 1979 amoog prequallfled sup-
pliera onljr. The flnaadng for
the aupply wlll be granted by
ICS — Interamerlcan Develop-
ment Bank, through loan agree-
cnent. preeently undar negotla-
tlon.

The BruUlan manufacturera
and chose establlshed in member
countrlea of the Interamerlcan
Development Bank and/or in
chose countries whlch sald bank
has declared ellglble on the Invi-
tation date, are hereby allowed
to bld ror thls prequallflcatlon.

A complété Invitation to pre-
quallflcatlon may be obtalned at !

tbe followlng addresses :

Rio Doce Buropa 3A.
437 Avenue Louise
1050 Bruxelles - Belgium.

Lynch. Wilde and Co. Inc.
1346 Connecticut Avenue
Washington DG. 20038 - U-S-A.

Centrais Electrlcas da Minas
Gérais SLA. - CEMIG
An. ûuperlntendencla de Suprl-
mento de Materials a Equips-
mentov - Av. Prudente de Mo-
ral*. 1641 - 30.000 Belo Hori-
zonne - Minas Gérais - BmlL

. Applications for prequallflcatlon
ror the Group M wlll be recelved
untU 6:00 PM. on Septembre 08.

1978 and. for tbe other equlpment
until 6:00 PM. on September 22.

1978 at CKMIG’b addresa In Belo
Hortxonts. BrazlL

LA GRANDE-BRETAGNE OBTIENT

D'IMPORTANTS CONTRATS

EN CHINE

U Chine a anima* à la Grande-
Bretagne d’aménager et d’èqulpet
deux Importantes mines de charbon
A Tatung, dans le nord-est du pays,
écrit le i Financial Times a du . mer-
credi 9 août.

La décision chinoise, précise le

Journal, a été annoncée à Pékin à
la délégation britannique actuelle-
ment en visita officielle tou la
direction de SL Edmond Dell, secré-
taire d’Etat au commerce. Le pro-
jet, ajoute le «Financial Times»,
est Ton des plus Importants jamais
réalisés à l'étranger par le National
Coal Board, l’entreprise nationalisée
qui dirige les charbonnages britan-
niques.

Le quotidien économique rappelle
«m'ont v Importante compagnie pé-
trolière britannique s a remporté, la

semaine dernière, un contrat de
48 millions de livres <338 mtnlmia de
francs) pour la eoustruetion en
Chine d’un complexe pétrochimique.
Le «Financial Times a signale enfin
que u Brittan Steel Corporation,
nationalisée, et 1a P*imln Davy
International espèrent enlever un
contint d'un milliard de livres pour
la réalisation d’une des dix aciéries

prévues par le huitième pi«n chi-
nois. — {AJJ»

J

tune montre que deux secteurs
ont connu de sérieuses difficultés
en 1977 : la sidérurgie, dont dix-
huit sociétés dans dix pays dif-
férents affichent des pertes, le

« ruban bleu » si l’on peut dire
étant détenu par Sacllor et De-
nain-Nord-Est-Langwy ; le raffi-
nage, où treize compagnies ont
terminé l’exercice en ; déficit.
Soixante-treize sociétés Sur cinq
cents affichent des comptes « en
rouge ». le record étant toujours
détenu par le groupe Italien, sous
contrôle d’Etat, Montedison, qui
enregistre nn déficit de S14 mil-
lions de dollars pour un chiffre
d’affaires de SJ. milliards de
dollars.

C’est toujours le Japon qui
place le plus grand nombre d’en-
treprises dans la liste des 500
.avec 116 firmes citées. 1a
Grande-Bretagne occupe toujours
la seconde place 184), suivie de
l’Allemagne fédérale (62 contre 66
en 1976 et 72 en 1977) et la
France (42).

Fortune publie également le
classement des cinquante plus
grandes entreprises industrielles
mondiales (Intégrant les firmes
américaines). General Motors a
repris la première place & Exxon;
Royal Dutch Shell conservant la
troisième. En ce qui concerne les
profits, la National Tramian oil
arrive toujours largement en tête
(19J milliards de dollars). Elle
est suivie par General Motors
(33 milliards de dollars) et
LBJML (2,7 milliards de dollars).

Dans les * 50 ». on recense dix-
huit compagnies pétrolières (dont
sept dans les dix premières).
Quatre sociétés françaises figu-
rent dans ce palmarès : la Com-
pagnie française des pétroles
(19'), Renault (25«), Peugeot
(33*) et Elf-Aqultaine (43*).

M. LIONEL 5T0LERU

VEUT LUTTER

CONTRE LE TRAVAIL AU NOS
M. Lionel Stoléra, secrétaire

d'Etat auprès du ministre du tra-
vail. a décidé de suite
ôtasse systématique » aux abus
du travail an noir. Interrogé au
micro de France-Inter, mardi
8 août. M. Stoléru a précisé que
«le véritable fléau social (pro-
vient) des professionnels du tra-
vail clandestin, c’est-à-dire des
entreprises employant presque
exclusivement du personnel non
dédoré, pour lequel elles rte paient
ni charges sociales ni T.VjL a.

Après avoir présenté le bilan
des opérations «coup de poing»
faites en 1977 — 11 000 vérifi-
cation dans 41 départements.
644 personnes poursuivies. — le

ministre a présenté quelques-
unes d»c TTwaiiryn qull envisage
de prendre cette année.
Le ministre a annoncé qu’un

prochain décret rendra obliga-
toire l’affichage du nom de l'en-
treprise sur les chantiers de
construction. Les sanctions pour
rexemple seront aggravées. Un
contrOle systématique sera opéré
sur des fonds prêtés par les
banques dans le secteur des tra-
vaux publics, notamment
les utilisateurs éventuels du tra-
vail clandestin seront mieux
Informés sur les risques qu’ils

encourent M. Albert Léon, pré-
sident de la Confédération natio-
nale de l’artisanat et des métiers,
qui participait à l'émission dn
8 août a rappelé que le travail
clandestin concerne environ huit
cent mille personnes et représente
nn chiffre d'affaires annuel de
35 & 40 milliards de franco

Infirmant un jugement

de la cour d’appel de Douai

LA COUR DE CASSATION

DONNE TORT

AUX GRÉVISTES DUSMOR
(De notre correspondant)
Dunkerque. — En 1973 et 1974

les travailleurs postés d’Usinor-
Dunkerque avaient (supprimé le

travail du dimanche, dans . le ca-
dre d'un mouvemnet revendicatif
visant à obtenir la rédaction du
temps de travail en feu continu.
Ces ouvriers ont attaqué en
conseil des prudhommes la société
qui avait supprimé leur majora-
tion de salaire pour travafl en
continu an cours des semaines où
Os n’avalent pas assuré ce service
du riïmftrw»hp_ t^b prudhommes,
le 13 février 1975, et la cour d’ap-
pel de Douai, le 16 septembre 1976,

estimant cette grève licite, avalent
donné gain de cause aux de-
mandeare.
La société Usiner fait aujour-

d’hui état d’un arrêt rendu le

15 Juin dernier par la cour de
Cassation. Celle-ci spécifie que
le « droit pour les salariés de
recourir à la grève ne les autorise
pas. sous es couvert, & exécuter
leur travaü dans les conditions
qu’ils revendiquent et autres que
celles prévues par leur contrat ».

En conséquence, la cour & cassé
les jugements antérieurs et
condamné aux dépens les gré-
vistes.

Après leur rencontre

avec M. Le Theule

LES AIGUILLEURS DU CIEL

SE CONSULTAT POUR SAVOIR

SIS DOIVENT REPRENDRE

U GfiÈVï
La grève du zèle des aiguilleurs

ILE-DE-FRANCE

JUSQU'AU 21 AOUT

Un peu de Paris aux piétons
Dix secteurs de la capitale sont

réservés aux piétons Jusqu’au
lundi 21 août : les liaisons Salnt-
Séverin - Beaubourg et Notre-
Dame-Hôtel de VUIe, le Champ
de M*rg| le bas iiâ; Champs-
Elysées, les Tuileries, les tt»iw,
Saint - Germain - des -Prés, la
Gaîté - Montparnasse, la Butte
Montmartre, le faubourg Saint-
Honoré et le secteur Canmartin-
Provence.
Fendant toute la durée de

l’opération c Paris piétons », les
itinéraires de déviation sont indi-

Shg à l’aide de pawnpftnT spé-
ux. Le plan détaillé' de toutes

les zones piétonnes est A la dis-
position rie» Parisiens Intéressés
au salon d’accueil de l'Hôtel de
Ville, 29, rue de Rivoli. Parls-4*
ouvert du lundi au samedi de
9 heures & 18 heures.
On laisse entendre & la mairie

que si l’expérience en cours réus-
sit certains secteurs (le parvis de
Notre-Dame par exemple on
encore une partie de la Butte
Montmartre) pourraient, après
le 21 août, être définitivement
interdits aux voitures.

La pluie et le ciel gris ont
contrarié cette première journée
«piétonne». Mais, faisant contre
mauvaise fortune bon cœur, les
promeneurs, beaucoup de provin-
daux et cFétrangers, guide en
matn, ont traversé le secteur
Caumaitln-Provence, qui borde
les grands' ran^pmi^c
Une fols les barrières métalli-

ques franchies, la rne appartient
aux piétons. Timidement, ceux-ci
osent s’aventurer sur la chaussée.

notamment le long de l’église

Salnt-Louis-d*Antln, place Geor-
ges-Berry. < On n’est pas habi-
tués, confie une passante, qui

ajoute : « C’est une bonne ini-

tiative ; on peut aller aux Gale-
ries Lafayette où au Printemps
sans respirer rôdeur de Tessence

et sons courir le risque de se

faire écraser. » Lèche-vitrine a
plein temps, bien que ce mardi
matin on trouvait encore des

automobiles et des camionnettes
arrêtées le long dea trottoirs, car

les livraisons restent autorisées i

de 20 heures à 13 heures, et les

riverains, sur une justification i

de leur adresse, peuvent conti-

nuer A se rendre à. leur domicile
en voiture.

UB libraire, face au paœage du
Havre, dresse des tréteaux sur

la chaussée, sur lesquels il pose

des piles de livres. San voisin.
nn rrmmmilnlw

,
limite. DM

petite braderie s’installe rue
Caumartin. « Ce quartier réservé

aux piétons, c'est une bonne idée,

affirme un commerçant, mais le

yi>i. hélas r n'est pas avec nous. »

Avec ces parcomètres qui ne
servent plus à rien, ces barrières

qui ferment l’extrémité des rues,

ce bruit de fond des automobiles
circulant boulevard Haussmann
et rue Saint-Lazare, ces pas hési-

tants sur la chaussée, ce morceau
de quartier vit une atmosphère
un peu irréelle. « On dirait une
réserve ou un zoo», confie un
riverain. Des Parisiens en cage,
pour la fULnexie.

JEAN PERRIN.

Pas d’accord —

Jeux d'été
par HENRI FABRE-LUCE (*)

du ciel, suspendue le mercredi
2 août, pourrait reprendre & la fin
de oette semaine. Les contrôleurs
aériens, réunis en assemblées
générales ce mercredi 9 août, de-
vaient décider de la suite & don-
ner è leur mouvement, cm lende-
main des ritemuadnnw engagées
avec M. Joël Le Theule, ministre
des transports, que leurs représen-
tants syndicaux ont juges très
décevantes.
Dans un mimnnnitmé commun,

l’intersyndicale déclare : « Nous
allons revenir les mains vides
devant les assemblées générales

,

car les négociations .n’ont pas été
ouvertes. Aucune réponse positive
n’a été apportée à nos revendi-
cations. »
Après une première réunion de

travail de trois heures et vingt
minutes qu’a présidée M. Le
Theule, mardi matin 8 août, ks
organisations syndicales ont ren-
contré dans l’après-midi M. Ro-
ger Machcnaud. directeur de la
navigation aérienne, pour évoquer
l’organisation de la profession de
contrôleur aérien. Le S.N.C.T.
(autonome) a pris l’initiative d’in-
terrompre ess discussions, car c ü
n’y avait pas. à son avis, volonté
de négocier de la part de l'admi-
nistration, qui a soulevé quelques
points intéressants en matière
dfhoratres et d*effectifs ». Üne
autre réunion que doit présider
M. Jean Lemoine, directeur des
affaires administratives et finan-
cières, était prévue Jeudi matin
pour discuter de la question des
rémunérations.
Dans un communiqué, le mi-

nistère des transports Indique que
les discussions avec les contrô-
leurs aériens ont permis d’évoquer
« tous les problèmes dans un
large esprit d'ouiwrture ». H re-
grette d’autant plus la suspension
jjgg 41«»»w(nnQ

f j

En Juillet, le temps d’un

dimanche, Paris a consacré ses

plus belles artères eux cyclistes

du Tour de France. Ce mois-ci.

pendant une dizaine de Jouis,

au creux des vacances, plusieurs

rues de la capitale sont réser-

vées aux piétons. Accueillir le

Tour de France, faeHfer les

promenades des touristes» on
aurait mauvaise grftce à se plain-

dre de. ces
( .

inrdatfves.^ Mais
attention I H faut 'prédjar. A
l’Instar de la formule en usage
dans las ouvrages de fiction,

que toute ressemblance avec une

politique réellement favorable

aux cycliste» et aux piétons

ne pourrait être que fortuits.. .

Ce n’est pas le vélo ou la

marche à pied comme moyens
de déplacements quotidiens que
la mairie honore, c’est le

cyclisme professionnel, ce sont

les promeneurs da passage. A
la rentrée, cyclistes et piétons

de Parts ne trouveront pas un
lois de changé à leur grande
misère. Au' contraire, .le carac-

tère estival des opérations Tour
de France et

.
Paris -piétons

convaincra que de telles Initia-

tives ne peuvent être réalisées

que dans la cadre d'amusements

de' vacances, de périodes

creuses et un peu libres où, tels

les carnavals du Moyen Age,
tout' est permis— pendant quel-

ques jours.

Ainsi creft-on sans doute amu-
ser la galerie, et en particulier

donner une satisfaction aux cou-
rants « écologiques • mais aux
moindres frais, c’est-à-dire en

• L’aide aux personnes âgées.

—

Dans le cadre de l’opération
« Spécial troisième Age » organi-
sée par la Mairie de Paris pour
aider dans leur vie quotidienne
les Parisiens Agés ou handicapés
durant le mois de Juillet, quatre
mille neuf cent personnes ont fait
appel aux équipes d’assistantes
sociales, d’élèves infirmières,
d’aldes-ménagères et de bénévoles,
mis» en place à la permanence
de la place de motû-de-VQIe,

- huit ml 1Tb sept oeat cinquante
visites ont été faites, trois cent dix
personnes sont suivies régulière-
ment tous les jours.

• Le pont de la Concorde en
sens unique pour un mois. — Le
pont de la Concords a été mis en
sens unique le 8 août dans la
direction rive droite-rive gauche
en raison de travaux de réfection
de l'asphalte. Les travaux dure-
ront environ un mois.

• Contrôle routier eaiü-alcoolt-
que dans les Hauts-de-Seine. —

évitant da traiter le véritable

problème. Chacun sait qull

consiste à réduire au minimum

la part des véhicules privés dans

.

les transports urbains, è favo-

riser au maximum la mardis

lorsqu'elle est possible, è orga-

niser partout la mise en commun
des moyens da déplacement

(bicyclettes et voitures da loca-

tion. taxis collectifs). Néanmoins,

la VHIe de Parte ee lance dans
de coûteuses' opérations 'de

régulation du trafic automobile

(100 millions de francs), dans

un programme de paras de sta-

tionnement aux lourdes consé-

quences, sans oublier — en
prima — rinstallation des autos

sur 15 kilométras de trottoirs.

Mais qui s’en soucia 7 Pour

vanter ses bus, la RA.TF. elle-

même se contents da conseiller

aux citadine de ne pas -acheter

« une deuxième ' voiture ».

.

L'Agence pour les économies
d’énergie — quelle décadence I-— se borné è conseiller aux
automobilistes de' rouler' en
quatrième vitesse -plutôt qu'en

troisième—

Voilà où nous en_ sommes,
après la « crise de l’énergie »

et avant les prochains program-
mes écologiques dé- nos gou-
vernants. Pour ca qui concerne
Paris, que les autruches ee ras-

surent : notre ville n’est pas -

près, malgré des appellations
"

pouvant prêter è confusion, de
devenir Paria-piéton ou Paris-

cycliste.

(> Membre au bureau des
Axais da la tarie.

Une opération de contrôle routier !

anti-aJcooUque aura lieu le jeudi
10 août dans le département des
Hauts-de-Seine, annonce un com-
muniqué du procureur de la
République de Nanterre. Une
opération semblable a . heu le
même Jour dans la Seine-Saint-
Denis.

PROVENCE-
ALPES-
COTE-D'AZUR

LA GARE DE NICE

SANS BUFFET

Les vingt et nn employés du
buffet de la gare de Nice seront
en chômage, & partir du ven-

'

dxedi 15 septembre, après la

décision de la compagnie de?
Wagons-lits, gérante de l'établis-

sement, de fermer pour cause dr
déficit.

Selon la direction du buffet
-à le défaut de rentabilité du bas

a été provoqué par son emplace-
ment à rextrémité du quai, et

.

par une signalisation quas,
inexistante ». Evoquant cette
perspective de fermeture, qui In-
tervient après celle du restau-
rant de la gare a le Griiiardin ».

le l*r mai dernier, le syndical
C.G.T. des Alpes-Maritimes pré- .

cise qu’il est « impensable de lais-
.

ser la aare de Nice sans buffet »
'

[La concession a expiré le 1* Jan-
vier 1978. La Wagons-lits ne son-..

battant pas la renouveler. U SLN.CJ-

leur a demandé de maintenir a
exploitation le restaurant Juqn'tt !

mois d’août et le baffet jasqn’u
mois de septembre.

An printemps dernier, la (LN.C.F •

a lancé nn appel d’offres pour b :

concession dn buffet Deux candi- *

dais y ont répondu, mais y obi
finalement renoncé compte tenu dt

la' vétusté «fa locaux. La SoclCti. -

a donc décidé de moder-
niser la Installations avant de lan-
cer nn nouvel appel d’offres.]

PREPAREZla DIPLOMES D’ETAT

DE LA. COMPTABILITÉ
Annme limite d’ftge • Aucun
diplôme exigé - Début da cour*
è votre convenance _ FossJMllté
de séminaires de regroupement
Demandez la brochure gratuite

18 LM 8
ECOLE PREPARATOIRE
D’ADMINISTRATION

Etabliremuent privé d'enseigne-
ment & distance et de formation

permanente fondé en 1873
4. rue da Petits-Champs.
76080 PARIS menât» 02

Btoda gratuites
.
pour les bénéfi-

claire» <2e la formation, miwmhhîi

CORSE
• AT. Charles Pasqua, sénateur

des Hauts-de-Seine (KFJL), de-
mande, han» une question orale
avec débat adressée au premier
ministre^ quelles mesures vont
être priées pour dotez la Corse
des moyens de surveillance ap-
propriés après l’autorisation ac-
cordée aux gros pétroliers par le
préfet maritime de Toulon de
s'approcher jusqu’à 5 miles ma-
rins des eûtes est de la Corse.
H estime que rien ne justifie

une telle merore alors que les
pouvoirs publics viennent de dé-
cider d’interdire le passage des
pétroliers à moins de 27 miles
de la pointe de la Bretagne.

RHONE-ALPES

• Le préfet du Rhône rient
d’annuler -l’arrêté pris le mais
dernier par M. Charles Benm
maire de Vllteazbaziiie. député du
Rhône (FR), interdisant la tra-
versée de sa ville aux poids lourds
de pins de 6 tonnes transportant
des matières explosives: A la suite
de cette décision - préfectorale,
officiellement motivée par la
nécessité d’une « étude préala-
ble ». le maire de. Villeurbanne a
annoncé qu'il déclinait toute
responsabilité en cas d'accident.

BASSE-
NORMANDIE

LES SPECTACLES

DU CASH» DE CAB0URG;;;
qç p

Après l’article publié dans le

Monde du 26 Juillet, M. Régla
Daxcourt, directeur du casino de •

\ ,

Cabqorg. nous demande de pré- * -

riser que « contrairement à ce— •

que nous laissions entendre les .

programmes du casino sont êta
Mis et financés par sa direction '

.

'

et nqttpar, AT, Bruno Coquatrix . . .
’

et la Haie de Cpbourg ». - .

AVIS FINANCIERS
DES SOCIÉTÉS

UNtfJC
SICAV DE SICQMX

La Sicav UNISTC constituée en v
• :

1873, a toujours eu tue politique .

de placement en actions de Slconü, -
,

et, de ee fait, a en pratiquement: .

toujours plus de en % de son actif J
en actions françaises. - i

Or la loi du 13 Juillet 1978 uarmetN». "

dans certaines limitée, aux per- '

sonnte physiques da déduire chsqueL 4 r nv, -

année da leur revenu Imposable leC i-i 3
'

montent da somma nouvelles ta- .

'

Investies en actions françaises ;même avantage s’applique aux '

—

somme» investies en actions des^, ,
sicav qui -emploient an moins 00 %‘4- <

da leurs actif» en actions fnuiçalace» ..

. .Afin que les actionnaires dUNI-^

—

SIC puissent bénéficier ds ca dis- 1

-,

positions, le conseil d’administration.;. 1

a décidé de maintenir & GO % de 1 -
l’actif la proportion da actions fran-
çaises figurant dans la portefeuille^
de la société.
Selon les directives de la commis*^ n •

don da opérations de Bourse, AL*
data du l" octobre 1878, la sou®-^ '

i

erlptions d’actions UNZSIC ouvri-rt u >.

root droit fc ots nouvelles dlsposl-»^
tione f 1 s o a 1 e s ;

' Inversement les?
rachats d'actions ÜNIBIC affse-.i •

tete a partir de cette date serontu* / .

assimilés A dn casions d’actions ‘î !
françaises au regard da la nouvelle,
législation- S „

PRS?NUPUAl '&
fréteur

1
' >

Progression dn exportolions J'
N

La chiffre d’affaires bore taxes t
réalisé par la société au cours du v

>

'

premier semestre • de l'œroloeî
rt -12 - 77 — 31-8 - 78) s’est «levé à**
38.45 millions de francs contreX
33,73 millions da francs pour la ^ -

marna période de l'an dernier if,
La venta è l’exportation ont.*

progressé nettement plus que celles 1v
du marché domestique (+ 27 % V
contre 4-5%) Confirmant ainsi tes..,,
bonnes perspectives à l’étranger. V-Au ooum de ca semestre, la rteeau
des franchisée de PROWUPTIa s’est >

-

•««menté da doure magaelnB dont %
dix hors da France. V

ttfegrand

Ls
,

'montant dm vanta réalisées A*
«n Ju illet 1978, SSA minions» yt
en augmentation da 15% par sa»- Vport au même mois de 1977 qui, il Jw
est vrai, était plutôt faible.
Faim la rapt première mois de '*•

rasort &

augmentation Sd'tîadSt )

ssusrjsesrsLser* c
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U baisse sa ralenfïf

_ Troisième séance consécutive
de ilechisematt mardi à la
Bourse de Paris, où ht consolida-
tion de la récente, .hausse s'est
poursuivie dans un climat raté
serein. Les opérateurs avaient
à:ailleurs toutes les raisons de
l’étre puisque les ventes bénéfi-
ciâtes étaient, semble-t-il. en.
train de se tarir. Encore impor-
tantes à l’ouverture de la mmee,

elles se sont- un peu dàtrseniées !

«i ta des cotations etmd£T-
Uvr instantané, qui perdait l %
à 13 heures, terminait finalement
en repli modéré d'environ OS %.

Ve fait, le nombre, de baisses
o été un peu moins important que
la vente,.des hausses parfois sen-
sibles avant pu être relevées dans
la totalité des compartiments :
Sogerap. B.C.T. et Saulnes se sont
ainsi adjugés entre 3 et 4 %.
tandis que CJPJDJL, Marine et
St-Louis subissaient les plus nets
repHs de la séance ' f— 4 à 5

La tenue plus discutée du
franc sur les marchés des chan-
ges (sauf, bien sûr, par rapport
au dollar, qui s'est encore alour-
di), le nouvel envol de Tôt à
Londres comme à Paris, et ta
hausse de 1/3 % du taux de
^argent au four le -four pouvaient
laisser prévoir une baisse- plus
profonde, s Non seulement, elle
ne s'est pas produite, mafc les
cours ont commencé k remonter
après les premières cotations b,
faisait-on remarquer autour, de
la corbeüle. Preuve de la
d’un marché qui va repartir f
Les prochaines séances le diront,
mais, déjà, beaucoup y croient
au Palais BrongniarL-
Sur le marché de Tar, en liai-

son avec Londres, le lingot a fait
un nouveau bondi s'établissant à
28 750 F contre 28 500 P. Le napo-
léon est, en revanche, resté sta-
ble à 26020 F contre 260 P. U
est vrai que le volume des irons-'
actions a été insignifiant, à
3,76 minions de francs contre
?JQ4 millions. Paris n’est pas
Londres_

LONDRES
L'efrrltenions succès mercredi ma-

tin 4 la hausse de ces dernier»
jouis et l'Indice des Industrielles
perd 2-3 point* à 504.7. lies pétrole»
sont étroitement Irréguliers. Frogréa
des mines d’or, La De Beu* gagne
3B points après Fannonce de la forte
majoration de ns prix (voir d’antre
Part).

I
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
PEPTSCB35 BA2TCL. — Pou le» six

premier* mois de l'exerelce en cours,
le bénéfice d'exploitation a augmente
de 10 36 par rapport à U moitié du
bénéfice réalisé en *977. Le total Un
bilan de la banque est resté. 4 peu
prés Inchangé 4 78J5 mUnards de DU
an 30 Juin 1979, mais le volume d'af-
faires tmltéea par la DS. Cest ancra
de 10 % par . rapport 4 la période
correspondante de 1977.
OCE VAN DES CROJTEN. — Le

bénéfice net du premier semestre 1978
ATest établi 4 is .

b

ndinonB üb flo-
rins contre 17 millions un an plus

1
tôt. Mit 10JS florins par

.
action

contre 9,72 florins. Pour, l’exercice
I entier, les dirigeants du groupe s’at-
tendent 4 uns progression de -l’ordre
5 % des bénéfices nets (37,7 millions
de florin» en 1977).
HACHETTE. — Le groupe publie

ses comptes consolidée de 1977 qui
comprennent cent cinq . sociétés
.confie cent quinze en 1970. La part
du groupe dans le bénéfice net est
tombé de sus millions- de francs
4 39.81 millions. Le bénéfice net par*
action, compte tenu, des plus et
moine-values est revenu de 30.10 V
4 2290 F, male le résultat, aeuL est
passé de 18 F 4 20,80 F par titrn.

INDICES QUOTIDIENS
CENSEE. Base 100 I 30 déc. 1977.)

7 août g août
Valeur* françaises .. 1499 148,4
Valeurs étrangères .. 103.7 1*3,7

Ci. DES AGENTS DE CHANGE
(Base 100 : 29 déc. 196L)

Indice général 849 83,0

NEW-YORK
;

La hausse reprend
j

Interrompu lundi par une vague de
ventes bénéfteuixeo relativement
modérée, le mouvement de hausse
est reparti mardi su Ne» York Stock
Excbanga. Encore assez nombreuses
au début de la séance, les vente* ont
finalement trouvé tzne contrepartie
de plus en pins Tarée, ai bien au'après
avoir cédé plus de 5 points dans la
matinée, nndice Dow Jones a rat-
trapé le terrain 'cédé, et s'est inscrit,
en oWture. 4 88993, en pragrts de
4J8 pointa. Le volume dû transac-
tions est resté très Important,3m affluons dictions ayant changé
de mains centre 3395 millions la
veille.

Sur 1084 valeurs trustées. 883 ont
monté. 565 ont reculé, tondis que
414 titres restaient & peu pria stables.

Le marché ést-ii mûr pour enta-
mer use nouvelle pbam de hausse?
Beaucoup, autour du Blg Boord, en
«ont convaincus. Ma» la détériora-
tion continuelle du dollar sur les
marchés des changea, et l’éventualité
d'une session extraordinaire de
l’QFSP' en septembre prochain pour .

examiner les problèmes monétaires
;

pourrait bien refroidir ce bel embou- 1
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDÉES

— PROSPECTIVE : « Quelles

données ? » par J.-L Riga! ;

« Les diplodocus et le tyraa-

aosavra », par V. Boorgtte.

1 ÉTRANGER

— La rencontre da 5 septembre

à Camp David.

4. ASIE

EUROPE

AFRIQUE

5. AMÉRIQUES

GL LA MORT DU PAPE ET SA
SUCCESSION

7-8. POUTIQUE

9. SOCIÉTÉ

— m Les Jeunes dans leur

corps • (11), par Charles YïaL

9L ÉDUCATION

IL RELIGION

SPORTS

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTAHJES

Pages 11 à 17

KXPOamONa : aiacomottt à
Saint - Paul - de - Vence. par
A. Fermlgler ; Idoles cydadl-
qiui au musée BénaU d'Athè-
nes, par P.-M. Grand.

MUSIQUE : Le Festival de
Bpolètew

DANSE : La création chorégra-
phique en France, par
M. Miehei ; Entretien avec
Violette Veidy.

17. ÉCHECS

19 -2a ECOHOMIE-RÉGHDIS

URF ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (17)

FEUILLETON : Adieu Califor-
nie (2).

Annonces classées (18) ;

Aujourd’hui (8) ; Carnet (10) ;

c Journal officiel » (8) ; Météo-
rologie (8) ; Mots croisés (8) ;

Bourse (21).

NEIGE, TEMPÊTE, INCENDIES DE FORÊTS ...

UN ÉTÉ MALADE
Dans las AJpaq suisses et Ita-

liennes, les éboulements et les Inon-

dations résultant des violents orages

des derniers Jours ont causé la mort
d'une vingtaine de personnes. Dana
la seule vallée italienne d'Ossola,

dix corps ont été. retrouvés, deux
personnes sont portées disparues et

vingt blessés ont dû être hospitalisés.

La plupart des victimes se sont

trouvées prises dans des glissement»

de terrain, alors qu'allas circulaient

en automobile, d'autres ont été trou-

vées mortes, sous les décombres
de leurs maisons. Des habitants

catholiques de cette région ont
affirmé « voir un signe du ciel »

dans ces orages qui ont commencé
dimanche soir, peu après la mort du
pape Paul VI.

En Suisse, dans le Tessln. les

Inondations, les plus graves . des
quinze dernières années, ont bit

abc morts. Les routes et les voles

ferrées sont coupées, de nombreuses
récoltée ont été détruites. Dans le

canton des Grisons, deux fillettes

sont mortes dans leur maison empor-
tée par un glissement de terrain. Sur

les rives du nord du lac Majeur, des
centaines de policiers et de mili-

taires suisses ont, pendant toute la

Journée du mardi 8 août, dressé des
digues pour contenir l'Inondation.

Dans le Jura suisse, près de la fron-

tière française, les terres ont égale-

ment été inondées, male on ne
signale aucune victime. . .

En raison du mauvais temps — H

a neigé au-dessus de 1 500 métras,

mardi, dans la région de Chamo-
nix, — plusieurs cordées étalent en
difficulté mardi soir dans le massif

du Mont-Blanc : on était sans nou-

velles ds deux alpinistes Italiens

engagés A l'aiguille de Laschaux et

de deux Polonais gravissant Les

Drus par la vole BonattL Sur le

versant italien, deux autres cordées

étalent portées disparues, l’une de
deux Japonais et l'autre de deux
Français qui avalent entrepris,

dimanche, rascension de Parête aud

de l'Aiguille noire de Psntarey.

Les recherchée continuent égale-

ment pour retrouver le docteur Gil-

bert Yakoubovitch, quarante-deux

ans, médecin au Chesnay (Yvefines),

et son fils, Yves, douze ans, partis

dimanche en direction du lac Achard,

prés de Chamontx, et dont on est,

depuis, sans nouvelles.

AGRICULTURE :

RIEN M’EST JOUÉ

Il est encore trop tût pour
apprécier, lee conséquences glo-

bales du mauvais temps sur la

production agricole. On enre-

gistra par endroits des baisses de
rendement ponctuelles dans Isa

céréales, qui laissent mal augurer

du niveau de la récolte finale.

Habituellement, la moisson est

terminée eu 15 août sur rensem-
ble du territoire. Lee pluies

persistantes ront retardée d’envi-

ron trois semaines. SI le mauvais
temps s’installait jusqu'à la fin

du mois, les pertes en céréales

seraient alors très importantes.

Pour la vigne, en dehors d'acci-

dents comme la destruction à
80 °/§ par la grêle du vignoble

de Poullly-eur-LoIre, fl ne ee
posera pas de problèmes de
quantité, mais la qualité pourrait

souffrir d’attaques da mildiou.

Il est aussi trop tôt pour dire

comment les fruits d'automne
supportant l'humidité constante.

Le développement des maladies

comme la tavelure pourrait

entraîner des difficultés de com-
mercialisation. Les betteraves ne
devraient pas subir les méfaits

de te météorologie, du moins en
volume. Mars leur teneur en
sucra serait plue faible:

L’activité agricole ne s'exerce

pas à dates fixes et un rayon

de soleil, même tardif, peut
changer bien des prévisions—

Dans le sud de la France, le vent

violent qui s soufflé a provoqué

divers accidents. En mer. où les

creux atteignaient 6 mètres, an s dû

suspendre les recherches entreprises

pour retrouver deux dés hommes
d’équipage du voHïar italien Calypso,

un ketch de 9 mètres, tombés à la

mer dans la nuit du lundi 7 ou du
mardi 8 août à 20 milles nautiques
su sud de me de Porqueroliee. EHes
doivent reprendre ce mercredi 9 août.

.
Pour ce qui concerne les incen-

dies dans le Sud-EsL le P.CL-feu de
Draguignan (Mai). Indiquait, ce mer-
credi 9 août, nous rapporte notre

correspondant régional, que « celui

de la presqulle de Saint-Tropez était

considéré comme éteint ». Deux
campings ont dû être évacués, plus

de 50 hectares ont brûlé. A Sainte-

Maxime, oû environ 300 hectares ont

été détruits par le feu, seule sub-

siste » une crête virulente ». Deux
avions Canadalr devaient intervenir

et les sapeurs-pompiers ont entre-

pris de tracer des pistes avec des
engins mécaniques pour se rendre

.

plus facilement maîtres du terrain,
j

La météo annonçant des venta d'une

violence comparable à celle de mardi,

tout le dispositif de lutte devait res-

ter en place. Au total, pouf la seule

journée du 8 août vtngt-eix foyers

d'incendie ont été dénombrés dans la

Ver. Deux pompiers ont été légère-

ment blessés.

C’est surtout en Corse que la

situation reste precoupante.
Depuis la lundi 7 août, plus ds

8000 hectares da maquis ont été

détruits par des Incendies attisés par
un vent violant dans le cap Corsa,

en Balagne et sur la côte orientale

de IHo. Au cap Corse, région la plus

touchée, de nombreux villages et

camps de vacances ont dû être éva-

cués' et les sapeurs-pompiers ont dû
abandonner à la hàto trois camions-

cttemas camés par les flammes. Neuf
Canadalr (sur las dourt que possède

la France) ont été envoyés sur les

lieux pour lutter contre le feu, mais
le vent (de 100 . A 150 Klômètras-

heure) qui fait rage au-dessus de la

Méditerranée gêna considérablement

leur approvisionnement en eau. Les

liaisons maritimes entra lUe de
Beauté et -le continent connaissent

des retards Importants en raison de
la tempête.

A Pékin

LE DISCUSSIONS SIS 1E IMITÉ

DE PAIX AVEC LE JAPON ONT

COMMENCÉ AU NIVEAU MflflS-

ïftlE.

M. Sonoda, ministre japonais
des affaires étrangères, arrivé

mardi 8 août & Pékin pour la

poursuite des négociations d’un
traité sino-japonals de paix et
d'amitié, a rencontré' mercredi
son homologue r-htnnfe

, M. Huang
TTnn.

Reprises 2e 21 juillet après une
interruption de trois ans, ces
négociations ‘ achoppèrent tou-
jours sur la rédaction d’une
clause, proposée par la Chine, par
laquelle les deux pays affirme-
raient leur opposition à toute
tentative d'hégémonie en Asie.
Cette clatse vise l’U.R&S* qui
a déjà manifesté son hostilité au
projet -

Dans interview publiée au
'Japon, M. Sonoda a laissé enten-
dre qu’il espérait signer un accord
avant que M. Hua Kuo-feng ne
quitte Pékin pour une tournée
en Europe de l’Est, lundi pro-
chain. H a précisé qu’il existe
encore des divergences entre le

Japon et la Chine an sujet de
1UJELS.S. et que le traité ne
devrait pas empêcher Tokyo de
poursuivre sa politique de coopé-
ration. avec Moscou. — (AJPJ

• Un ouragan Rapproche des
eûtes de Floride. Le centre natio-
nal des ouragan» à Mia-mi (Flo-
ride) a annoncé le mardi 8 août
que la dépression tropicale

cCora» formée le lundi 7 août
à

.
plus de 2 000 km à l’est de

Porto-Rtoo était devenue un ou-
ragan. avec des vents atteignant
120 km/h. cCora» ne présente
pas de danger immédiat, sou-
lignent les météorologues, mais
l’ouragan va. continuer à forcir
pendant cinq ou six jours avant
d’atteindre les eûtes, où U pour-
rait occasionner des dégâts
considérables, comme l’ouragan
«Connie» qui s’était abattu en
1955 sur les CaxoUnes. Les spé-
cialistes estiment que c Cora »
pourrait devenir un « ouragan du
Cap-Vert», nom dénno aux dé-
pressions se formant tui large de
l’Afrique et qui se renforcent
/ymçjfférflfrlemgnt an-dessus de
l’océan avant d’aborder les côtes.— (AJJPJ

HYPOTHÈSES

AUTOUR D'UN MARIAGE

Ceux gue passionnent les

idylles célèbres se posent ac-
tuellement la même Question
que les lecteurs de romans
d’espionnage : que fait seule

à Athènes Mme Serge Kau-
son? Naguère encore la pré-
sence dans la capitale grec-
que de Mlle Ciristina Onas-
sis n’avait rien que de très

normal. Aujourd’hui, celle de
l’épouse d’un fonctionnaire
soviétique, moins d’une se-

maine après son mariage à
Moscou, surprend et alimente
toutes tes hypothèses.

La tante de Wxtéressee,

Mme GaroufaEdès, peut bien
multiplier les déclarations
apaisantes, assurer que «tout
va très bien entre les deux
époux» et que Christine re-

joindra son mari dons quel-

ques jours, rien n’y toit. Pour
les ans, Vhérihère de l’em-

pire Ontusis est venue rassu-
rer sa famüle — laquelle, au
demeurant, ne doit pas avoir

attendu cette visite pour
prendre quelques précautions
susceptibles d’éviter à la cé-

lèbre flott de changer su-
brepticement de pavillon.
Pour d’autres, dont plusieurs

Quotidiens grecs, la jeune
épouse veut déjà divorcer,

battant ainsi ses précédents
records de brièveté matrimo-
niale. Au contraire, répon-
dent d'autres encore : Chris-
tina prépare auprès des
auto ités ecclésiastiques
orthodoxes une démarche qui
lui permettra d- « régulari-

sera son mariage sur le plan
religieux.

Reste évidemment l’hypo-
thèse la plus séduisante pour
les amateurs de romanesque :

comme l’écrivait le mardi
8 août un quotidien <TAthè-
nes, la nouvelle Mme Eausov
aurait découvert que son
mari avait « d’autres fonc-
tions» que les très officielles

activités à la société d'affrè-
tement maritime SovfnchL
Le Kremlin tentant de met-
tre la main sur l’empire
Onassis par l’intermédiaire
(fan séducteur du KXrJ3*
c’est plas qu’un projet : c’est

déjà an scénario.

En Grande-Bretagne

CHATS EN FRAUDE:

TROTS TOURISTES

.

FRANÇAIS CONDAMNÉS

Trais touristes français,

IOL Patrick Lacroix, vingt et

ont ans ; son frère Dominique,
dlx-halt ans, et Mlle Moulqne
Fslcor-Vigne, vingt et an ans,
qui habitent & Laval (Mayenne),
ont été condamnés le mardi
6 août & Matdttone, dons le

Kent (Grande - Bretagne), à
trente jours de prison pour avoir
fait entrer en fraude deux chats
sur le territoire da Royaume-
Uni.
Us avalent passé la frontière

tans encombre en dJssinuUant
dans leur voiture une chatte et

son chaton, ns ont été dénon-
cés par an témoin. L’entrée des
animons en Grande-Bretagne
est en effet réglementée de
manière tris stricte, les Britan-
niques souhaitant se protéger le

pins longtemps possible de la
rage, qui n’a encore jamais
atteint leu paya. Tout animal
domeotUtae «rivant sur le terri-

toire du Royaume-Uni est auto-
matiquement soumis à une qua-
rantaine. Les amendes en cas
dtptraction peuvent atteindra

1S 000 francs par personne.
Le tribunal a donné le choix

aux trois Français entre une
amende de S 000 francs chacun
et une peine de prison. Les trois

Jeunes gens ne disposaient pas
d’une somme aussi Importante
et le consolât de France a
refusé de verser l’amende.
Patrick, Dominique et Mimique
passeront donc leurs vacances
a»p« une prison britannique.
Les deux chats ont été placés en
quarantaine dans le chenil de
Folkestons; Us risquent d’être

abattu.

• Les avoirs officiels de change
de la France ont augmenté de
3,6 milliards de francs en juillet.

Ha s’élevaient à 119,7 milliards
de francs, contre 1164. milliards

de francs fin Juin.

m Un délégué à Varchitecùne
coordonnera l’action des direc-

tions de l’architecture et de
l’habitat. Cette décision de com-
promis devait être prise an consefl

des ministres de ce mercredi
9 août sur proposition de M. Mi-
chel d’Omano, ministre de l’en-

vironnement et du cadre de' vie,

qui a mis an point la difficile

réorganisation administrative de
son ministère. Dans les départe-
ments, des chargés de mission i>

l’environnement seraient placés
auprès des préfets.

Le numéro da «Monde»
daté 9 août 1978 a été tiré à
499388 exemplaires.
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LA CRISE DE LA CONSTRUCTION NAVALE

Les propriétaires arabes des chantiers de La Ciotat

ont l'intention de céder leurs actions à ia France

EL Chafîc Mhnhnrram, prési-
dent du conseil d’administration
de lTntrabank. a annoncé le
8 août à Beyrouth, la décision
de aon groupe de vendre au gou-
vernement français la participa-
tion de 89 % qu’il détient dans
le capital des chantiers navals
de La Ciotat. Cette décision a
été prise apr*s l'entreveue qu’a
eue M. Mouharram avec M. Sa-
rid R&ph&d. ministre libanais
des finances, et au cours de la-
quelle a été éudiée la situation
des chantiers navals provençaux.

L’Interbank dont les action-
naires sont essentiellement le
Koweït, le Qatar, et le Liban et
dont le siège est à- Beyrouth,
détient 89 % du capital des Chan-
tiers de La Ciotat (140000 actions
d’une valeur totale estimée à
40 minions de livres libanaises,
soit 66 millions ed francs) par
l'intermédiaire de plusieurs de ses
filiales: Hall-Montaigne (43.41 %),
Intra Investxoent Company
(36,27 *>. Sema (9.36 %). Les
autres actionnaires des chantiers
navals de La Ciotat sont : le

groupe Saluer (3^7 %) : le groupe
Woxms (5,45 %> et divers autres
porteurs de capitaux (2£4 %).
La décision de llntrabank a

encore précisé M; Monharam, a

été prise c après consultation des
gouvernements représentés au
sein du groupe » et l'acte de vente
« interviendra dans le cadre des
contacts diplomatiques existant
entre ces gouvernements et la

France ». Elle est motivée par les
difficultés rencontrées ,par les
chantiers français et qui tien-
nent, toujours selon M. Mouha-
r&m, i un ralentissement mondial
des commandes de navires et à
la mauvaise situation financière
de la société. Cette situation a
conduit les chantiers & licencier,
en juillet dernier, mille trois cent
quarante-sept salariés, a encore
indiqué le président de llntra-
bank. qui a précisé qu'une seconde
liste de licenciements s était en
préparation » et devrait être ren-
due publique à l’automne' pro-
chain.

A Paris, les milieux autorisés
français se déclarent extrême-
ment surpris par oefcte décision
de llntrabank qu’ils jugent « hors
de propos» et dont ils n’ont eu
jusqu’à présent aucune connais-
sance. Ils rappellent que les

chantiers navals de La Ciotat
sont une entreprise privée dans
laquelle l’Etat n’a pas à inter-
venir.

Foin, fruits et légumes* leçons de ski, etc.

ù l’ordre du jour

du Comité national des pris
Le Comité national des prix

se réunit ce mercredi B août
pour donner son avis sur quatre
projets d’arrêtés, relatifs, respec-
tivement, aux prix et conditions
de vente du pain, de la viennoi-
serie et de la pâtisserie fraîche,

aux marges de gros des fruits et
légumes, aux tarifs des cours
couectifs et des leçons Indivi-
duelles de ski, et à la libération

des prix & la production de six
entreprises industrielles.

• PAIN ET PATISSERIE
FRAICHE. — Les négociations
avec la profession pour décéder
de la hausse du prix de ces
produits se sont poursuivies jus-
qu’à la réunion du Comité, ce
qui explique que le projet d’arrêté
n’ait pas été adressé aux membres
du Comité.

• LES MARGES DE GROS
DES FRUITS ET LEGUMES. —
R s'agit d’étendre au commerce
de gros des fruits et légumes
frais et des pommes de terre

les dispositions plus souples ap-
pliquées au commerce de détail
par les arrêtés des 22 décembre
1877 (articles 2 et S) et 31 mai
1978 (articles l et 2). La marge
limite en valeur relative ne pour-

rait excéder 175 % de la marge
brute moyenne en valeur relative
pratiquée au cou» de l'exercice
comptable précédent, mais cette
disposition s'appliquerait par lot

M COURS DE SEL — Le pro-
d’arrftté entérine ' on avenant à
l'accord national signé avec les
professionnels (arrête du 22 Jullr
let 1977) : le prix maximum des
cours collectifs s'établirait à 17 F

élève (deux heures et quinze

r à 24 F par élèves (deux
heures et dix élèves), et le prix
des cours particuliers à 50 F de
l’heure en tout pour deux Sèves,
à 65 F de l’heure en tout pour
cinq élèves. Le prix de l'engage-
ment d’un professeur & la demi
Journée ou à la journée reste
librement débattu.

• LIBERATION DES PRIX
DE SIX ENTREPRISES, qui
n’avaient pas respecté les- enga-
gements de modération souscrits
par leurs branches profession-
nelles et sont encore soumises à
un régime réglementaire. Le pro-
jet d'arrêté leur rend la liberté

des prix

.

accordée an secteur

industriel par l’arrêté du 31 mal
197A

S0CETE DEBANQUE ET D'INVESTISSEMENTS

Quand le temps
joue doublement.

•Pour nous qui prêtons à long terme pour rachat de résidences
principales ou secondaires, le temps sécurise nos garanties

par la valorisation de la “pierre constante
1
*.

•Pour les déposants, le temps récompense leur patience, car plus
longue est la durée du placement, plus forte est là rémunération.

En 20 ans d’expérience, une double constatation :

qualité de nos emprunteurs et fidélité de nos déposants.

Actuellement,
5 formules de

placement sont
ft votre disposition

vous offrant de 8,25à
Taux annuel actuariel brut
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SOCIETE DE BANQUE ET D’INVESTISSEMENTS
26, boulevard d’halle, 801 A IBP. 31

MONTE-CARLO (Principauté de Monaco)
Inscrite sur la listé des banques sous le n* LBM 7.

Affiliée à la Société bancaire de Paris

et & (a Landesbank Rhelnland Pfalz.
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